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FAUNE POPULAIRE 

DE 

LA FRANCE 

LES OISEAUX DOMESnQUES 

, OALLUS DOMESTICUS. — LE COQ. 
I. 
1. Noms da mâle : 

OAL, m. (latin gallus), Aveyron. — Qard. — Hérault. — Alpea 

maritimes. — Tarn. — Lot. ■ 
OAOU, m. languedocien. — proyençal ancien et moderne. 
CAO, m. Morvaa, Chambure, 
JAL, m. Alpes cottienues, Ctiabrand et Rochas. 
)AU, jfl, wi. Lorraine. — Forez, Oraa. — Aunis, L. E. Meyer. 
JBAC, m. Saintonge, Jduaiu. 

DzAL,tn. (auy/un'eiDZAOua) Corrèze.com. parM.O.de Lépinaj. 
JÀOÛ. m. Deui-SèTres. 
DJ&, m. Ban de la Roche, Oberlin. 
DJAU, Tio, m. aiTood. de Rémi rem ont, L. Adam. 
laà, m. Mandray (arrond. de Saint-Dié), L. Adam. 
JÀo, Ji, m. aiTond. de Saint-Dié, L. Adam. 
JÔB, lÉ, m. arrondiseement de Toul, L. Adam. 
JA, m. Ltméville, Oberlin. 
JAI, Ml. Forez, Gras. 

lÈ, m. arrondissement de Nancy, L. Adam. 
jAiUiAB. m. Forez, Oras. 

Dçinz.SOïGOOQlC 



2 GALLUS LOMESTICUS. 

CocRiACoT, m. (onomatopée), picard, Corblet. 

COQUBRICOT (']. "t- français. 

coco, m. Berry, Laisnel de I-a Salle, I, 197. 

COQ, m. (abréviation de l'onomatopée coguericoc), f^aotaig. 

co, m. normand. — picard, — Beauee. — Berry. 

coucBOT, m. Vosges. — Heuse. 

couCHBRÉ, m. arrondisse raent de Mirecourt, L. Adam. 

KILIOK, KiLUEK, breton armoricain. 

POUL, m. Aveyron, Vayssier. — Tarn, Gary. — Toulouse. — 

Lauragais. communiqué par M. P. Fagot. 
POULOT, m. Horvan, Cliambure. — Montbéliard, Contejean. 
POLET, m, Tarentaise, Pont. — Bagnai-d, Cornu. 
pAlb, m. Bas Valais, Oilliéron. 

POULIAU, m. Côtes -du -Nord, eom. par M. P. Sébillot. 
POUT, m. Bagnèros-de-Bigorre, com. par M. A. Gazes. 
pv, pû, m, Oruyére. Cornu. — Les Fourga, Tissot. 
HAZAA, m. Béai'Q, Leapy. 
KiSAN, m. Bayonne, Lagravère. 
HAJAN, m. Landes, de Métivier. 
coLÀ, COLAU, m, walIoD, Grandgagnage. 
CANTi, m. argot bellau, Touhin. 

CAPORAL, m. (sa Crête rouge étant assimilée au galon rouge du 
caporal), argot, Leclair. 

OlLHARRA, OLLAR, OILLAR, baSQUe. 

Noms étrangers du coq : 

'AXixnaf, 'AXixTpuuiv, grec ancien. -~ Kôxxora;, grec roodeme, 
Clhac. — KôxxQpac, nereivo;, i^rac moderne, Blkëlas. -~ OtUlos, lattn. — 
GallD, il. 1 osp. ; popt. — Sïlo, gaUic. Pifiol. — Sal, Piémont, ZallI. — 
FnddlgUnu, Kurde logodouricn, ïjpaiio. — Basput, Sproii, fourbesque de 
Parme, Mal. — Gock, augl. — Baaa, gothique; anglo-saxon. — Halui, ail. — 
Haan.lioil.— CocaBh. roum., Gihac. — KoÏDlu. russe. — Kok^,Eoko£, tchèque. 
— Kokol, serbe, croate, tchèque. — Kakas, hongrois. — Uttï*. Kakhif», 
Atmagkosht, (= der sicli selbat ruft), Kiladjna (= die bestimmten Zelten 
keaaeiid), DshUali, Kalidhika. STastika. Budalba, Yimt(koaha, Badhl, Tim- 
ratcbi^a (= eineu rolhea Kamm habend), ÇllUiiB, <= einen Haarbusch 



• lin petit coq allougeanCses ergots, 

S'annonce d'un battement d'aile 

Et parle au nom de nos co^verfcoti. > 

Œum-es de Vadé. La Haye, 17S5, t. III, p. 98. 



:.çinzeaoïGoOQl,C 



GALLUS DOMESTICUS. 3 

Iragend), Clkkao41ii. [lkliu)41ki, TcbltriTidJa (s mit bunteo Fedem ver- 
ziert), TolurEqlïndh*, (= desaen WslTe die FQsae eind), sanscrit, 
Bœhtlioek. — Krkftdicn, sanscrit védique. — KibrkatiE ('), Zend. — 
Paradara (celui qui voit l'aurore avant tous les autrer), Zend, Haug cité 
par J. Darmeateter, item, de la Soc. de ling., t. III, fasc. 1, p. 1^. — 
■nrgM SKlikliwâii, Unrte, pera. mod. — Ktaoraï, turc. 

S. Noms de la femelle : 

CALINA, f. (= lat. gaîUna), Hérault. — Alpes maritimes. — 

Forez, Oras. 
OAUNO, f. Gard. — Aveyron. — Castres, Couzinié. 
GOLiNO, f. Aveyron, Vayssier. 
GALLIHE, f. argot des ripeurs ou rivoyeura de la Seine, Louis 

Noir, La belle Marinière (roman). 
GARio, f. Bagnëres-de-Bigorre, comm. par M. A. Cazes. 
GARi, f. Bayonne. Lagravëre. 
GLAiNB, GLBNE, /. picard. — Dormaud, 
GLAINGNE, /. picard, L'astrologue picard pour 1849. 
OLEINE, f. Pays raessio, D, Lorrain. 
j ALESA, f. Forez, Gras. 
GBUNB, f. ancien français. — Lorraine. 
CÉLINE, O'LINE, f. Lorraine. 
DQELENE, f. Montbéliard, Contejean. 
lARiNO, f. Alpes cottiennes, Chabrand et Rochas. 
DJERiHB, DjORÈBB, JOitftNE, f. Plancher-les-Mines, Poulet. 
DZËNILLË, f. Gruyère, Cornu. 

DiBHËdftB (avec th augl. doui). Bas Valais, GiUiéron. 
CBLtNE, HLiNG, HULiNE, f. arrond. de Remiremont, L. Adam. 
CftLiNE, HBLiNE, f. Ban de la Roche, Oberlin. 
POL&ÏE, f. Sallanches (Haute -Savoie), com. par M. J. Oucrey. 
POLA, f. Menton, Andrews. 

POULA, f. Tulle, Revue des langues romanes, oct. 18TT, p. ISA. 
pouLO, /. Aveyron, Vayssier. — Tarn, Gary. — Toulouse, 

Nouiet, Las Ordenansas, p. 160. — Creuse, comm, par 

M. F, Vincent, — Corrèze. — Lot 
POULE, f. n-ançais. 

PAULB, /. Ti-ampot (arrond. de Neufeli6teau), L. Adam, 
POÏE, POYB, POuÏE, f. Lorraine. 

(') Sur l'étymologie de ci 
mesteter daas lea Mémoire 
CKle 1, p, 74. 
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PRPtDO, PIPIDO. f. Aveyrtm, Vayi«ier. 
PIPIHA. f. Bas Valais, GitliérOD. 
coGOTE. f. difTéreats départeraeats (terme eofaotin). 
ORNIB. f. argot, suivant différente auteurs. 
- PIQUE EN TBRRB, f. argot, Vîdocq. 
PiCATBRNA. PICANTBLLA, f. ai'got bellau, Toubin. 

SAVATTE, NAGUK, f. argot, Leclaif. 

sivE, f. ancien argot. 
OLLo. oïL]/), basque. 
KANi, tsigaue des pays baaques, Baudrimont. 

Noms étrangers de la (toule : 

'AXexTOpt^, 'Opviï, grtrc sncieti. — "OpvtOa, grec moderne. — 
Kiitta, Cretois moderne, Jeaanaraki. — Koxxoniov, grec mod., Cihac. 
— Gtlllna, Utin. - SAlUnt. ic. ; cat. ; esp. — Gklllnba, port. — StUU. gall., 
Finol. — eailnna, mlLauais, BanQ. — Gaina, roumain, Cihac. — ^nit. 
Val soana, Nigra. — Pnddha, aarde togodourien, Spano. — Bagola, lida, 
Brescia, Nemuich. — Coca (terme enfantin), Parme, Mal. — CSea (terme 
aiirantin), Hiémout, Zalli. — Cacnagna, foui'bszique de Parme, Mal. — 
Plpl (tenue enl'antiti), l'iémonl, Zalli. — Henné, ail. — Hen, angl. — 
Karger; prater, argot auplaii, Franc. Michel, Dîct, à'urgot, p. 4S5. — 
KakosD, Knrlsu, russe. — Keliosi, Knra^ polonais. — SIepiM, tchèque. — 
Eakoï, serbe, croate. — Kokosia, bulgare. — Inkknti, sanscrit. 

3. Noms du jeune mâle : 

GOiixou, m. Aveyrou, Vayssier. 

)ALET, m. Alpes cottiennes, Chabraud et Roclias. 

nzALET, m. Corrèze. 

JALÉ, JOLÉ, m. Vosges, L, Adam. 

1AU1.ET, m. Centi'e, Jaubert. 

JHOI.ET, JHAULET, m. Saintonge, Jûnain. 

JALA, JOLI), m. Pays messin. — Vosges. 

IaAlb, m. arrondiss. de Saint-Dié, L. Adam. 

DJALLË, m. art'ond. de Remii'emoDt, L. Adam, 

lUALiE, »t. Ban de la Roche, Oberlin. 

JAILLON, m. Forez, Gras. 

jAod cBioT, m. De uX'-Sèvres, communiqué par M. B, Souche. 

COUCHBRILLOT, tn. Meuse, Cosquin, Contes populaires iorraim, 

S XXIX. 
COCHET, cocHBLBT, m. ftangais. 
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C0KEL8T, m. picard, Corbtet. 

poLET, m. v&UoD, Orandg&gnage. 

POULET, m. Aveyron, Vaysaier, — Bagne l'es-de-Bigorre. cum- 

muniqué par M. A. Caies. — Corrèze. 
POLASTRii, m. MeatoQ, Andrews. 
POLATON, m. Tarentaise, Pont. 
poION, POuION, m. Lorraine. 
OBNidHDN, m. argot, suivant différents auteurs. 
BEQUAHT, m. argot, L. Rigaud. 

Noms étrangers du jeune coq : 

eUlfUD. it. - ealltn, antm. Parme, Mal. — StlM, Parme, Mal, — flallll, 
Brescia, Uelch. — FollEtalra, it. — Foliisier, Parme, Mal. — Paddba, sarde 
logod., Spano. — PdUo. Pallïitro, Sillilo. e»\t. — Fraogo, Flnto, port. — 
OrallliDpoali, tle de Crète, Raulin. — Ea-nakbltcliéh, tsigane d'&gypte, 
Pelemtann'i Mitth., ISQS, p. ^. 

4. Noms de la jeune femelle : 

GAbiNETTA, f. Forez, Gras. 

GOLINÉTO, f. Aveyron, Vayssier. 

JAILLOUNKTTÀ, f. Forez, Gras. 

PODLETO, f. BagDères-de-.6igorre, com. par M. A. Cazes. — 

Cori-ôze. 
POULKTo, couTBTO, f. ATeyi-on, Vayssier. 
POULETTE, f. Trançai». 

pôïorTB, POTOTTE, pouïOTTK, poïATTE, POUYATTB, f. Lorraine. 
PITB, /. (= jeune poule qui n'a pas encore pondu) Morran, 

Chambure. 
puzNA, f. Sallanches (Haute-Savoie), com. par M. J. Ducrey. 

Noms étrangers de la poulette : 



5. Nom qu'on donne auxjeunes poulets sans distinction 
de sexe : 

poni^i. pouLou, couTi, couTiNou, ni. Aveyron, Vayssier. 

POUSSIN, PETIT POULET, m. français. 

POUCHIN, m. normand. 

poDZiK, m. Alpes cottienues, Cbabrand et R-)chas. 
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PDziN, m. SallaocbeB {Haute-Savoia), com. par U. J. Ducrey. 

POHJI. m. Corrèze. 

PU88Î, PtissiN, P1S8IN, m. Lorraine. 

POUACuiN, m. Guernesey, Métivier. 

PÛBCIN, POUlON, "t. arrond, deToul, L. Aiiani. 

puEci. m. arrond. de Remiremont, L. Adam. 

PUNCiN, m, Vagney (Vosges), L.Adam. 

PUDZiH. "1. Bas Valais, Oiltiéron. ' 

PU3SBN0T, m. arr. de Neufchâteau et de Mii-ecourt, L. Adam. 

POURiGou, Ml. Béarn, Lespy. 

poctBTOu, Ml. Tarn, Gary. 

PiLLror, m. Forez, Graa. 

pioc, m. Bayonae. LagravÈre. 

Noms étrangers du poussin : 

Palelno. it. — Fuddleina, Sicile, Titre. — Palïén. Parme, Mal. — Poresin, 
mil-, Baafi. — PIpI, Piémont, Zalli. — PolUto, esp. — PiuUa, port. — 
HUmlelD, XOcblela, ail. — Kolken, KUken, hollandais. 

6. « On appelle coq de cour le coq qu'on a choisi pour garder 
et servir à la reproduction de l'espèce. » 

Bouilly (Loiret), comm. par M. J. Poquet. 

> A Castres ce coq est nommé poul granal ; on appelle souvent 
ainsi l'unique rf^eton m&le d'une famille. » CouziMÉ. 

7. Le coq qui a été cliàtré s'appelle : 

CAPAN. fn. Menton, Andrews. 

CÀPOU, m. languedocien. 

TSiPOU. Ml. Cori'èze. 

CHAPON, m., français. 

CHAPAN, Ml. Deux-Sèvrea. 

CASTROZ, C.A3TI0N, ESTAFON. ORNiON, MI. argot, Halbert d'Angers. 

BARON, Ml. argot, Leclair. 

Synonymes étrangers : 

Capo, Capoa, lat. — Cappone, it. — Capon, esi>. — Cipao. Gallo capado, 
port. — Kapann, Kappbaha, lopp, ail. — Eapnn, suédois, danois. — Kapatn. 
hollandais. — Capon, anglais. — Capnn. Copon. Clapon, i 
Kanoùvi, grec moderne. — Kaplnna, russe. — Ebleq, ti 
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8. Châtrer un coq se dit : 

CAPOHA. Menton, Andrews. 
CAPOUNA, languedocien, — provenual. 
TSAPouNA. Corrèze. 
CHAPONNBR, français. 

Synonymes étrangers : 



9. Le coq qui a été mal chapouiié et auquel il ii« 
manque qu'un testicule est appelé : 

coQuÂTRE, m, français. 

COQ lOBÀ, m. wallon, Qraadgagnage- 

GABOUILL, m. Bayonue. Lagravère. 

' Synonymes étrangers : 

fiilllone, italien. — H^blMpann, allemand. 

10. La poule à laquelle on a enlevé les ovaires est 
appelée : 

POULAHDB, f. français. 
GHELiNB, f. Saiotonge, Jôuain. 
DZERNA, f. Tarentaise, Pont. 

Synonyme étranger : 
Panda, espagnol. 

11. Les testicules (') du coq sont nommés : 
FÉVBS, f. pi. français. 

BâATiLLBS, f. pi. français, Duez (1678). 

Synonyme étranger : 

Sranella, italien. 

12. L'organe de la génération chez le coq est appelé ; 

JÂDOnÉE, f. Morran, C ha m bure. 
(<) C'est un meta friand ainsi que la crête et les barbillons. 
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13. La matrice des poules est appelée : 

[, f. Côtes -du-Nord, communiqaé par U. P. 



Synonyme étranger : 

HUrtct, gallicieii, Pliiol. 

14. Du coq qui couvre la poule, on dit : 
coODKR, GOKBR, picard, normand. 
COCHER, ftaoçais. 
GOiu.ii Aveyron, Vaysaier. 
DZAL&, Corrâze, com. par M. O. de Lépinay. 
j&LBR, Deus-Sèvrea, com. par M. B. Soucbé. 
lAiiLBB, Aunia, L. E. Meyer. 
CA-UQOBR (^ lat. calcare), rouchi. 
CHAUKt, wallon. 

CHAUSSER, Eure-et-Loir. — Loiret, com. par M. J. Poquet. ' 
CHACCHBR, ancien français, La maison rustique, xvr siècle — 

arrond. de Tout, L. Adam. — COtes-du-Nord, com. 

par M. P. Sébillot. — Poitou. 
crApsb, Morvan, Chambure. 
cttBSTA, Castres, Couzinié. 
crAter. CAte-d'Or, communiqué pai' H. H. Marlot. 

Synonymes étrangers : 

r, esp. — Dt ku trMdai, Dt 



15. De la pouie qui pondj on dit : 

PONDRB, frausais. 

PANDRB. Deiix-Sëvres, com. par M. B. Souche. 

pooNDBË, Corrèze, com. par M. O. de Lépinay. 

POKRR, Bessin, Joret. — Maine-et-Loire. 

s^APOpsTA {=^ commencer à pondre), provençal, Azaïs. 



Synonymes étrangers : 

Pondrer. catalan. — PoDar, Hnavar, eap. — Otar, port. - 
main, Cihac. — Rjer lafan, allemand. 
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16. On appelle l'époque à laquelle une poule pond et 
aussi l'ensemble des œufs pondus sans interruption par 
une poule : 

PONTE, /. f^an^^ais. 

PONE ('), f. (= l'enfiemble des œufs pondus) Bessiu, Joret. 
FONBEOH, f. {■= temps de la poat«J Besain, Joret. 
PÔUONTO, POSTO, POU03TO, f. Aveyron, Vajssier. 
poUNDODO, f. Castres, Couzinié. 

Synonymes étrangers : 

Oa*n, t. rouniaii), Cibac. ~ tegitlt (époque de la ponte), aUemaDd. 

17. On appelle la poule qui pond, et principalement 
celle qui pond beaucoup : 

PONDOÉRE, f. picard, Corblet. 

PONEÙZK, t- Bessin, Joret. — Sarthe, Littrâ. 

P0NDEU3K, /. français. 

pouBDEïRO, {. Castres, Couziuié. 
POUNDAïRO, f. Con-èze. 

Synonymes étrangers : 

PoiMIara, esp. — fialnt siuiert, roumain, cihac. 

18. Nomade l'œuf: 

lOOu, m. languedocien. 

uoou, m. provençal moderne. — ATeyi-on, Vayssier. 

Éoc, «i. Corrèze. — Lot. 

Û, m. Deus-Sèvrea. 

Û, lÏB, OE, lED, m. Lorraine. 

U, m. Plancher-les-Mines, Poulet. 

<EDF, m. français. 

où, m. wallon, 

uÉ, m. pioard, Corblet. 

HIBU, m. Pays messin. 

ODAT, m. Tarenlaiae, Pont. 

VI, breton, 

coco, m. français (terme enfantin). 

(<) Une poule épalséa par la ponte est dite : éponée, Beasia, Joret, 
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COUCOU, m. AveyroD, Vayssier. — Hérault, Hontel et Lambert, 

p. 45 (terme enfantin). 
CACA, m. Reims, Saubioet. 

COGÀ, wi, wallon, Orandgagnage (terme enfantin). 
QUicÀ. COCA, M. Pays mesain, D. Lorrain (terme enfantin). 
COQUET, m. Tai'eutaiae, Fout. — Sallanches (Haute-Savoie). 
cÀQui, m. Morvan, Chambure. 
CAQUiN, m. Beauce, oatinais (terme enfantin), com. par M, J. 

Poqiiet. 
CACO, CACAGMO, m. Forez, Oras. 
cocAR, m. français (terme enfantin), Duez, lâ78. — Pays de 

Bray, Decarde. 
CODAKB, picard, Corblet, 
AVERGoT, m. argot, suivant difTérents auteurs. 
ARRAtjLTZ, ARROLZp, AHRAUTZ, haaqus. 
YASDBOUA, tsigane des paya basques, Baudrimont. 

Noms étrangers de l'œuf : 

Dtdh, lat. ~ UOTC, it. — Oto, port.— Oku, aarde septantrioual.Spano.— 
Oa. sard« loROdour., Spaao. — On, m. me. (. pi. roumain, Ciiiac, — CocA, 
(uom enfantin) mil., BanA ; Ereacia, Melch, — Cucco, Cocco, (iioin en- 
fentiu) it. — Cmcoo, ni. (terme enfantin) Parme, Mal. — Ortili, argot de 
Val Soana, Nigra. — Cacbercllo, fourbeaque italien. — igg, aogl. — Si, 
ail. —eack«l«, Sakeltln (terme enfantin), ail. Qrimm. — Saggi, BlteU 
Suisse ail. — Tf«Jce, Kofco, tchèque, — Jal«, Jajko, pol. — &q4a, li)4a. 
aanacrit. — lliirglu, persan. 

16. L'œuf pondu par une poulette vierge ou par une 
poule adulte qui n'a pas reçu le coq depuis plus de trente 
jours, ne confient aucun principe de vie. On l'appelle : 
CEUP BLANC, OBUK CLAIK, français. 

20. L'œuf fécondé par le coq est dit ; 

euiaio, it. — fiaia, Piémont, Zalli. — Galcado, gail., Piiiol. — fialladn. 
portugais. 

21. Le germe qui se trouve dans les œufs fécondés est 



GERUILLON DE l'œuf, m. français. Due/, 1678. 
CHAUKB, wallon, Graudgagnage. 
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DZALADis, m. CoiTèze, com. par M. O. de Lepinay. 
RiLLOGBN VI, breton, com. par M. L. F. Sauvé. 

Synonymes étrangers : 

- SigD d«l lïll, GtlU- 

22. L'œuf fécondé dont le principe de vie a été anéanti 
soit par suite d'une mauvaise couvaison, soit par suite 
d'un orage ou de toute autre cause et qui ne tarde pas à 
se gâter et à se pourrir (') est dit : 

(œdp) coDVi, m. fraoçais. 

C0VU3SB, COVIS3E, Lorraine. 

com, Beauce, i;omm. par M, J. Poqviet. 

covÉ, Loiret, comm. par M. J. Poquet. 

cou AT, Taru, Gary. 

(UOOU) BATOU ('), BOTIÔ, BOTOEEL, BOTOÏROUOL, BOTOÏKOU, BD- 

FORBL, Aveyron, Vayssier. 
(Èou) CLACOUL, m. Corrèze, com. par M. O. de Lépinay. 
(ù) CLI.ABOT, m. Deux-Sèvres, com. par M. B. Souche. 
BORHÉ, Voméoourt (Lorraine), L. Adam. 
BOBOT, Razey (Lorraine), L. Adam. 
PUHAI9, PENAis, Côfe-d'Or, com. par M. H. Marlot. 

Synonymes étrangers : 

ConB. Piémont, Zalli. — (IJoto) «ttntlo, it. — 8oro, port. — Hn«ra. eap.— 
6rAUn, gaU., Pinol. — BraUi, ail. — Broedej, Bro*y-«ï, holl. — Addla, 
anglais. — Lagb, persan. 

23. L'œuf sans («quille que la poule pond accidentel- 
lement est appelé : 

CNE HARDE. UN CEUF HAHOÉ, français. 

ceUF HAHDRÉ. aop. français, La maison rustique, svi' siècle. 

<BUF HABDLÉ, BessiD, Jorot. 

UNB FARDE, Amiénois, Jouaucoux. 

(') On'ilit : Puer comme un œuf coui. Beauce et GStinais, com. par 
M. J, Poquet. 

{«) Ce nom et les suivants viennent de ce que la matière de l'intérieur 
bat, remue dans l'œuf quand on le secoue. 
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OUF ADBé, Lorraine, L. Adam. 

NiED HÈDi.EU, fays messiu. recueilli person celle méat. 

uooc cLOUOSC, ATeyroii, Vayssier. 

<XUF DE iKV, Berry, Laisnel de la Salle, I, 196. 

ŒD ÉvÉ, Beauce et GAtinais, communiqua par M. J. Poquet. 

Synonyme étranger : 

WluS^Sf <l), hollandais. 

24. La poule pond aussi quelquefois un œuf petit, tout 
rond, à coquille dure et qui ordinairement n'a pas de 
jaune. On l'appelle : 

OBUF DE coo, m. français. 

OEOF DE lÂU, coQUAHD, m. Berry, Laisnel de la Salle. 

25. Les petits œufs attachés ensemble dans le ventre 
de la poule et formant une sorte de chapelet portent le 
nom de : 

SOURCE d'œuf^, /. français, Duez, 1673. 
Synonymes étrangers : 
n«T«ra, Ofaii, italien. — Blaratock, allemand. 

26. « On appelle huevo ceniciento, en espagnol, el ultimo que 
pone la galHna quando déjà de poner. » Nbmnigh. 

27. La coquille de l'œuf est appelée : 

COQUE, COQUILLE, f. français. 

CACROTTg, ciHcoTTE, cAHiiuiLLE, f. Centre, Jaubert. 

COTILLK, f. Boiiilly (Loiret), comm. par M. J. Poquet. 

CROCH, Bayonne, Lagravère. 

GRBCOE, CRBUSE, f. C6te-d'0r, cora. par M. H. Marlot. 

CROQUE, f. Guemesey, Métivier. 

CH4U0ERF, HHQUOEHF. Bau de la Roche, Oberlin. 

(<) seloQ Pline, certains œufs, irrita oca (que Littré traduit par œufa 
clairs) sont engendras par le veut (quidam et ïento putanteagenerari; 
qua de causa etiam Zephyris appellantur). Pline, édit, Littré, vol. 1, 
p. 41S. 
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CLftgc, m. Tara, Qary. 

ÉOALR d'<euf, f. fi'ançaiï. Marin, Dict. français-hollandais. 

TÈT d'Ëou, m. Corrèze, 

KLOZEKN-vi, hretoD. 

Synonymes étrangers : 

- Eferdop, Eyerschaal, Efersclill, 

28. Le blanc de l'œuf est appelé : 

AUBIN, m. lïançais, Marin, Dict. français-hollandais. 

BLANC DE l'ibuf, m. français. 

GLAIRE, f. rrançais, Duez, 1678. 

CLARio, GLARio, CLAYRO, GLAYO, f. Aveyron, Vaysaier. 

GWENH-VI, hl-etOÛ. 

Synonymes étrangers : 

dtlirt d'aitva, il. — Ciar d'oeni, mil., Banfl. — Irlm, m. sarde logod. 
spano. — Cl&ra de 1io«to, asp. — CUni do CTO, port. — ei&lr, angl. — Elsr- 
Klu-, ElN-wclBB, aUemaiid. 

S9. Le jaune de l'œuf est appelé : 

M0A1I.LE, anc. franc.. Reloue critique, 1870, S* semestre p. 407. 

uoyeti. Ml. JAOHB DE l'suf. Ml. français. 

uouioTTE, f. Morvan, Chambure. 

HOiBtJL d'iedf, ancien français, Diez. 

muiol, uudol, uoiol, ancien provençal, Diez. 

BOJOLH, m. ancien provençal, Rayuoiiarl. 

MY'CEUP, français du XV" siècle, Littré. 

MELEN-vi, breton. 

Synonymes étrangers : 

ntallu, la',, — Bouo, Rosm d'aova, Tuorla. it. — Tena, eut. — Gematx do 
OTO, port. — Dotter, Bldolier, Eigelb. Elergolb, Eldôl, ail. — iggblanuM, ig- 
gDli, suédois. 

30. Examiner un œuf en le plaçant entre l'œil et le 
jour pour voir s'il est frais ou s'il est fécondé, se dit : 
lURER UN CEVf, fnmçais. 
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LEOMBR DF.s US, picard, Corblet. 
GLEUMER. Pays de Bray, Decorde. 

31. Four engager la poule à pondre dans un endroit 
déterminé, on y laisse un œuf qu'on sacrifie ou bien on 
y met un œuf artificiel en pierre ou en plâtre. Cet œuf 
est appelé : 

HiCHBT, m. français. 

NICHEUL, NICHBUR, m. aucieu français, Duez. 

KicBouÉ, m. normand, DelbouUe. 

MiCHEUX, m. anc. frany., Duez. — Pays de Bray, Decorde. 

NicHODÈR£, picard, Corblet. 

Nizou, m. Tarn, Gary. 

ENiJA, ANIJOIB, m. patois gallot, com. par M. P. Séhillot. 

NcsAL, NisAHiÈ, NisoLiÈ. NiSoDiB, HisovROUOL, »n. Aïeymn, 

Vayssier. 
NiADOii, NiODOU, NiAL. NiOLiâ, m. Aïeyron, Vayssier. 
NiAL, GNAL, m. Lot, com. par M. J. Daymard. 
HiAT, MRON, m. Forez, Gras. 
H1A, m. Montbéliard, ConteJeaD. 
NIAR, «1. Alpes cottienues, Chabrand et Rochas. 
ONË, m. Val de Saii'e, Romdah). 
Niô, NIAIT, »«. Morvan, Chambure. — COte-d'Or, com. par M. H. 

Marlot. —Pays messin. — frîhourgeois, Orangier. 
NiAou. m. Deux-Sèvres, com. par M. B. Souche. 
GSÂ, m. Loiret, communiqué par M. J. Poquet. 
NYEU, m. ancien finançais, La maison rustique, xvi" siècle. 
Hiorc, NEOU, Nio, m. Poitou, Rousseau. 
NOBU, m. Fribourg, Grangier. 
couo-Nl, COUO-NIOu, tn. Castres, Couzinié. 
COCLOTE, picard, Corblet. 
POUNEDOU, GAHDONiÉoc, »i. Aveyron, Vayssier. 
ATO, breton, com. par M. L. F. Sauvé. 

Synonymes étrangers -: 

Indice, Endlce. Gnardanidlo, it. — Kndes, Parme, Mal. — Endai, Ferrare, 
Ferraro. — Knde, Lende, Monferrat, Perraro. — Andeio, gall., Piûol. — 
Hldal, Ponedftr». espagnol. 

32. Couver se dit : 
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covBB, ancien H'ançaiB. — wallon. 

couEH, Berry. — normand. 

COUVER, français. 

GODA, languedocien. 

couAi, Cûte-d'Or, com. par M. H, Mariot. 

QOjjvKB, Franche-Comté, Littré. 

aoNVBR, Genève, Littré. 

GHOUÀ, Forez, Oras. 

ovÀ. Plan cher -le s -Mines, Poulet. 

GOURI, breton. 

Synonymes étrangers : 



Empêcher une poule de couver en l'enlevant du nid 
ou en la trempant dans l'eau se dit : 

DÉC0DAS3ER, DBQROUABSBR, Centre, Jaubert. 



33. • On appelle accouveuses les Cemmes qui fout profession 
d'élever clés petits poulets pour les vendre. » 

Arrondissement de Mantes, Cassas. 

'M. La couvée d'une poule s'appelle : 

COUVEE, ,', français. 

couÉE, f. Berry. 

Cf.onCADO, f. POULZINADO, f. Aveyron, Vayssior. 

pouziNA, f. Alpes cottiennea, Chabrand et Rochas. 

pouGHiNÉE, /. Bessin, Joret. 

GCRAD, breton. 

Synonymes étrangers : 

CavftU, iUlien. — Follada, espagnol. — Bro«ïS«l, hollandais. 

35. La poule qui couve ou qui a des poussins est 
appelée : (') 

COUVEUSE, f. français. 

(■) Elle glûuiie alors continuelleraent, d'oii uns partie de ses noms. 
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GOUTERBSSB, f. ancien ^ansain, La maitat^ ruftique, xvi* siècle. 

covRABBB. f. Pays meesin, recueilli personnellement. 

CN)VBRASSB. f. B&u de la Roctie, Oberlin. 

coviHE, /. Sallanehes (Haute-Savuie), corn, par M. J. Ducrey. 

couROSSE, f. Morvan, Ctiambure. 

couREBSE, f. Salntonge. JAnaiu. 

C0URAÏS8E, f. Deux-Sèvres, coin, par M. B. Souche. 

CODBUSB, /. Rouvray-St .-Denis (Eure-et-Loir), communiqué par 

M. J. Poquet. 
HÉB couiSSE, f. Centre, Jaubert. - 
couASSB, f. Bouilly (Loiret), com. par H. J. Poquet. 
POULE couvoiRB, /. POULE coDVERBssB, f. normand, Delbonlle. 
couvofiBE, /", picard, Corblet. 

couAURB, f. enTir. de Semur (CCte-d'OiO, com. par M. H. Marlot. 
COUANDAURK, f. Flavigny (Côte-d'Or), com. par M. H. Marlot. 
CLODCO, f. Tarn, Gary. — Toulouse, Poumarède. — Lot. 
CLOUOUB, f. Bayonne, Lagravère. 
kloc'hbrez, f. breton. 
CLLUCHEUZB, f. Bessin, Joret. 
ÏSijKA, f. (avec th anglais) Bas Valais, Qilliéron. 
GLOUSSE, f. Reims, Saubinet. 

GLusso, f. Alpes cottiennes, Chabrand et Rochas. 
CLU9SI, CLUU3SI, f. Forez, Gras. 

couvioN, f. (^^ poule qui veut toujours couver) norm,, Delb. 
k'lloupote (= poule qui cherche à couver) Les Fourgs, Tissot. 

Synonymes étrangers : 

SalUna Goratlccla, CUvccta, It. — Claiii, Parme, Mal. — Clos*, Breacia, 
Melch. — CtosB, pii^mont., Zalli. -~ Pltts. mil., Banfl. — Uneca, esp. — 
Choca, port. — CiDShea, roumain, Cihac. — EIncke, filookc, Klack-taenns, 
Bmtli«Diu, ail. — Kloklien, Bratjhen, hoil. — Glncklng-lini, angl. — SInka 
Klafta, rus^e. — Kwoks, KwocEka, polon. — Kioiks. serbe ; petit russieo ; 
croate, — KTt&a, bulgare. — Cotlâ, hongrois. — Qololchqa, Ooitcbqa, turc, 

36. La cage d'osier en forme de dôme dont la base n'est 
pas fermée et pose à terre, sous laquelle on met les mères 
poules pour qu'elles ne conduisent pas au loin les 
poussins encore trop jeunes, est appelée : 
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CRUHEL, m. Castel-Sarrasin, Taupiac. 
GRAOUHBL, m. Toulouse, Poumarède. 
CHAiPOUNEUTE, cHtPFE, arroDd. de Toul, L; Adam. 
CHOPOsr, Le Tholy (Vosges), L, Adam. 
CHAPOUNÉ, Vosges, L. Jouve. 
OAXET, m. Castres, CouïJBiË. 

Synonymes étrangers : 

StiTi, su», iUlien. 

37. Du poussin qui sort de sa coquille, on dit : 

AfliCHKR, Beauee, communiqué par M. J. Poquet. 
ÉBËCHRR, Loii'et. communiqué par M. J. Poquet. 
BÊCHER, Deux-Sèvres, corn, par M. B. Souche. 
BCLORE. fVau(ais. 
ESPBLi, Castres, Couzinié. 

38. La cage dans laquelle on met les poulets pour les 
engraisser est appelée : 

âPDjETTB, /. français. 
CHAPONCËRB. f. ancien français, Duez. 
OALiQNBitio, f. Castres, Couzinié. 
o&LERO, f. Toulouse, Poumarède. — Castres, Couzinié. 
BiLLOTOUÉRE, f. Morvaû, Cliambure. 
CALS, m. pi. Castres, Couzinié. 

OHAIVE (cage pour transporter les poulets), wallon, Grand- 
gagnage. 

Synonymes étrangers : 
Ctpponua, Stln, SUa, italien. — Ctpaiura, espagnol. 

39. Le lieu où juchent les poules est appelé : 

POULAILLER, m. français. 

GBLiNiEB, m. ancien français, La maison rustique, xvi* siècle. 
POULAiLHâsO, f. Tarn, Qary. 
POULOILLË, GOLiNEÈ, iM. Aveyron, Vayssier. 
GAuaNâ, m. Toulouse, Poumarède. 
OJBLENIB, DJEHBLiB, m. Montbëliard, CoQteje&u. 
t, /. Bas Valais, OilUâron. 
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]brn1hb, 1. Pays mesain, recueilli pergonnelleroent. 
lALENBi, m. Forez, Gras. 
PUULIER, m. normand, Delboulle. 
POUILLBR, m. Mantes, CasBao. 
POLE, m. Vosgea. 
. POULERiE, f. Pays measin. 

OHNIÈRB. f. argot. Franc. Michel. 
DAGOTiBR. fn. argot, Leclair. 
KRAOD AR lER, bretou. 

Synonymes étrangers ; 

StUliairlDm, 1t 
Slllnt, Piém,, l 
novïgao, A. Ive. p. tx. 

40. L'espèce d'échelle qui sert de perchoir aux poules 
est appelé : 

joc, m. Namur, Orandgagnage. 

JUC, m. ancien français. 

jouc. m. Alpes cottiennea, Chabi'and et Rochas. — Ayeyron, 

Vayasier. — Deuï-Sèvres. 
Kouc, m. Toulouse, Poumarède. 
DZA, f. Bas Valais. Gilliéron. 
DZOT, m. f ri bourgeois, Qrangier. 
rocQCÉ, m. Landes, de Métivier. 
loucoDOU, m. Aveyron. Vayssier. 
.xODCADOU. m. Castres, Couzinié. 

m. Pays messin, recueilli personnellement. 
UCHOIR. m. français. 
POLI, m. Le Tholy (Vosges). L. Adam. 
OALINAÊRB, ^. Forez, Gras. 



Synonymes étrangers : 



41. De la poule qui se perche sur le jucholr on dit : 

JUCHER, SB JCCHBR, finançais. 

8'ajouca. provençal moderne. 
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s'&xoucA, Castres, Couzioié. 

jovcA, AJOUQUA, Landes, de Métivier. 

jourI. joquer, wallon, Graiulgagnage. 

JUQVBR, picard. 

ALLAIS A louc, poiteTin, Canard poitevin. n° 5. p. 4. 

HUCBER, normand. 

GUEDCHER, Eerry, Jaubeit. 

RLUDA, KLUJA, bretoQ. 

Synonymes étrangers : 

&ppg1ai*rll, italien. — àaii a fflogli, piémontais, Zalll. 

42. Le nid qu'on prépare pour que les poules y pondent 
est appelé : 



43. Le trou par où les poules passent pour entrer : 
poulailler ou pour en sortir est appelé : 



itE, f. Pays messin, D. Lorrain. 
polIre, f. Pays messin, recueilli personnellement. 
POLÉRE, f. Me nrthe-et- Moselle, L. Adam. 
GOLiKiÈYRo, f. Aveyron, Vayssier. 

44. Des poule» qui se roulent dans la poussièrt^, on 



a'ESPOUSSEB, français du xvc siècle, La maison rustique. 
s'alatba, cévenol, Azals. 
s'esparnovra, provençal moderne, Azaïs. 
s'issalata, Castres, Couzinié. 

. 45. Du coq qui tourne autour de la poule avec une aile 
traînante on dit : 

FAIRE l'albto. Midi de la France, Azaïs. 

ober askbllik (m.: â m. faire petite aile), lireton, communiqué 
par M. L. F. Sauvé. 



46. De la volaille qui mange on dit : 
PIQDKH. PICOTER, français. 
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PLncoTBR, Pays de Bray, Decorde. 

47. De la poule qui gratte la terre on dit : 

GRABBLER, pays gallot, comniDniqué par H. P. Sébillot. 

éoBEvoTTAi, Les Fourgs, Tiisot. 

âRATTER, français. 

SBABBBAB, Alpes cottienues, Chabraod et Rochas. 

DiSKBAPAT, breton. 

Synonymes étrangers : 



48. La crête du coq est appelée : 

cubsto, f. Aveyron, Vaysaïer. — Castres, Couzinié. 
CBâTB, f. fi'aQ(ais. 
CHÈSE, f. wallon. 
GRÊT, m. genevois, Littrâ. 
CRdPE, f. Morvan, Chambure. 
CHÔTB, t' Côte-d'Or, corn, par M. H. Mai'Iot. 
:, breton. 



Synonymes étrangers : 

Ad^, grec ai 
Mal. - Cricchla, S 

49. La substance charnue que les coqs ont sous le bec 
est appelée : 

BARBE, {. ancien français, La maiton rustique, ivp siècle. 
BARBILLONS, m. plur. français. 
BARBOLo, ;'. Tarn, Qary. 
MARJ0LE3, f. plur. Bessin, Joret. 
BARo AK c'HOa, breton. 

Synonymes étrangers : 

KgEXXata, grec ancien. — FalM. lat. — BarUcllonc, ital. — BarMU, 
milanais, Banll. ~ Upplsln, allemand. 

it bonne qu'à gratter). Alpes eot- 
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50. L'ongle pointu qui se trouve à la partie postérieure 
des pattes du coq est appelé : 

ARGOT, m. ancien froaçais. — français Tulgaire. 
BROOT, m. âpSRON, m. trabçais. 
ABiGOT, m. Berry, Littré. 
AKTOT, m. champcDoii. 
CRAMPiOT, m. Castres, Couziniâ. 

Synonyme étranger : 



51. Les plumes brillantes qui se trouvent sur la nuque 
et sur la partie supérieure du dos du coq portent le nom 



OAHAiL {'). »»■ français, ChabouiUé. 

52. Le jabot des volailles est appelé : 

PAF, FAFIË, m. Castres, Couziniâ. 
PAPAT, Lot, com. par U. J. Daymard. 

53. La llente des poules est appelée : 

PODLâB, f. Oise, Annuaire de VOise pour 1831. 

PÔULENÉE, f. picard, Corblet. 

pouLSÉE, f. Normandie, Mém. de la Soe. Sagrie. de Rouen, 

1763, passim. 
POULIE, m. Besaiu, Joret. 
PBNESSE, f. Hontbéliard, Contejean. 
PUNASSi, f. Forez, Qras, 

GALiHASSo, f. Toulouse, Poumarède. — Castres, Couzinié. 
GUNNES, plur. Pays de Bray, Deeorde. 

<<) •> Le choix du coq coDsiste k avoir un soimal d'un rouge Teo foncé, 
chamarré da noir, d'une belle tailla, haut monU sur ses pattes, les 
ergots longs, les cuisses larges, l'œil viF, la voli forte, la crête large, 
rouge et bien pendaote, les oreilles bien blanches. Je camail de couleur 
changeante et tirant sur foi', la queue belle, & deui rang!<, recourbée 
et élaï«e au-dessus de la t*te, ardeol îi caresser les poules, et à le» 
eiciter à manger. « Cbabouill^. 
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Synonymes étrangers : 

FolIlDH, it. — GtlUotU, Parme, Mal. — ScUU, Brescia, Melch. — QtlIlBUt, 
up. — Salllnhau, port. — etiuu, roumain, cihac. — Geljau. albanais, 



54. Interprétation du cri du coq : 

coqcBRicoc t ancien Trançais. 

coquBRico I français. 

cocOBico I tï'an;ais. 

CiCARACA. I languedocien. — béarnais. 

coquedicAt ! Ouernesey, Métivier. 

cootELICu I Poitou, Canard poitetin, n° 2, p. 3. 

KâDKELUJÛÛ ! Deux-Sèvres, com. par M, B. Souche. 

KiKERIKI 1 canton de Vaud, Caltet. 

concoiruBSco I Tarn, Gary. 

OMXiLijA ! Paya mesain, recueilli personnellement. 

GACALUÔ ! Pays messin, recueilli personuellemeut. 

KÛKÙBUKU I basque, Fabre. 

Synonymes étrangers : 

CnceirDCDt it. — CUcchlrlclil ! it. — CncBlacAl piémont., Zalli. — Cnea- 
raccDD 1 mil., BaaH. — Cbïldieghèsa t Parme, Mal.— Cttcoèagoèiiga I Parme, 
Mal. — ODlqulrliial I esp. — Cock-a-do^dlc^ool aiii;l. — Dnadle-deodle-dMi I 
angl, Hailiwell, Nursery Bhymei, p. 87. — Klkarll al]., Wackern. — 
Klkerikl I ail. ~ KOtaiaka I Friie orientale, Orimm. - eigkarlekl I tlro- 
lien, Orimm. - Gnck gack caritb I ail. du XVI- siècle, Griram. — fiOffKthai 
i^urich, Wackera. — 6&ggerlb& 1 Sclialfouse, Wsckern. — Kakujka t 
lithuanien. ^ 

55. Du coq qui fait entendre son coquerico on dit : 

GoquBTER, ancien lïauçais. 

coQUKLiQUKB, ancien français, Litti'é sub verbo coq. 

coQUEBiQUER, français. 

CHANTER, français. 

KANA, breton. 

Synonymes étrangers : 

Koxxu!|iiv, aiLc. grec. — Cncnrrtre, lat. — Cacane. Monferrat, Ferraro. 

— Cncnrignese, roumain, Cthac. — Hrakian, gothiiiue,.— Krâlun, aU. — 
Kratisn, holl. - Odw, anffl. - Qtla, suédois ; island. - KokorekaM, russe. 

— Kokwjk»*, polopais. — KDkrbibaH. tchèque. 
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56. Le chant du coq est appelé : 

LK coQDERico, français. 
LOD ooLâa, AveTTon, Vayssier. 
LOD G&BLBS, Castres, Couzinié. 
Synonymes étrangers : 

Ciciirlt», CUcchiritU, KalieD. 

57 . Interprétation du cri de la poule, qui vient de 
pondre ('), ou qui veut pondre, ou qui est effrayée, ou qui 
est émotioûnée d'une manière quelconque : 

coq I COQ ! français, Leroux, Dicttonttaire comique. 

COT 1 COT I Ouest, Bujeaud, Chants de VOueit, I, 44. 

CODAKB ! picard, Corbtet. 

Ci! ca! Béziers, Montel et Lambert, p, 517, — Aveyron, 

Vayssier. / 

eouTiconTASCOu '. Bei-ue des langues fomanes, 1877, p. 87. 
COT 1 cor I COT ! coDÈTK I EnviroDB de Paris. 
KdDKEDAC I KÉDKEDAC I Deux-Sàvres, coro. par U. B. Souche. 



Synonymes étrangers : 



58. De la poule qui fait entendre ces cris, on dit : 

CAQURTER, français. 

coquRTER <^), français, Desormeaus, Tableau de la vie ruraU. 

CAOUELBR, arrondissement deToiil, L. A.dain. 

CACQUBLKB, arrondissement de Nancy, L. Adam. 

CAQUiË, CAQUiEU, Pays messin, recueilli personnellement. 

CACASSER, Saiutonge, Jdnoin. 

(>) Lorsque la poule a pondu son œuf elle sort fièrement de sou nid 
et elle annonce l'heureux événement iiat- un coquetage que repaient 
toutes les habitantes du poulailler, comme une princesse qui vient 
d'accoucher reçoit les félicitations de toutes les dames qui composent sa 
oour. - Desormeaui, Tableau de la vie rurale. 

(■] On trouve aussi enquêter d»as ce proverbe : La poule qui raquette 
est celle qui a fait l'œuf. <lulliani, £ej;iroiieri>eî (fiuîfCitjans. Paris, 1059.) 
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coDiofEB. normand, Delboalle. — P&yade Bray, Decorde. 

CADAQUER, oDÉDÂQtiBR,' COtes-du-Nord, c. par M. P. Sébillot. 

QnBDÀQUER, Ouemesey, Métivier. 

GRÀHidt Pays messin, Jaclot. , 

GRADHBLA, La Bresse (Vosges), L. Adam. 

CRiTLé, BessiD, Joret. 

CRACAS3EB (se dit da cri de la poule épouvantée), Deus- 

Sèvres, corn, par U. B. Souche. 
CKAQUÉiLLd, Pays messin, Joclot. 

COCOLBJA, GOSCOLSJA, CACARBJA. coscoBaLBJA. Aveyron, Vayssier. 
RAGACHAT, RAKLAT, brotOD, com. pRP M. L. F. Sauvé. 

Synonymes étrangers : 

Kccxxai^ïtv, grec ancien. — Cacaréa, Monferrat, Ferraro. — Ctrcarejar, 
port. — n cocobA. Piémont., Zalli. — Cacarcir, esp. — Cacareitr, g&lHc., 
Pinol. — Cddcadaceso, roum., Cihac. — KodkodtUuU, Kadkodatl, KokodaU, 
tchèque. — KodâliUil, russe. — Kakalan, Kwekksn, Kwakkin, tioll. — Sackti, 
Sacksan, Ktktra, fiaekaln, allemand. 

59. Le caquetage de la poule est appelé : 

CACAasEHENT, ancien fraoçaiB, Duez. 
flARRANGA. hasfiuc lahourdin, Van Eys. 

60. De la poule qui chante comme le coq on dit : 
CUANTBR LB COQ, fraufals. 

CONTA LOu GOLÉs, Aïcyron, Vayssier. 
CANTA LOU OARLES, Castres, Couïinié. 
faI lod quéquéréquet, Lot, com. pai' M. J. Daymai'd. 
s'escogoss* (s'efforcer de chanter comme le coq), Aveyron, 
Vayssier. 

61. Du cri que la poule fait entendre quand elle couve 
ou quand elle a des poussins on dit : 

cLOguBR, français, Chabouillé. 

CLOCODÀ, Aveyron, Vayssier. 

CLODquBYA, Bayonne, Lagraïère. 

CLLOQUÉR, Ouerneaey, Métivier. 

CLODPPER, Pays de Bray, Decorde. 

CLucHifi, BessiQ, Joret. 

GLOUKSBR, CLOUKETER, walloD. Drandgagnage. 

SKLOKA, breton. 
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cioouELA, sioQDBLA, Plaacher-les-Uiaea, Poulet. 

cLoDCi, cLOUsai, Tara, Gary. 

k'lleussi, les Fourgs, Tissot. 

GLOUSSER, lançais. 

GLOSSBR, r.LoussER, ancien français. 

CLOCSER ('), ancieu français. 

CLODCHA, provençal moderne, Diez. 

CLUSSAR, Alpes cottienues, Chabrand et Rochas. 

CBOtissEK, Saintonge, JAnain. 

CROsssR, Centre, Jaubert. 

coAXïB, Bagnard, Cornu. 

iCOURODCA. céTenol, Azaïs. 

CLOUPER (se dit du gloussement de la poule qui veut couver), 

normand, Delboulle. 
k'lloupae (même sens), Les Fourgs, Tissot. 

Synonymes étrangers : 

KXbi^tiv, grec ancien. — filoclre, latin. -~ Akhlsoc&re, Urociilare, Cbloe- 
clare, it. — Cionar, Parme, Mal. — Croccà, mil., Banfl. — Crotie, Monferrat, 
Ferraro. — Clnqntar, esp. — ÀciuMirsr, gallic, Pinol. — aocaesc, Cloicuse, 
doncaneac, eioncancsc, roumain, Cihac. — Cloclu, Clnclan. gallois, D'Arb. 
de Jubainville. ~ Elncken, BIncken, Gloksen, ail. — KlDkken, holl. — Clnck', 
angi. — Kiokka, Klal^ka, Skrocka, suédois. — Klokks, Stmkke, danois.— 
Slskla, island.— KlochUI, Klohstl, russe. — Xlukaé, Kwokat, Kokaf, poton. 
— ElD(ëti, Kluksêti. lithuanien. — KwokaU.Krakoratl, (cli£que. — KIdiill, 
albanais. — KoUtt, Koiag, Koiïol, Kotrog, hongrois. 

62. Du cri que font entendre les poussins on dit : 
PIAULER, français. 
PiÛLÀ, Forez, Oras. 

piouLER, Berry, Littré. — Genève, Littré. 
piAssBR, Poitou, Rousseau. 

PIOUTBER, Bouilly (Loiret), communiqué par M. J. Poquet. 
PiPii, Gwic"HAT, CHrNTAL, breton, corn- par M. L. F. SaUTé. 

Synonymes étrangers : 



e mot se trouve daus ce proverbe traduit de l'italien : Qui ualt de 
il faut qu'il cloche. (lulliani, Les proverbes divertisians. Paris, 1659.) 
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63. On appelle l'action de piauler : 

LE piODPiou (') DES PDDLBTS, français, Laurent Joubert, Erreurs 

populaires. 1579, p. 256. 
LB PIPI DES PODLBTSi ftaufais. 
FikULBUBNT, m. français. 
PIASSEH&NT, m. Poitou. Rousseau. 
Synonymes étrangers ; 

Pipnlnnt, Fipains, latin. — Plp, allemand. 

64. Comment on parle aux poules et aux poussins pour 
les faire venir près de soi : 

PETITES I PETITES I français. Dues. — Deus-Sèvres, communi- 
qué par M. L. Deaaivre. 

PËTI '. PÉTi-i-i-[ '■ Paya messin, recueilli personnellement. 

plriA I PÎTIA ! Pays messin, recueilli personnellement. 

PTil PTi ! (pour appeler les poussins) Lot, c, par M. J. Daymard. 

PTITO I PTITO 1 (pour appeler les poules) Lot, communiqué par 
M. J. Daymard. 

TITO 1 TITO '■ Castres, Couzinié. 

COQUETTES ! C0QUBTTB3 ! français, Duez. 

POULOU ! POULOU ! ATeyron, Vayssier, 

PIOUU ! PLOtiLi ! Montbéliard, Conlejean. 

PIOT ; pioT ! normand, DelbouUe. 

PIOt'T ! PIOUT I Côte-d'Or, com. par M. H. Marlot. 

PTiTES ! piou ! piou ! Allier, com, par M, Ë. Olivier. 

Pipit Montbéliard, Cont(^ean. 

G0I5T1 1 cocTiI ou coDTiNOc I cocTiNou I Aveyron, Vayssier. 

piT ! piT J breton, oom. par M. L. F. Sauvé. 

PITOU I PITOU ! com. breton, par M. L, F. Sauvé, 
Synonymes étrangers ; 

CMa-coci! Parme, Mal, — CocM t CocbH Imola, Ferraro. — Curra t CnTral 
it. — Carrsl Carre! it. —Curai Cura! mil., Baufl. — Bnil ! BilU!(i}it. ~ 
Bille: BUIe! it.-BctU! Bslli ! piémontaia, zalli. - Belle ! Belle! it.,Ouez.- 
BùgUe I Bli((Ue! Bresoia, Melch. - flccl I Piccl ! Parme, Mal. - Plo ! Plo ! 
Toscane, Ferraro. — GIccli! Monferrat, Ferraro. — Pmce ! Prnce ! Mon- 
ferrat, Ferraro. — Ani! Aol ! itat. — Plli ! Flli : Parme, Mal. — Pipi ! Flpl ! 
Piémont., Zalli. — pjp ! Plp! allemand. 
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65. Comment on parle aux poules pour les chasser 
d'un endroit ou pour les faire rentrer au poulailler ; 

CHOU I CHOut ancien français, Duez. — Environs de Lorieut, 
recueilli personnellement. — Pays de Bray, Decorde. 

CHÛ! Pays mesain, D. Lorrain. 

CHouÉ ! GHOuÉ ) picard. Corblet. 

DCHBÙ I Ban de ta Roche, Oberlin. 

A JOUG I A jouc I (pour leB faire renti'er au poulailler) Alpes 
cottieanes, Chabraud et Rochas. 

GUCHE ! oucHE \ (pour les faii-e rentrer au poulailler) Centre, 
Jaubert. 

DiCBon 1 DiGHOu t breton, corn, par U. L. F. Sauvé. 

Synonymes étrangers : 

3cloi> '. Sel«fa ! italien. — Sein ! Toscane. 

66. La personne qui fait profession de vendre des 
poules et d@s œufs est appelée : 

fOuiAiLLER, COQUETIER, m. fransais. 

COQUATiER, m. Centre, Jaubert. 

cooDASSiEB, m. Aunis, L. E. Meyer. 

COUCOUHIÈ, m. r.oucQUNiEYRO, f. Aveyron, Vayssier. 

cocoNNiKE, m. picard, Corblet. 

KEUKONaHiEB, »i. picard, V Astrologue "picard pour 1819. 

CROQDiÉ, m. Bessin, Joret. 

C03S0N, m. Paya messin, recueilli persoanellemeut. 

OAxETiË, m. Castres, Couzinië. 

Synonymes étrangers : 

fiaUinarlna, laC. — BtllIiuMo, it. — Oalllneri), esp. — fitlllulitiro, port. — 
Pvlaji, piémoDt., Zalii.— Satuar, roumain, Cihac, 

67. K On appelle coquatrùr: le poulailler ou ta charrette dans 
la(|uelle on apporte la volaille à la vallée de misère à Paris. » 

Marin, Dictionnaire français-hollandais, 1728. 

68. — PATHOLOGIE GALUNB. 

ANFALÉK. — Se dit de U poule dont le jabot ou fale est gonflé par 
le grain qu'elle a mangé en trop grande quantité 
(Bessin, Joret). 
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Dans le mâme sens dans le Paye de Bray on dit ; 

engaoé (Decorde). 
GOUTTa,^.— Certaine maladie des volailles.— Ondit aussi: lesgouttes. 
GRATBLLE, f. OU POURPRE, f. — Certaine maladie des volailles ; 

(diahrcUt, an breton). 

Synonyme étranger : 
Cnri dt gaiu, roumalo, Cibac. 
HDGUET JAUNE. — Diphthéfie OU CFoup des volailles. 
pâPiB, f. — Maladie consistaDt en une pellicule blanche qui vient au 
bout de la langue des volailles et qui les empêche de 
manger, de hoire et de faire entendre leurs cris. 

Synonymes : 

piPiB, f. Bessiu. Joret.— Lyon, Molard.— Pays de Bray, Decorde. 

PEPIDO, f. Castres, Couzinié. 

PIBIT, PiFiK, breton, com. par M. L. F. Sauvé. 

Synonymes étrangers : 

Pltotta, lat. — Piplta, it. — FdtUIs, Iniola, Ferrarû. — PBa, Monferral, 
Fcrraiv. — FavU, Ferrare, F«rraro. — Envia, piémont., Zalli. — Pnlda, 
Piivldi, mil., Bailli. — Pépita, eap.; gallic, Ciiiol. — FavUe, Mvide, port. — 
Pflpï, Pips, ail. - Flp. bon.; aiigl. - Fopita, croate. - FlpatI, Pipacl, petit 
russieu. — PIpef, Pipcta, pol. — Tslfna, roumain, Cihac. — Zlpf, ail., Poët. 
— Tïîçv», grec mod. — Tipw, Pipw, tchèque. — Tlpimn, russe. 

6d. Pour manger les œufs à la coque, on se sert d'un 
instrument appelé : 

coquETiEB, m. français. 
GOQUiLLAHD, m. ancien français. 
COUCOUTIÉ. m. Castres, Couzinié. 

Synonymes étrangers : 
Hoevara, espagnol. — Esi cnji, anglais. 

70. Les œnfs ml-cuita (') avec leur coquille, sont 
appelés : 
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OUPS A LA OOgUE, ŒUFS MOLLETS, CBUFS A LA MOUILLETTE, (Taaç. 

vmv TANO (ceufB clairs), breton. 
Synonymes étrangers : 
DoTi di ber«, it. — Eler uu dtr Sekale, Weicheier, ail. — Soft efg, augl. 

71. 'On appelle œufs à la risguipète des cenfa à la coque cuits 
dans lei cendres, à la risque qu'ils pettent. » 

Pays de Bray, Obcorde. 

72. Les œufs cuits sup le plat sont appelés : 



Synonymes étrangers : 

HuaTS Mtrellado. espagnol. — Ochunuf en, Sasttne Bier, allemand. 
73. Les œufs battus, mêlés eBsemble sont appelés : 

OEUFS BROUILLÉS, français. 
Synonymes étrangers : i 



74. Les œufs cassés dans l'eau bouillante sont appelés : 

(BUFS POCHâs, français. 

Synonymes étrangers : 
UoTA RfonI*- OoTt spardite, italien. — S<dDpt* «reTNi, hollandais. 

75. On appelle les œufs battus et cuits dans la poêle 
avec du beurre : 

OMELETTE, f. français. 

AMBLBTTK, f. ancien français. 

ALDMELLE, f. ALUHETB, f. français du XIV' siècle, Littré. 

MOULÉTO, /. Tarn, Gary. 

MELETA, FRiGiAiA. f. Menton, Andrews. 

UBLETTE ('), f. Lyon. 
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ALuuiNN Tiou, breton. 
Synonyme étranger : 

rmuU(i), iCftlien. 

■ Troucliado, f. omelette faite avec des ceufg, de la mie de pain et 
dn sucre. ■ Castres, CouziHiri. 

■ (ymelette à la Célestine =; Eyerkiiclie, der dicker ats gewûlm- 
lich gemacbt wird. » Pobtbvih, Dict. franç.-all., 1756. 

76. Avaler en retenant son haleine le contenu d'un 
œuf frais après l'avoir percé aux deux bouts, se dit ; 

GOBER (!) UN CEUF, BuuBR UN «np, frauçais. 

BOiLKR UH (EUF, Morvan, Chambure. 

BOiLAi, Côte-d'Or, eom. par M, H. Marlot. 

suRBi UN oou (>), Nice, Tosetli. 

GERLER UN ceuF (*). Yonne, 

suPBH UN <EDF, Cdtes-du-Nord, communiqué par M. P. Sébillot. 

Synonyme étranger : 
To lock. anglais. 

77. L'homme s'occupant des détails du ménage qui con- 
cernent habituellement les femmes, comme de surveiller 
et compter les œufs et les poules, de mettre les poules à 
couver, de les tâter pour voir si elles vont pondre bientôt, 
eu un mot qui perd son temps à des bagatelles et à des 
niaiseries est appelé par dérision : 

TÂTE POULE, m. français. 

TÀTÀ-DZBNEiLLB, m. Canton de Vaud, CaUet. 

(<) ■• Rivoltar la frlttata = 1. tourner l'omelette ; 3. renverser un dis- 
cours. • Italien, Duez. 

(>J On trouve dans Littré humer un œuf, mais on n'y trouve pas gober 
un œuf, expression cependant trSs-^ançaise. 

(■) Je trouve cette locution dans le proverbe niçois de Toaelli : « Es 
fasiil couma de surbi un ooa. ■ 

(t) faune populaire, t. II, p. 63. 
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TATE MES OLiiHBS, m. picai^ CorWet. 

TÂTRvx DE poDLE, m. (homme pointilleux) Dormaiid, Delhoulle. 

GATI DE3 POiÈTS, m. (fainëaDt) wallon, Or&udgagDsge. 

COQCBFBBDoniLLE ('), m. Franche -Comté, Perron, p. 131. 

MBTTBUR DB POULES A COUVER, m. français, Maria, 1728. 

MÉTOÛ DE POULE A COUÉ, m. BessiQ, Joi'et. 

Nuou DB POULES, ANUOTOti DB POULES, m. Côtes -du-NonJ, com. 

par M. P. Sebillot. 
COC0Poh£te, m. (nigaud, tatillon) Bessin, Joret. 
POMEAU, «1. MorvsD, Chambure. 

CHAH (ï) PONÀ, GHAN G0VI8, m. Paya mesBin, D. Lorrain. 
CHAN cÔQUEGNON, m. Pays messin, recueilli personnellement. 
JEAN COCOTTE, »!. Lorraine. — Morsan. 
ooucoUNiB, m. Corrèze, com. par M. O. de Lépinay. 
coQUATié, m. Morvan, Chambure. 
ciCARACA, »i. (—jocrisse) Provence, Portia de Piles, Nouv. 

dict. français. Paris, 1818, p. 34. 
loKÈMB, DJOHBHE (1' poule ; 2» personne sans souci), Plancher- 

les-Mines, Poulet. 
GAOUGALLiHO (c'est-à-dire coq-poule ; c'est le mari benêt de 

la légende populaire qui savonne, cuisine, fait les lits. 

trait la chèvre, couve les œufs et tes vers à soie]. Pays 

comtadin. J. de la Madeleine, Le marquis des Sassafras 

(roman) (^). 
JOCRISSE QUI MÈNE LES POCLBs PissEH. français. 

Synonymes étrangers : 



C'est sans doute à la même idée que se rattachent les 
deux verbes suivants : 



(<) Je pense que dans ce composé cogne aiguiSe œicf ; fredoulller 
pourrait bien avoir le sans de toter, tâtonner (I) — En tout cas M. Perron 
donne le mot coguefredotiille comme aynonyms de tâte poMe. 

(■) Chan = Jean. 

C) Je profite de l'occasion que j'ai de fhire cette citation pour recom- 
< mander la lecture de ce remarquable roman de mœurs. 
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DZEURHOTAI (flâner, muser), Lea Fonrgs, TUsot. 

78. Les locutions suivantes qui signifient : se pavaner, 
faire le beau, s'enorgueillir, être coquet et galant, rap- 
pellent les mœurs du coq : 

COQUETBR (faire le galant), français. 

LEVBB LA CRÊTE (devenir orgueilleux), ffaaçais. 

Synonymes étraogerB : 

GiMlnar eoii« un gidlo tronle. it. — tt '1 falM. piémont., Zalli. — la M 
(tll, 8cill<lUra> Parme, Mal. — SaUta, MODferrat, Ferr&ro. — S^alMi, 
Brescia, Perraro. — Aliar la cnsta.Trieste, CassauL — Gwin*lear(coqueter). 
esp. — fidUan* (se redresser, se mettra en colore), esp. — LnaUar la 
ereui, esp. — T«i*r mncho galla (se montrer haatalo), eap. — A la tncUor- 
eoakn, k h cccHkU. A se cocmIiah;, roumain, Cihac. — lokoilU sa, tchèque. 
— KokMkitI la, Knkotlti sa, serbe, croate. 

On lit dans Juvéual (IV, 70) « Cristœ illi surgttnt. • 

De ces mêmes idées viennent les adjectifs : 

cooDKT, m. ooouETTB, f. français. 

C0KES4NT, m. COKBSAMTE, f. (= guilleret, égriUard, coquet) 
wallon, Orandgagnage. 

coquARD, m. (homme présomptueux et arrogant) ancien fran- 
çais, Duez. 

COQUARDE, (/■. femme orgueilleuse et présomptueuse) auciGn 
nuançais, Duez. 

79. . Puorta la testa drecea couma un gai. » Nice, Toselll 

80. > Fier comme un coq qui vient de cocher une poule. > 

Français. 

« ... Le compagnon retira le plus gaillardement qu'il peut, son 
espingle du jeu, suivant la glose ordinaire, prise de la rue du 
Feurre oh il est écrit de la propre main de Maugls d'Aigi-emont : 
Omne animât a coïlu tristatur, preeter gallum et schoUuticum 
f. gratis. Noël dd Fail, édit. Assézat, I, 29S. 

81. < Cocher = fïire le coq ; se dit d'un libertin. > 

Centre, Jaubbbt. 
« Baanig en hollandais, signifie lascif. ■ 
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L espagnol Bignifle jeune homme hardi auprès des 



■ Correr gallo en espagnol se dit d'un jeune liomme qui c 
las filles pendant la nuit. » 



83. ■ Qalloria ^ réjouissance excessive et démesurée comme 
le reeoquillement dv coq. » Italien, DuBZ, Dict. ital.-franç. 1678. 

« Qatlare, gallori&re, galhtzxare, tressaillir de joie. » 



53. « Jaloux comme ua coq. > 

Cflte^'Or, com. par M. H. Marlot. 

54. < En Lorraine on appelle jau un garçon à allures décidées 

et mfime d'une mBoière générale un garçon. > 

« Jaulet ■= petit coq, jeune adolescent. > Centre, Jaiibbiit. 

85. « Loukis à vos poiettes ji lais aller mes coqu'rais. » — Re- 
gardez à vos poules, Je Iflche mon coq. Wallon, Dbjabdin. 

■ Gardez vos poules, nos coqs sont lâchés. » — Gardez vos filles, 
nous ne sommes pas responsables de nos garçons. 

Locution française. 

« N'ai që de gais, vSzi, gardo tas galinos. > Languedocien. 

■ C'est à toi de prendre garde à ta poule, tu sais bien que mon 
coq est aux champs. ■ 

Beauce et Oâtinais, communiqué par M. J. Pooiibt. 

« Prends garde à ta poule, mon coq est À l'abandon. » 

Beauce et oatinais, communiqué par M. J. Poqubt. 

> Dezpunet bo ier, rakmelezo vac'hileién da redek.».— Ramassez 
vos poules, car je vais laisser mes coqs courir. 

^ Breton, com. par M. L. P. Sauvé. 

86. ■ L&chez vous pouitles, les coqs ne seront me long à venin. » 
— Lftchez vos poules, les coqs arriveront bientôt. 

Meuse, Cordibb, Coumidies. 



87. « Courageux, hardi comme un coq. > 
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« On dit d'un homme capable de se défendre, qu'il est bien ergoté. > 
Beauce ; Gâtinais, com. par M. J. Poqdet. 

« Batailleur comme un coq. » Français. 

« Poltron comme une poule. > — < Avoir un cceur de poule. » 
Locutions françaises. 

* Chioken-hearted. » — . Cowardly, fearful. Anglais, J, C, H. 

S'enfuir se dît : faire la poule (en ancien français, Duez) ; galli' 
negiare (en italien). 

« Ou dit d'un bomme qui a peu d'énergie que c'est une poule 
mouillée (français) ; en italien on l'appelle gallina bagnata. » 

« Ou appelle un homme faible et efféminé, qui n'a aucune vigueur 
dans ses actions unepoule laitëe. » Lebodx, Dict. com. 

88. < Tbe house is full of fowls, but there's not a cock to crow. » 
— Said of useless people. Proverbe telugu, Cabr. 

■ Kot iar, méchante poule ; koz kaboun, méchant chapon ; répon- 
dent à l'espressioti française àepoule mouillée. » 

Breton, com. par M. L. F. Sauvé. 

89. 1 Pollito := poussin, jeune homme sans expérience. ■ 

< Er bat Q-edanken (eiu Gedâchtuiss} wie ein Hubn, ■ 

Prusse, Frischbisr. 

* Er bat unterm Hijbnersitz gestanden. » — Er ist sehr dumm. 

Prusse, Fbischbier. 
« Engendré d'un coq et d'une oie. » — Sot et malin. 

Pays de Bray, Decorde. 

90. c Être rouge comme un coq. > Français. 
« Acoclé = l'ouge comme un coq. > Bessin, Joret. 
« Sies rouge oouma la cresta d'un gai. • Nice, Toselli. 

* Ru be benn evei eur c'hog. » — La tête rouge comme un coq. 

Breton, com. par M. L. F. Sauvé. 

91- « Faire une moue comme une poule sur son jucher. » 

Bourgogne, Chauvblot, Scènes de la vie de cantpagne. 
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d2. « 1 fait des yeux comme une poule qui perce uo sas. > 
CAtes-du-Nord, communiqué par M. P. Sébillot. 

93. c Être content comme u 
Être au comble de la joie. 

94. ■ Rire comme une poule qui a trouva un couteau. » 

Côte-d'Or, cora. par M. H. MablOT. 

a Contint comme eine glaigne qu'avale un clau. ■ 

Picard, CoRBLET. 

95. ■ Etouné quem' ine poule qui a trouvé in dièmeot en grat- 
tant du fumier. » Saintonge, Chapblot, Contes baUatoh. 

96. c Waa zum Haline werden soll, rOthet bald den Kamm. ■ 

Allemand, Medikds. 

97. ■ Qalllcinium. > — Heure à laquelle chante le coq ven la 
fin de la nuit. Latin. 

< Le premier chaut du coq se fait entendre vers deux heures du 
matin. Il sert d'horloge à la campagne. Pour préciser l'heure d'un 
évëoement arrivé la nuit, on dit : le coq avait ou n'avait pas 
chanté. » Ci-euse, communiqué par M. F. Vincent. 

■ Del prumîer gau. ■ — Au premier chant du coq. 

Ancien provençal. 

* A Jau-chaat, » — Au premier chant du eoq. 

Creuse, communiqué par M. F. Vincent. 

< Al canto del gallo. > — Au chant du coq, à minuit passé. 

Elspagnol. 

■ Al primer gallo. » — An premier chant du coq. Espagnol. 

« U gallo è roriuolo délia villa. • — Le coq est l'horloge de la 
campagne. Italien, Pescrtti. 

■ A la prima voce di gallu è sempre notte, a la segonda u joi'nu 
a'abbicina, a la terza pelupiu è l'alba chiara, » Corse, Mattei. 

98. ■ Prêtre et coq chantent i jeun, » 

Proverbe russe, Eléments de la langue russe, 17S1. 
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99. ■ Non TJ csDta uè gallo, ne gallina. ■ — C'est ud lieu désert. 

Italien, PesCBTTI. 

> Eg tioyrde korkje Hund, elder Hane.> NorvëgîeD. 

100. « Ein guter Hahn kràlit auoh zweimal. > AUemaDd. 

101. • l.ou gai avant de canta, batte tre les de H ala. r — Le coq 
avant de chanter bat trois toia de l'aile. Il ne faut pas parler sans 
avoir réfléchi à ce que l'on veut dire. Nice, Tosblli. 

102. < Trop tôt chante votre coq. » — Vous vous vant«z trop tôt. 

Proverbe breton, Sacv^. 

103. ■ ... Quarante francs ! dit le libraire en jetant un cri de 
poule effl^yée. * 

- Balzac, Un grand homme de province à Paris. 

104. . Un sa ride st 
e galline. . 

105. ■ Ou appelle clouco (mot à mot poule couveuse) une personne 
qui se plaint toujours et pour le plus petit malaise. ■ 

Aveyron, VâTsaiBR, 

« On donne le nom de cloc'her (couveur), kloe'hereî (couveuse), 
aux personnes qui se dorlotent, sont toujours à geindre et ne peu- 
vent'se résoudre à quitter leur banc pour se mettre au travail. '» 
Breton du Finistère, eom. par M. L. F. Sauve. 

106. «C'est an petit bec qui n'a pas la pépie. > — Se dit d'uoe 
flUe bavarde. Poëtevin, Diet. franç.-all. 

t. Il n'a pas la pépie. ■ — 11 bavarde volontiers. Loc. franc. 

« Coquard = bavard ; coquarde ■=. bavarde. » Ane. frac;., Dokz. 

■ C'est Caquet Bon Bec, la poule à ma tante. ■ — C'est une 
bavarde. Comédie des proverbes. 

« La poule à ma tante =^ une bavarde. > Ddkz. 

« Caqueter ■= bavarder, jacasser. » Français, 

■ Bille caquette comme une poule qui vient de pondre. » 

Beau(?Ë, communiqué pai- M. J, PoquET. 
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107. ■ Dui donoi e 'na gaddina fannu un mircatu. ■ — Deux 
femmes et une poule fa Tait ua marché. Sicile, PitHè. 

* Do fomne e du poli, fa 1 mercat de Pralboi, » — Deux 
femmes et deux poulets, font le marché de Pralboi. 

Bergame, Rbiksbbro. 

lOS. « Es wird keLn Hahn darnach kr&hen, » — Personne n'y 
trouvera à redire, ne s'en offusquera. Allemand. 

■ Daar kraait noch haan, noch hea. ■ Hollandais. 

109. I Plumer la poule sans la faire crier. ■ Français. 

« Je sçavois bien manger la poule sans faire crier le coq. > 
Glossaire de Cancien théâtre ftançais. 

■ Non pelar tanto la gallina clie strilli. > Italien. 
< Piumâ la galina senssa fêla crié. > Vénitien. 

■ Man muss die Henné rupfen ohne dass sie schreit. > 

Allemand. 



110. ■ Pib hugiardo che un gallo. ' 
e' canta senza distinzione a ogni ora. 

111. t Pendant l'Avent les coqs affûtent et chantent à toutes 
les heures, sans rime ni raison ni bon sens. » 

M"* D8 CkrBt, SaintSuliac et ses traditions, p. 43. 

113. * En aousf les gélines sont sourdes. » A cette époque de 
l'année elles ne font pas entendis leur caquetage. Nucéhin 

113. ■ Quand la poule est déplumfe, le coq ne veut plus chan- 
ter. » Le P&re JÉRÛMB. Recueil de Fadaises. 1826, p. 88. 

114. ■ Oriio a grSo enche la gallinha o papo. » Portugais. 
• Orano à grano hinche la gallina el papo, » Espagnol. 

11&. c Qaddiua cM camina, s'arricoggbi eu la vozza china. » — 
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C'est le coDtfaire du proverbe ; pierre qui roule n'amasse ^oiut de 
mousse. Sicilien, PiTBÉ. 

« A galliaa chi cammina si ricogli eu la vozza china. > 

Caisbre. 

116. « Être comme un coq eu p&te. » — N'avoir rien à désirer, 
être comme le coq qu'on engraisse avec une pdtée faite exprès pour 
lui. 

* Être coq de bagage. » — Être à son sise, Stre comme un coq en 
p&te. Locution française ('}• LsBonx, Dictionnaire comique. 

* Être kma l'pu su l'ouardzou. * — Être comme le coq stir l'orge. 

Les Fourga, Tissor, Let Moeurs, p. 16!. 



■ Der Hahn im Korbe sein. » Allemand. 

117. « Lu plus urous d'achesto monde soun lu gai dei mouinië, 
In eau dei boucciâ e lu fatour de li mounega, > 

Nice, TOSBLLI. 

> Trâ cose godono, il gallo dei mugnaîo, il gatto dei beccaio, cl 
garzon dell'hoste. > Italien, Pbbc&tti. 

< Gallo di mugnaio. gatto di beccaio, garzone d' oste, ortotano di 
frati.e futtor di monache. > Italien. 

« Een bagijncn-pater— Ren vissciiers kster —En molenaars baan ; 
— Als dezedrie van honger sterven, — dan zal de wereld vergaan. » 
Hollandais. 

118. ■ Nonnalns. moisnes, prestres et poulleta 
Ne sont jamais pleins ne saoulez. * 

Proverbe du XVI" siècle, Lbhoux de Lincï. 

' Lu preirt, frate, mounega e lu poulas, de mangea non si tro- 
voun mai las. ■ Nice, Toselli. 

■ Ragazzi e polli non, si trovauo mai satolli. » Italien. 



(<) Cette locution n'est plus usitée aujourd'hui. 
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< Donne e poUi non son mai satolli. » 

>: I putei g'ha sempre el beco in moia corne 



Vénitien. 



119. «Ou dit à un enrant : regarde ce raisin, coraptes-en lei 
grains. — L'enfant dit : un, deux, trois, etc. — Ce n'est pas cela, 
compte-les donc comme une poule. — L'enfant comprend bien vite 
et lea mange. » 

Eure-ét^Loii', communiqué par M. J. Poquet. 

120. Laissez faire la poute qui est à l'outau (à la maison); si 
elle ne pique tAt, elle pique tard ; elle sait bien oii il y a à pi- 
quer. » Proverbe franc-comtoia.PERHON. 

■ Oallina que stà en majouu, tougiou mastega. ■ Nice, Toselli. 
» La gallina che es en cà, se non pitta à pittà » Nice, Tosblli. 

■ Gallînetta va per casa, o ch' ella becca, o ch' ella ba beccato. > 
— Per far intendere che non è da prendersi fastidio nel veder una 
donna mangiar poco a tavola. Italien. 

■ La gatlina che stà en cà, se no l'ha becat, la hecarà. ■ 

Venise, Pasquaugo. 
« OalItDa ch' unbeeca, habiecatu. » Corse, Mattei, 

< Oallina ctie non pizzola, lia pizzolato. » Italien. 

< La gajnna che sempei' stâ per ca. l'impieniss et so goss. » 

■ Milanais. 

121. ■ Quand on tient la poule il faut la plumer. • 

Proverbe français. 

123. lOude hanenzijn moeuelijl^ te plukken. >— Les vieux coqs 
sont difficiles & plumer. Les personnes qui ont de l'espârience sont 
difficiles à tromper. Hollandais. 

123. • Plumer la potile ^ vivre de pillage et d'exactions. » 
Locution française ancienne. 

■ Hen-nez 'zo eur displuaer iar. ■ — Celui-là est un plnmeur de 
poules (c'est un voleur), 

Breton du Fiûistère, corn, par M. L. F. Sauvé. 
• Aguige ornie = maraudeur, goujat. • 

Ancien argot. Francisque Michel. 
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> Casse garie ^ mftraudenr, goiyat. > 

Ancien argot du Midi, Francisque Michel. 

124. * Er geht vie ein Hllbnerdleb. » — Er vermag Beinem 
NftchsteD nicbt offen io'a Auge zu sehen. Prusse, Fhischbibr. 

125. ■ Od appelle chair ou peau de poule, une peau qui n'est 
pas lisse et qui a, des élevûres pareilles à celles qui paraissent sur 
la peau d'une poule plumée. Ou dit, figufémetU, d'une chose qui 
fait frissonner, qu'elle fait venir la peau ou la chaire de poule. » 

Fbricd. 
« Béni car de poulo = aïoir la chaire de poule. » 

Aveyron, Vatssibk. 
< Avoir la chair de poule = avoir fïoid. » Loc. française. 
« Kro'henn iar (peau de poutC) s^mploie en breton dans te mdme 
sens qu'en français. On appelle aussi drein ier (épines de poules) 
une sorte d'ëruption produite par le fi'oid. ■ 

Finistère, com. par M. L. F. Sauvé. 
« Faïegni SÙ la pell de capon. » 
mettei' subito spavento e freddo. 

■ Sentiss a vegni su la pell de capon. ■ — Seutiroi accapouar la 
vita ; di suhita paui'a, ribrezzo, freddo. Milanais, Bahfi. 

Cf. le mot mulhousien Atostann qui (d'après DolIfUs) a cette même 
acception de chair de poule. 

126. ■ On appelle plaisamment gants en cuir de poule des gants 
de qualité inférieure qui sedéchirent aisément. • * 

Vpy. L. RiGAUD, Dict. d'argot. 

127. « Divant di v'ni â bèehe, les coqs si pitet. » — Avant d'en 
Tenir au bec, les coqs se donnent des coups de patte. 

Wallon, DbiabdiN. 

128. ■ 11 a les mains faites en chapon rAti. » — Il a les doigts 
crochus; il aime à prendre, à dérober. Locution française. 

■ Zyne ângers zyn zoo kron als haane-pouten. ■ — Ses doigts 
sont crochus comme des pattes de coq. Hollandais, Marin. 

129. < C'est passé comme un cocq sur brèse. ■ 

Proverbe du XV* siècle, Leroux de Lincy. 

■ Et ist dariiber gelaufen, wie der Hahn liber die Kohleu. » 

Allemand. 



:.çinzeaoï Google 



GALLUS DOMBSTICUS. 41 

130. > Et krahbet keine henné urasonst. » — Une poule ue 
gratte pas pour rien. Neumark, Reinsberg. 

« Auch die Henné kratzt nicht vergeblich. » 

Lithuanien, Scblbichbb. 

131. ■ Ogni galliua raspa (uar. ruspa) a se. • Italien. 

132. ■ I,a neige ijui tombe en février — la poule remporte avec 
le pied. * — C'est-à-dire il n'en tomhe pas beaucoup. 

Basses-Pyrénées. StatUtigue de la France. 

i33. ■ Il faut que la poule aide à gratter au coq. » 

Franche -Comté, Perron. 

■ Corne disse il gallo alla gallina : e bisogna fare a giova, 
giova. » ' Italien, Pescktti. 

134. Fa come il gallo, canta hene e ruspa maie." — 11 fait comme 
le coq, il chante bien et gratte mal. Il presche bien et fait de mau- 
vaises œuvres. Italien, Duez. 

• Par corne il gallo, eaotar bene e razzolar maie, » Italien. 

■ Galena d'Seneea canta ben e raspa mal. » Piémont, Zalli. 

135. ■ Tanto sparpaglia una gallina, quanto radunan ceuto. ■ 

Italien, Prscetti. 

■ Eine Henné kann mehr auseinander scharren als sieben Hâhne.» 

Allemand, Medirus. 

< Der Hahu kann nicht su viel zusammentragen, als die Henné 
verscharren mag. k Allemand, Medikus- 

136. * Hicrom en daarom gaan de hoenders bairevoets. » 

Hollandais. 

137. ( An,obseci'o,hercle, habent quoque gallinse mauus !— Nam 
bas quidem gallina scribsit. ■ Pl&ute, Pseudotus, I, I, 52. 

« Ik kan dat rabbel-schrift niet leezen, het zyn maar haanepooten, 
kriewel letters. > — Je ue saurais lire ce grilTonnage, ce ue sont 
que des pieds de mouches. Hollandais, Marih. 

« Hei schriJwt wie e Docter — als wenn de Hahn klaut. » 

Pruase, Frischbier. 
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• Kriggel kraggel Hahnkefoot » — Gekritzel, schlechte, unleser- 
liche Sctirift. Prusse, Fhischbibb. 

138. ■ EiD Hutm hat so viele FIQgel,al3 cin Falke, und kanu doch 
niclit ao boch fliegen. ■ Allemand, Medikus. 

139. < D'où ïient que l'homme s'ennuye tost à la luitte amou- 
reuse, iamais la femme et qu'un co<t sufQra à treize poules mais une 
femme à quatorze hommes î » L. Joubbrt, 1600. 

■ Un coq sulBt a dix poules, mais dis hommes ne suffisent pas à 
une femme. » 

Proverbe basque, Franc. Michel, Le pays basqve, p. 38. 

« A un bon coq il faut sept poules. » — Se dit d'un jeune homme 
qui ^équente plusieurs jeunes flilcs â la fois. 

Beauce et Gâtinais, communiqué par M. J. Poquet. 

* Au bon coq il faut sept poules, à une bonne femme il faut sept 
Loiret, cora. par M. J. Poqukt. 



140. « Qui n'a qu'un gai d'^ pas de gai. » — Il faut avoir plus 
d'un coq (ou plus d'un enfant mâle). 

Proverbe languedocien, Armana de Lengado pour 18T7. 

141. « Oâou dé carrière, doulour [ou diâblé) d'oustâou. • — Coq 
de rue, douleur {ou démon) de maison. Maris aimables et galants 
dehors, désagréables chez eux. Vaucluse, Barjavel. 

142. ■ Le coq et le serviteur — un seul an sont en vigueur. » 

Proverbe ù'ançais, Leroux hb Lincy. 

143. « ,„ Jusqu'à l'heure de ma mort, je serai jeune comme un 
coq de deux ana. » UkiZkC, Les paysans. 

144. « A la gallina vieija fou un gallet giouve e ardit. » 

Nice, TosELii. 

145. . Quand ou parle avec la poule on voit venir le coq. » 

L. CLàDEL, Le Bouscassié, \W&, p. 203. 

143. ■ Oqouoi pas l'omour que col -• quando lo poulo ho hers 
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lou gai. » — Ce n'est pas un amoit 
fait les avances au coq. 

« L'affairé va mau quand la gali 


qui convient quand la poule 
Espalion (Avejron), Affhe. 

cei-quo lou gau. » 



Provençal moderne. 

■ Wlien the tien gaes to the cock the birds may gct a knOck. » — 
Quand la poule recherche le coq les poussins peuvent en pâtir. 

Proverbe écossais, Reinsberq. 

« Wenu die Henno zum Hahn kommt, vergisst sic der Klichlein..s 

Allemand. 
« Naar Honeu kommer til Hanen, glemmcr den Kyllinggerne. » 
Danois. 

147. ■ Eur c'hog mad ua ve morse lard. » — Un bon coq n'est 
Jamais gras. Breton. 

< Un bon coq n'est jamais gras. ■ Français. 

• Oallo bom nunca fui gordo. > Portugais. 

■ Ein schlechter Hahn der fett vrird. > Atlemaud. 

• Een goede haan was nooyt vet. > Hollandais. 

« Au printemps tous les coqs sont maigres. » — Se dit à propos 
des jeunes mariés. Beauce et Qàtinais, com. par M. J. Poqubt. 

148. n Ein guter Hahn der vpird im Alter fett. » 

Elbing, Pi'usse, Frischbier. 

149. « 11 a des mollets de eoq. » — Se dit de quelqu'un qui n'a 
pas de gras dans les mollets. Locution française. 

' Hen-nez heu deu/ divisker iar-gok. » — Celui-là a des jambes 
de poule-coq (de poule qui chante le coq). Ses mollets sont maigres. 
Breton du Finistère, com. par M. L. F. Sauvé, 

150. ■ As fat as heune's on the forehead. » — C'est-à-dire très 
maigre. Anglais, Cotqrwb, sub verbo maigre comme une pie. 

151. « Jjn eoq pas plus gros que mon poîngi vient à bout d'uua 
poule grosse comme un four. » Proverbe breton, Sauvé. 

152. « Ce n'est pas à la poule à chanter devant le coq. » — Une 
femme ne doit poftit se mêler de décider eu présence de ^on mari. 
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< La poule ae doit pas chanter avaot le coq. > 

Lerodi. Dictionnaire comique. 

■ La poule ne doit pas chanter avec le coq. » 

Dictionnaire portatif des proverbes. 

* Quand le co a canté la glaine doit se taire. » Picard. 

« I ne feut poënt que chés 
co«. » 

■ Ocouo bo mai — quond lo golino fo lou gai. ■ 

Rouergue, Ddva.l. 

■ Trista es la majoun doun la galliua canta e lou gai sta au 
caatoun. > — Sét à dire, coura la frema coumanda lou marit. 

Nice, TOSRLU. 

« Chelle feumelle lo — elle chante le co. » — Cette femme veut 
être la maltresse. Picard, Corblet. 

< Le merneage vai ma quand la poula chantan may que te ja. ■ — 
Le mtioage va mal quand les poules chantent plus haut que le coq. 

Alpes cottiennes, Chabuahd et Rochas. 

■ Onde esta o gallo, nana canta a gallinha. » 

Portugais, PEnsYRA. 



■ Si po di ch' una casa é bcn mischina, — duvc c'è gatlu e cauta 
a gallina. » ' Corse, Mattei. 

« In qnella casa è poca pace — ove gallina canta e gallo taee. • 
Italien. 

« E m casa de Oouçalo — mais pode a gallinha que o gallo. • 
Portugais, Pereïha. 

< Hvor Hanen kagler, Houen galer, Mandeu tjer, Quinden taler, 
der gaaer dot iide til. » Danois. 

■ Naar Hoiia vil fyre Hanen gala, og Kona vil fyre Mauncn tala, 
daa heve dat inkje dat fette Lag. » Norrégien. 



■ Lat Hanen gala og inkje Hona. i 
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■ Det lius &r icke utaa qval, der haneu kacklar och h&uan 
gai. » Suédois. 



■ Wenn das Weib l'ed't vor dem Mann, und die Henné krftht vor 
dem Hahn, uad die Katz' Aielit vof der Matis, so gibt'a selten gut 
Wetter im Baus. » Suisse allemande. 

« Het 13 in huis eea groot verdriet, daat't heoiietje kraait, ent 
haantje niet. » Hollandais. 

■ 't is in het huis geheel verdraeid, duer't haenelje zwygt, ent 
beuDeke kraeil. » ' Flamand. 

•■ It 's a sad house where ttie lien crows louder than the cock. » 
Anglais. 

■ Nûr hOnan will fOr hauen gala S kvinnan fitr manneu tala, 
dk kan iute gà i las. • Skanie (Suâde), Rrihsbebg. 

153. < Mauvaise eat la poule si pour le coq elle n'est. > 

Pl'overhe breton. Sauvé. 

154. « La gallina che stà au gallinié, es signe che vou ben au 
gai. » Nice, TosELLi. 

« A galina che ghe piase el galo, ghe piase anca el so ponaro 
(pollaioj. ■ — La donna casalinga fa onore al marito ; e Ta 
ODore anco a se. Venise, Pasqualigo. 

155. ■ C'est on biau-l-ojeau qu' lou pu, mais quand ou 1' va trou 
aoua y pu. » — C'est un bel oiseau que te coq. mais quand on le 
voit trop souvent il déplaît (l'uniformité devient fatigante}. 

Les Fourgs, TissoT. 

156. ■ Être le coq du village. » — Être le plus riche, être le pei'son- 
nage le |>lus important du village, être le gar^'on le inieuï toui-né 
et le mieux vu des tlUes. 

« Être le coq, être le coq de la paroisse, être le coq du bourg. • 
— Même sens. Lchodx, Diclionnaire comique. 

* Hen-nez eo kog ker. » — Celui-là est le coq du village, c'est- 
A-dire le plus fort. Breton. 
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■ Killok ar barres. > — Coq de la paroisse. Se dit du garçon qui 
a le plus de succès auprès des Jeunes filles. Breton. 

« Ser e1 gallo del puehlo. ■ Espagnol. 

■ Oallito de lugar. > Espagnol. 

157. . 1 n' fâ nia deux coqs so in aneiiit. » — Il ne faut pas 
deux coqs sui' un même fumier. Wallon. Dbjardin. 

• Non istaono bene due galli in un cortile. ■ Italien. 

■ Non istanno bene due galli in un pollajo. > Italien. 

■ Dui galIl a un pullaghlu ci stanu maie. * Corse, Mattui. 
« Do gali in un punaro i se beca. ■ Venise, Pasqualigo. 

■ Du gall la t' un polâr. > — Due ghiotti ad un tagtiere. 

Parme, Malaspina. 

• Esse doi g^ ant' un gloch, » — Esser due ghiotti ad un tagliere, 
cioô amare ed appetire iu due una medesima cosa. 

Piémont, Zalli. 
< Mali stannu du' gaddi 'ntra un puddaru. > Sicile, PiTitâ. 
« Nun bu' boni du' gaddi 'ntra un bagghiu. » Sicile, Pitrè. 

■ Dos galls en un galliner no cantan bé. ■ Catalan moderne. 
> Zwei Hahnen auf einem mist vertragen sich nicht. » 

Allemand. 
« Zwei H&hne taugen nicht auf einem mist. » Allemand. 

• E Chatz und e Muus, zwee Oûggel im e Huus, en alte Ma und e 
junga Wiib bliibet sàlte-n ohne Chiib. » ~ Eine Katze und eine 
Maus, zwei H&line in einem Haus, ein alter Mann und eiu junges 
Weib, bleiben selten ohne Qekeif. 

Suisse allemande, ReinSberg. 

■ Twee hanen in een huis, de kat met de muis, een oud man en 
een jong wjjf geeft eeuwig gekijf. ■ Hollandais. 

158 « Quand on chaponne un coq on pratique fréquemment 
l'usage suivant : la crête du nouveau chapon vient d'être coupée 
très près du cr&ne et une plaie longue et béante laisse couler un 
eang abondant ; la fermière étanche ce sang avec une pincée de 
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ceodre, puis délicatement enlève les ergots des pattes de sa vic- 
time et les -plante sur le erUno, enti'e les lèvres de la plaie. L'opé- 
ration est terminée. La nature fera le reste, et dans quelques mots 
vous verre;( une ou deux petites cornes blanches qui émergeront 
timidement de la plaie cicatrisée. Quelle forme prendront ces 
cornes t Seront-elles droites ou recourbées t J'en ai vu de droites 
plantées sur le crâne, comme un paratonnen-e ; j'en ai vu de cour- 
bées eu avaut, comme la tiuppe du colin de Californie ; j'en ai vu, 
enfin, qui ressemblaient aux cornes de béliers. Bref, attend es; -vous, 
à voir les formes les plus invraisemblables. > 

V Acclimatation, 23 décembre 1877. 

159. ■ Il est d'usage de couper la crête des poulets qu'on vient 
de chaponner. Le but est de les distinguer des coqs; d'ailleurs, la 
crête si on la laissait ne tarderait pas à se flétrir. > 

160. < Gallo senza cresta è un cappoue ; uomo senza barba è 
un minchione. » Italien. 

« El galo senza gresta l'é un capon — è 1' uomo senza barba se 
lin cogion. > Venise, Pasqualioo. 

161. « Ecartet' les jambes comme un jaoti châtt'é. r 

Deus-SÈvres, B. SonCHk, Proverbes, etc. 

162. « Oras comme un chapon. > 

163. « Oncques chapon n'aima gelines (i). » 

Proverbe ancien français, NrcfinrN. 

« Bien savez, li cox chaponez est as gelines mal venus. > 

XIV" siècle, Littré, Supplément. 

164. On fait quelquefois couver les œufs par des 
chapons : 

Pou end e un hapon propre à l'incubation, la fille de basse- 
ou d t lu a a be les plumes de dessous le ventre, le lui frotter 
a e d t exciter ainsi eu lui une démangeaison qui ne se 

al I I qu I e tient assidûment dans un nid rempli d'œufs. 

( ) hspon ayant été mis hors du droit commua par la bar- 

barie des hommes, sont, toujours mal venus des poules. Elles les atta- 
queiit dans la basse^our, et elles ne les souffrent jamais k cbté d'elles 
sur las juchoirs. • Desormeaui, Tableau de la vie rurale. 
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— Quelques-unes de ceï mères artiflcielles s'y tiennent vingt et un 
joan de suite, mais elles n'ont ni l'ardeur ni la constance des mères 
véritables, qu'il faut ai'raclier de dessus leurs ceufs pour qu'elles ne 
meurent pas de faim. > 

Desormeaux, Tableau de la vie rurale. 

165. ■ QheUnoui m., ghelinouse f. = frileux, frileuse. »— Ces 
mots viennent de ghelines, poules casti-ées, poulardes, sans doute 
parce qu'elles sont plus sensibles au froid que les autres. 

Saintonge, JAnain. 

166. • Il n'est que jeune poule à pondre et vieille à couvei-. > 

XV!" siècle, La Maison rustique. 

« Q ail inagio van e per fare uova, e veccliia per covare. ■ 

Italien. Pbscbtti. 
« Oatîmi. Kovene per far vovi, veccia par coarli. » 

Venise, P&squalioo. 

167. « Qlonsser n'est pas pondre.» Prov. franc., Rbinsbrro. 

« Clouqueya n'ey pas ha l'oueli. > Bâam. Reinsbbho. 

« Toute galine que cacaléje, fâi pa lou mai d'iôou. » — La poule 
qui glousse continuellement n'est pas celle qui pond le plus. 

Vaucluae, Eawavrl. 

« Cacaréai' y no poner liuevos. » — Caqueter et ne pas pondre. Se 
dit des faiseurs de projets cIiimériqueB. Espagnol. 

■ Henueu, die viel gackern, legen wenig Eier, > Allemand. 

■ Manches Huhn gackert, und legt doch nicht.> Allemand. 



168. * Er kann weder gackeln noch Eier legen. » — Il n'est bon 
à rien. Proverbe allemand, Qruim, Wcerter^ch. 

169. t Fette Hennen legen niclit. > Allemand, 

170. « Une poule qui pond ti'ois œufs s'écoçche. > 

Poitou, L. Deuivrs, Croyances, etc. 

171. > La poule qui caquette est celle qui a fait l'cBuf. * 

Français. 
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■ C'est la poule qui chante qui a fait l'oeuf. > Français. 

■ Le premére g'Iine que caquele ast celle qu'eu pouu. > 

ArrondisBement de LunâviUe, L. Adah. 

■ La galtina che schiama^za è qnella ct)e ha fatto I'uoto. * 

Italien. 

■ Oallina chi canta ha fattu l'ovu. • Corse. Hattbi. 

■ La prima galina ch'a canta, a l'è cola ch'a l'fi fait l'euv. » 

Piémont. 

■ La galena ch Btrid 1' è quéUa ch ha fait l'Av. > 

Rome, Rbinsbebo. 

■ Se la galina taaesse, nissun savaria che laga fato el vovo. > 

Vénitien. 

< La gaddina si tacissi — quannu fa l'ovu 'un si sapissi. > — Si 
la poule se taisait, on ne sanrait pas quand elle a fait Tœuf. 

Sicilien, Pore. 

« Deraom Honen ikke kaglede, vidste man ikke hvad hun havde 
giort. ■ — Wenn die Henné nicht gackerte, wûsste man nicht. was 
Bie gemacht bat. Danois, Reinsbeho. 

« Om inte hônan kacklade, visite man icke tinte) att hon hade 
v&rpt. > — Weon die Heone nicht gackerte, wusste man nicht, dass 
sie gelegt hat. Suédois, Rbinsbbro. 

172. ■ La poule perd ses œufs — en trop chantant après avoir 
pondu. > Proverbe breton, Sauvb. 

173. < Femme maligne et poule qui pond — font grand bi-uit à 
ta maison. > Franche -Comté, Pbbron. 

174. < Noire geline pond blanc œuf. » Ancien frausais. 
« La gallina nera fa l'uovo bianco. > Italien. 

■ D'uoTO bianco spesso pulcin nero. ■ Italien. 

> Miraculu di San Cunnuttu ! la gaddina niura fa l'ovu biancu 1 > 
— Se dit aux pei-aonnes qui s'émerveillent d'une chose toute simple. 
Sicilien, PrmÈ. 

< The black hen layetb a white egg. » Anglais. 
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' 175. ■ Wenn man dei' Henné nicbt bald ein Neit macht, so legt 
Bie nnterdie NeBseln. > Allemand, Medikus. 

176. < Kluge Hiihner legeudie Bier bel 's Nest. > 

Prnue, Pbischuer. 

177. ' Kluge Hùhuer legeo auch in die MeiBeln. > — Personne 
n'est inraillibte, tout le monde peut se tromper. Allemand. 

« Ok de kloge Kehner gahne (legge) 6n e Nettle on verbrenne 
sdck den Arach. » Prusse, Friscbbibr. 

■ A schlâu HOn tàtau in de P^ssel unn verbiirnt sich d'n Oirscb.> 
— UËme une poule l'usée pond dans les orties et se brûle le cul. 

Thuringe, 1 

• Eene wijze hen legt wel een ei in i 

■ En klnker hôiia kan ocksâ vtLrpa i n&sslorna. ■ 

Suédois. 

■ De kloge hâns kan og gSre i e Nalder. ■ Jutland. Rbihsbbbq. 

« En klog tiOne kan og gQre i persillé. > — Même une poule saga 
pond dans le persil. Jatland, Reinsberg. 

178. ■ Wie bald hat ein huhn ein ei verlegt 1 > Allemand. 

179. « Aueh ein gut buhn legt bisweileu ein windei, » — n peut 
arriver à une poule sage de pondre par extraordinaire une 
barde. Personne n'est infaillible. Allemand, Mbuikos. 

180. ■ Die llenue die zn friih. gackert legt auf den tag ein 
windei. ■ Allemand, Hedikus. 

I monde des petits aveugles. 



181. < Sadge coum' uno galino que pound defonoro. • — Sage 
lomme Une poule qui pond dehors. Bouergne,DuTAL. 

182. ■ Schlecbte henné, d 



•t Solche blihner, die daheim essen und anderswo legen, soll mi 
am bratspiesz ziehen. > ' Allemand, Uedikus. 
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■ You keep on « cluck-clukÏDg * hère, and lay your egga in 
another village. >• — Addresaed to a hen. 18 applied to a man who 
promises a favour to one and bestowa it on another. 

BanDu, Thobbdhn. 

■ Tu es intéressé comme une poule qui Ta pondre en ville. » — 
C'est ce que dit une mère k son flls eu lui reprochant son manque 
d'économie. Beauce, communiqué par M. J. Poquet. 

183. « Quand une poule a euTie de perdre son ceuf, il faut 
qu'elle le perde. » 

Pbhroh, Proverbes de la Franche-Comté, p. 67. 

184. ■ Les poules pondent par le beo. » — Il faut bien les 
nourrir pour avoir des œufs. Proverbe français. 

» Las poulos pouonou pel bec. » Aveyron, Vatssibii. 

■ Le galline fanno l'uova dal becco. > Italien. 

< EU voTo vien dal beco. * Venise, PASOUALiao. 

« A la poule serre lui le poing et elle te serrera le cul. » 

Proverbe espagnol. 

■ Die hOlrner legen eier durch den kropf. ■ Allemand. 

185. * Gallina bagnata non è buona per chioocia ('). » — L'i- 
neite e poltroue non è mai buono per accasarsi, percha rendera 
iufeliceia sua famiglia. Proverbe arabe -maltais, Vissalu. 

186. ■ Ou appelle poule mouillée un homme l&che, timide, peu* 
peux. ■ Français. 

187. « H est frisé comme une poule mouillée. ■ — Se dit pour 
se moquer d'un bomme qui a les cheveux plats. 

Leroux, Dictionnaire comique. 

188.' « Quand une personne a froid et seiTe ses membres les 
ans contre les autres, on lui dit : vous enâez le dos comme une 
poule mouillée. ■ 

Beauce et Q&tinais, communiqué par M. J. Poqdet. 

<t) Lorsque l'on veut foire passer ti une poule l'envie de couver on la 
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189. « Bagnia corne on poresin. * — Trompé comme un poussio. 

Milanais, Ban fi. 

190. ■ La gallina coua mau, fuora doii sieu nido. > 

Nice, TosBLLi. 

191. «Vous ne vous remuez non plus qu'une épousée qu'on 
atourne, ni qu'une poule qui coutc. » 

Glossaire dt l'ancien théâtre ffançaii. 

192. ■ ... Que sans cela il avoit beau le saluer et présenter pla- 
cets, qu'il n'y tarait rleu non plus que le coq sur les ceufs. * 

Noël du Pail, édition Assezat, I, 258. 

« On dit d'un homme qui veut tenter l'impossible, qu'il ne fera 
rien pas plus qu'un coq sur dos œufs. » 

Beauce et OStinais, communiqué par M. J. Poquet. 

193. • Onde a gallinlia tem os ovos, ia se Ihe vam os olhos. » 

Portugais. Perbvha. 

« Ali ten a galiOa os ollos, onde teu os seus ovos. * — La poule 
a toujours les yeux sur la place où se trouvent ses œufs. 

Proverbe gallicien. 

194. * Sobre un huevo pone la gallina. ■ — Il y a commence- 
ment à tout. Espagnol. 

195. « Ses poies c'est des awes. » — Ses poules sont des oies ; il 
exagère son importance. Wallon, Dbjahdin. 

■ Ail his geese are swans. ■ Anglais. 

■ The ben he has caught bas four legs. » — Esaggeration. 

Proverbe telugu, Cabb, § 1049. 

199. • Seine Hiilmer legen Eier mit zwei Dottern. » — Se dit des 
personnes qui disent avoir tout meilleur que les autres. Ail. 

« Seine Eier haben allzeit zwei Dotter. > Allemand. 

• Zijne hennen leggen alttjd eijers met twce dojers. ■ Holl. 

« Mangea bilder sig ind, at hans »g er bedre end en andcns 
hone. > — Plus d'un s'imagine que ses œufs sont meilleurs que ceux 
des poules des autres. Proverbe danois. 
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197. ■ A gallinha de minha viainha lie mais gorda que a minha. » 
— Se dit des envieux. Portugais, Pbrbyra. 

« La galUna de mî vectna ma» gorda tati que la mia. ■ 

Espagnol. 

■ La gallina de mi vecina roas huevos pooe que la mia. > 

Espagnol. 

198. « La gaddida fa Vova e lu gaddn grida. » — C'est moi qui 
peine et c'est toi qui te plains. Siiûle, PitbA. 

• La gallina ha fattu l'uova e \o gallo aoacateia. » Napolitain. 

■ La gaddina fa l'ovu, a lu gaddu cci broccia lu culu. > 

Sicile, PiTRB. 

Cf. le proverbe sicilien ; » La crapa Bgghia e lu becou suda. » — Pltré. 

199. ■ h&s pouloa de Jacbié — poundoun sul garbié. > 

Proverbe gascon. Taupiac. 

200. t Des poulets de janbié — cado plumo bal un dinié. » 

Proverbe gascon, Taupiac. 

201. < Non v'è gallina né galliuaccia 
face la. » 

« Non è si piccola ponzina, — che da marzo non sia gallina. > 
Italien. 

■ A la Cannilora, ogni gaddina veni ad ova. > Sicile, Pitre, 

202. * Il ne faut pas mettre tous ses œufs dans un même pa- 
nier. » — Panier signifie ici corbeille dans laquelle on fait couver 
les œufs par une poule. Proverbe français. 

• I u'fât nin mette tos ses oûs d'oius Tmôme banstai. • Wallon. 

• Mette tos ses oûs dins l'niême chènât. » Wallon. 

• Men raoet niet al de eijereu onder ééne hen leggen. » 

Hotiandats. 

203. •■ Esse ft nid de coq. » — Ëti'e au nid du coq. Se trouver au 
dépourvu, ne rien avoir sous la main. Wallon, Duabdih. 



:.çinzeaoï Google 



54 OALLUS D0ME8TICU8. 

204. « Couver les ceufs d'autrui. » LsBOinc db Linct. 

205. > Lu viddaDu addeva la gaddiua e lu riccu si la maucia. > 

Proverbe sicilien du ivii* siècle, Pirnt. 

206. « No uacio' el polio para si solo. ■ — Sic vos non vobis. 

Proverbe espagnol. 

207. ■ Il pond sur ses œufs, il couve ses oenfs. ■ — Se dit de 
celui qui est riche et A son aise, quand il n'a pas besoin de tra- 
vailler. Lbrodx, Dictionnaire comique. 

208. e I d' fât nin joker so séz o&z. > — Il ne faut pae rester à 
couver sur ses oeufs, c'est-à-dire il faut agir. 

Wallon, QlUHDâAGNAilE. 

209. « Bavere pulcin di genuaio. » — Avoir un poussin en jan- 
vier, c'est-à-dire avoir des enfants en sa vieillesse. 

Italien, Dnsz.' 

210. I Aus gebratenen Eiem konimsa keine HlLhner. > 

Allemand. 
> Ëier in der Pfonue geben Kuclien, aber keine KÛelien. ■ 

Allemand. 

211. « II ne fout pas compter l'œuf dans le cul de la poule. > 

Proverbe fi'ançais. 

< V&t mi l'oû es s'main qu'es cou de l'pole. » — Vaut mieux 
l'œuf dans la main qu'au cul de la poule. Wallon, Drjardin. 

■ Er kiimmert sicli um ungelegte K 
qui ne sont pas pondus. 

« Ungelegte Eier geben ungewisae KUclilein. » Allemand. 

« Aus ungelegten Eiefn werden apàt junge Hùhner. » 

Allemand. 

■ Er verkau^ die Eier, ehe sie die Henné gelagt hat. > 

Alleniaud. 
« Een ongelegd ei, een onzeker ei. ■ Hollandais. 

« Hij feelt sijne kiekens eer de eijei'a gelegd z^n. » 
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K Count Dot yonr chickens, before fhej are hatched. » 

Anglaw. 

■ Soon enough to cry chuck I when it's oot o'the ahell. » 

Écossais, Rbihbberg. 

■ Af ugjort ^g hommer iagen Kylling. » Danois. 

■ At seetge Honsene Tor ^ggeue ère lagte. » Danois. 

212. ( Un œuf aujourd'hui Taut mieux qu'un poulet demain, > 

Français. 

■ Il vaut mieux aujourd'hui l'ceuf que demain la poule, ■ 

Français. 

« Mieux vaut promptcment un œur que demain un b(suf. » 

Français. 

> E meggio oggi l'uovo che doman la gallina. > Italien. 

« Megghiu oj l'ovu, chi dumani la gaddina. » Sicile, Pitre. 

« B megliu l'ovu a la mana cbe a gallina an tempn. » 

Corse, Mattei. 

■ Besser beut' ein Bi, aïs morgen ein Kûchlein. ■ Allemand. 

■ Heden een ei ia beter dan morgen eene ben. > Hollandais. 

* An egg is better to day, than a pullet to morrow. > Anglais. 

213. < Chi hk polit, ha pipite. ■ — Qui a des p:)ulets a des pé 
pies. Celui qui est riche a des inconvénients causés par sa richesse. 

Italien, Pescbtti. 

■ Chi Tuol l'uovo deve soffrire lo schiamazzo délia gallina. > 

Italien. 

« Wer viele Eîer hat, hat viele Schalen. » Allemand. 

■ Der Htihner Oackern teidet man um der Ëier willen. ■ AU. 

■ Wer Eier haben will, n 

« Die de eijeren wil hebheQ, moet het kakelen der Lennen vei 
dragen. > Flamand. 
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214. * Wer riele Eier hat, hat vieie Kucben. » —On a tout quand 
on est riche. Allemand. 

215. ■ Ma poule, ma poulette, ma cocote, mon poulet, sont des 
termes de caresse. » Français. 

Dans une comédie de Vadé, l'Impromptu du cœur (1785), des 
femmes appellent un enfant : Mon p'tit cochon de lait, mon poulet 
d'ivoire. 

< Die igitur me tuum passerculum, gallinam, cotuniicem. » 
Placte, Asin., 3, 3, 76. 

' Apouchiner = soigner avec tendresse, donner les soins qu'une 
poule donne à ses poussins. > Lille, P. Leoruid. 

216. . Ahuri comme euue glaine'qui a trente-ali pouchins. » 

Boulonais, communiqué par M. E. Dessille. 

ame une poule qui n'a qu'un poussin (var, trois 
Proverbe français. 

me une poule qui mène des canets(<}. ■ 
Loiret, communiqué par M. i. Pooobt. 

« Se carrer comme une poule qui n'a qu'un poulet. » 

Deux-Sèvres, corn, par M. B. Sour.HÉ, 

217. . C'est . 
poussin». ■ 

218. ■ E comme un pulcin nella stoppa. » — Il est comme nn 
poulcin dans Testouppe, c'est-à-dire il ne saurait sortir du dis- 
coura (ju'il a commencé, ny se résoudre. Italien, Ddez. 



< E cume u piulu in la stoppa. • 
219. • Chi vol un bel pulzin — meta u 
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■ Die grOssten Hùbner legen die kleinsten Eier. » 

Allemand, Frischbibh. 

220. ■ Tout toQne à cul d' pouion. » — Tout tourne à cul de 
poulet. Rien ne réussit. Pas de chance. Wallon, Deiàudin. 

221. c II vaut ce que nos poules Tont, saur les œufs. > — C'est un 
homme de rien. Franche-Comté, Pbbhon, Proverbes, p. 131. 

■ Du suUst Ailes kidege, wat de Hehner legge, man de Eier nich. » 

Prusse, Frischbibb. 

222. ■ Se vos toun oustau net — noun y laisses inti'à capelan ni 
poulet. * Qard, communiqué par H. P. Pesquet. 

« De moeino, ni de pingeou — n'attarel din ta maison. * 

Dauphiné, Reinsbebg. 

• Ehans, poules et coulombs — ensalissent las maisouns. » 

Gascogne. 
« Tre coss imbrattan la casa, le gallinc, le donne, i polli. * 

Italien, Pescetti. 

■ Ragazzi e polli imbrattan le case. > Italien. 
> Caui, polli e putti imbrattan per tutto. • Italien. 

■ 1 zitelli e le galline imbruttanu a casa. > Corse, Mattei, 

223. • Faire le cul de poule =, 1° serrer tous les bouts des 
doigts ensemble (') ; 2° avancer les lèvres la bouche étant Termée. » 

< Mettre sa goule en ghu de poule. • — Paire la moue. 

Saintonge, Jônain. 

« Poëteviu (dans son dictionnaire français-allemand, 1756) traduit 
ainsi cul de poule : 

Cul de poule = ein Stùck Fleiscii das neben den Wnnden 
bisweilen heraus wâchst. ■ 

<■ A un enfant qui Tait la moue ou dit : Ta bouche ressemble au 
derrièi'e d'une poule qui vient de ch..., » 

Beauce et Oatioais, communiqué par M. J. Pûqukt. 

<') Cest ce qne font par example les enfant» pour recevoir la férule. 
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224. ■ C'est comme de stron de poie, i n'y a d'tote aûrt divins. » 

— C'est comme de la flentc de poule, il y a de toute sorte (de 
choses) dedans. Se dit d'une société hétérogène, d'un mélange hété- 
rogène. Wallon, Dejardih. 

325. ( Tu craches aussi gros qu'un étron de couasse (couveuse). ■ 

— Se dit à quelqu'un qui a un gros rbnme et crache épais. 

Loiret, communiqué par M. J. Poqubt. 

336. ■ On dit a un enfant morveux que son nez et sa bouche 
ressemblent au derrière d'une poule qui a la foire blanche. * 
Beauce, communiqué par M. J. Poqdst. 

227. ■ .... Elle est éveillée avec notre coq, mais elle se couche 
avec les poules. > Balzac, Les Paysans. 

< Vous allez coucher quand les poules vont au joue, i 

Qlossaire de l'ancien théâtre français. 

« Se coucher en ohappou. » — Se coucher de bonne heurel 

Français, Duez. 

< Audar a letto come i polli o ail' ora de' polli. • Italien. 
■ Acostarse con las gallinas. ■ Espagnol. 



< Zu kampfen, friih aufiustehen, mit den Seinigen das Mah) 
einzunehmen und das in Noth geratheae Weîb zu schiitzen ; dièse 
vier Dinge lerne man vom Hahn. » 

Sentence sanscrite, Bcehtlinqk. 

228. te Auch die henné weisu, wann sie auf die schlafstange 
fliegen soll. » Lithuanien, Sobleichbr. 

229. « Il a une mine à faire trembler la volaille. > — Il a mau- 
vaise mine. Il est pâle et maigre. 

Beauce, communiqué par M. J. Pocurt. 

230. . Le nous regardait d'un ar à fére cheure les poules d'au 
joug. ■ Canard ■poitevin, n" 13, p. 10. 

• Avoir des contes à faire cheure It 
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231. « LaOr de (à rider i capfl (cappone). » — Cose da far ridere 
le telline. Dicesi di coaa ridicola al maggior segoo. 

Brescia, Mblchiori. 

232. > Egli e come un voler cacciar la chioceia dal pagliaio. » 

Italieu. PsacaTTi. 

233. ■ Les filles retaernblent aux poulets qui s'aprivoisent au 
gratei'. » Glossaire de l'ancien théâtre français. 

234. « Le galine ai pigliab cun belle belle, non cou iscioscio, > 

Proverbe italieu. Arhivabkne, p. 432. 

■ Men vangt het hoen met tijt — lijl — liiten. En uiet met gooijen 
en met amijten. > Hollandais. 

2^. « Fille qui trotte et géline qui vole, de légier sont adirées. ■ 
— Fille qui tfotte et poule qui vole sont facilement enlevées. 

Français du xv" siècle, Lbhoux de Lingy. 

■ Femmine c galline per ander troppo si perdono. ■ 

Italieo, PssGETTi. 

< A mollier et a gallinha, por andar se perde asinha. ■ 

Portugais. 

■ La muger y la gallina , por mucho andar se pierdea ayua. » 

Espagnol. 

■ Vronwen en bcnneu. als zîj ver van huis gaan, doleti licht. > 

Hollandais, 

• Het kuiken, dat niet komen wil, ala de kioklien klokt, mag wel 
door den liavik verslonden worden. » Hollandais. 

236. « Gallina spavicchiata ogni po di rumore la spaventa. » 

Proverbe corse, Mattbi. 

237. < Un coq est bien fort sur son fumier. » Français. 
« Maito pode o gallo no seu polleiro: » Portugais, Prreïha. 

• Every cock is valiant on hîs own dunghill. » Anglais. 

< Der Hahn ist Kceaig auf eeinem Uiste. ■ Allemand. 
« Der Hahn ist kbha auf seiueni Mist. > Allemand. 
« Der Halin kr&lit am kiihusten auf eigenem Uist. > 

Allemand. 
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■ Een haan is stout op zîjn' eigen' erT. > Hollandais. 

« Een haan kraait best op zijn' eigen' meathoop. » 

HolIaDdais. 
« Hanen er HerreD paa sin Moddiug. > Danois. 

■ 1 heimahaug er Ikaniu kunDugasti'. > Islandais. 

338. • Cada gallo en su gallinero. » — Chacun chez soi. 

Espagnol. 

239. ■ Pour fremer ch' poulailler clï' est s' y prendre ein peu 
tard, d'attendre eq' chés poulets soient mingéa par chés renards. > 

Proverbe picard. 

240. < Cachiz Tos poies, vocial li mMrai, » — Cachez vos poules, 
voici la fouine. Mettez tout en sûreté, voilà un malfaiteur. 

Wallon, Dejabdik. 

241. c Au poulailler sont les fouines. > 

Proverbe français du xvi* siècle, Leroux de Lincy. 

« La volpe tira al pollaio. • Italien. 

■ Ad ognivurpi place lu puddaru. • Sicile, Pitre. 

342. ■ Petite geline semble longe pucyne. > 

Ancien français. Leroux de Lincy, Appendice, 111. 

« Oaliaa uanarcla par sempre polastrela. » — La poule petite 
semble toujours Jeune, Venise, Pasqualigo. 

Cf. Faune populaire, t. V, p. IM, S 106. 

243. < Oallioa, nera, oclia bianca. x Italien, PsâCETTi. 

244. ■ Viva a gallinlia e viva con su'i pevide. • — Vive la poule 
encore qu'elle ait la pépie. Souffi'ons, mais tnclions de vivre. 

Proverbe portugais, Perevra. 

■ Viva la gallinha aunque con su pepita t * Espagnol. 

245. • Chi est extrait de gélinette il ne peut qu'il ne gratte. * 

Ancien français, Nucébin. 

■ Qui naist de poule il aime à gratter, » Ane- français, Diiez. 
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« Fë de poîe gi-ètte. » — Enfant de poule gratte. 

Pays measin, recueilli personnellement, 

I L'ci qui vint d'poie i grette, l'cî qui vint de chin i hawe. • 
Ce qui vient de la poule gratte, ce qui vient du chien, aboie. 

Proverbe waljlon. 
> Chi di gallina nasce, cunvien che rsspi. ■ Italien. 

■ Chi di galliua nasce, couvien che razuoli. • Italien. 

< Chi de galina a&s, de gaiiaa canta. > Bergamc. 

« 1 pulzini va drio la cioca {chioceia). > — I flgii seguon l'esen 
plo dei geuitoii. Veniae, Pasquai.igo. 



. QaUina i 


Lâo nasee, que nflo esgaravate. » Portugais. 


« As the old coek crows, so crowa tha young. » Anglais. 


• The youQg eock crows as he has heard the old one, • 




Anglais. 


. He that 


cornes o' the hens œaun scrape. » 




Ëcussaia, Re[nsbbrg. 


. Was voi 


1 der Henné kommt, das gackert. » Allemand. 


. Was zun 


a Huhne geboren ist. scharrt nimmer vor sich (d. II. vor- 


f&i-ts). • 


AUomand. 


« Huhn uud Hahu scharren, ob ihuen schon die Klauen verschnit- 



ten warcn. > Allemand, Mëdikus. 

< Cattivo uovo, cattivo poUastro. > Italien. 

246. <i Wie die Henné, so die Eier. * Allemand, 
« BCs Ei, bOs Kiichlein. » Allemand. 

247. • Oaltiiia ch' ha betu bierA. • — .Se dit au figuré. 

Corso, Mat TEL 

248. ■ Inseguar i polii a beccare. > Italien. 

« D'er inkje verdt aa laera Hanen gala. » — Il est inutile d'ap- 
prendre au coq à chaotor. Norvégien, Rkinsberg. 

< Du willst dcn Huhnern die Schwiknze aurbmden. • — Tu veux 
apprendre aux poules k porter la queue relevée. Allemand. 
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249. « Les poucins mëneiit les géliues. » 

PrançaiB du xv Biècle, Leroux de Lincy. 

( L'uovo ne vuol saper piii délia gallina. > Italien. 

« Das Ei will klijger seiu aïs die Henné. • Allemand. 

■ Het ei wU altijd wijzar wezeu dan de lien. > Hollandais. 
> Het et wil de hen leeren. > Hollandais. 

■ j£gget Till lara tiônan vârpa. > Suédois. 

■ E Eg wil vaere kioger som e H&ue. • Danois. 

« The egg œade faces at the chicken. » — Mockiog and mimic- 
kiug a superior. Proverbe telugu, Cakr, 9 733. 

250> < Assez sotte pour s'amouracher d'un garçon plus Jeune 
qu'elle et autant fait pour lui convenir que notre coq pou»" planter 
des pois I * Hbhrv Obévillb, Les Mariages de Philoméne. 

351. • Der passt ooch dazn wie de Henné zum Segen. > 

Sase-AItenbnrg, Rbiksbbbg. 

252. « Der Arme bebftlt seine Huhner, der Reiche seine TiJcbtei- 
nicht lange. Allemand. 

253. ( De poulies et de pauvreté .— on est bientôt engé. > 

Français, Cotohavb. 

■ Manneg Deettrer og manneg HOns gi'r eu arm Bunde. » — Beau- 
coup de flUes et beaucoup de poules appauvrissent le paysan. 
Jutland, Rkinsbebo. 
264. t. A flarricourt (Ardennes) les poules meurent de faim pen- 
dant la moisson. ■ — Le pays est stérile. 

Mbbgï, Statistique de l'arrondissement de Vouiiers. 

< Dans les terres de la Rochette (canton de Melun) une poule ne 
trouve pas à vivre en août J » — Sol ingrat. 

A. FouRTiEB, Dictons de Seine-et-Marne. 1873. 

« Montseugnjf. la capitale de la misère. Les poules y crèvent de 
faim au temps des moissons. > 

Franche -Comté, Perron, ProB., p. 118. 

255. ■ Elle est comme la poule la seule k ne pas savoii- ce qu'il 
y a dans son œuf. » 

Proverbe jurtusien, Todbin. Récits ivrassiens. 
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356. < Conoscu i miel polli &1 raspare 6 alla calzâ. > 

Italien, Pebcetti. 

* Non m'iQBegnar conoscere i polli miei. ■ Italien, 

• CoQosco i mtei polli sensa calza. > Italien. 

257. * Les enfants et les poules, rien de pareil pour diviser les 
'Oisins. » Loiret, communiqué par M. J, Poquet. 



259. • Vuol saper che fosse prima o l'uovo o la gallina. » 

Italien, Arbivabbhb, p. 439. 

260. ■ Ou appelle vol d« chapon la distance que peut parconrir 
eu valant une poule en partant des limites d'une propriété. Ceat 
donc le pourtour de la maison et du jardin y attenant, auBsi le 
vol du chapon sîgnifle-t-il encore le voisinage. * Féraud. 

261. «Die H&hne kr&hen, man sieht geflochtene Zaune, man 
riecht die.Pladen, das Dorf ist niclit weit. > 

Lithuanien, Schlgicher. 

262. « Cliivuol troTar la gallina, seompiglia la vieinanza, »— Che 
vale, che in cercando, o volendo il suo si scomoda si crede, che 
l'abbia. Italien. 

263. « A moi le coq 1 » — A moi le pompon, à moi la victoire. 

Saintonge, Jôhain. 

■ Zyn haan is honing. » — Son coq est roi ; à lui la victoire, la 
supériorité. Hollandais. ■ 

Ces locutions sont emprimtéas aux combats de cotis. 

264. ■ Il est incapable de faire du mal à un poulet. • 

Français. 
< ... Lui, il ne casserait pas un 09uf à une poule I » ' 

A. CiiSB, La Jewntsse d'une Femme. 

265. ( N'avoir pas plus de del qu'au poulet. > Français. 
S66. c N'avoir pas plus de force qu'un poulet.» Fraufais. 
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287. 


< Toi'dre le cou à quelqu'un comme à un poulet. » 




Français. 


2G8. 


■ Les deux cousios n'ont jamais couva dans le même 


panier. 


> — Cest-à-dire iU aont mal ensemble. 




Poitou. P. Caillht, Uichelle. 


269. 





■ Si ch' n'est point le même glaine qui l'z a pondus, ch'eat le 
même qui l'z a keuvés. » — S'ils ne sont pas frères, ils ne se res- 
semblent pas moins d'une manière extraordinaire. 

Picard, CoBBLBT. 

■ Me semble tout poundut. > — 11 me ressemble entièrement. 

Castres, Couziki^. 
* Ce sont deux poulets dans le mdme ventre. ■ — C'est-à-dire 
ils se ressemblent comme deux œufs. Arabe, Kazimirski. 

270. < S'il y a pondu, il n'y a pas couvé. ■ — 11 n'a pas été 
longtemps parti. Paya de Bray, Decokdb. 

271. > Jem'en fiche comme de deux oeufs. » Français. 

272. • Une belle chose est un oeuf. » NucSrin. 

« Plus beau qu'un œuf dans un parterre de verdui-e et de fleurs.» 
C'est-à-dire : très beau. Locution arabe, Kazimirski. 

273. * Qui voie un œuf vole un bœuf. » Français. 

« Qui pano un io — panara un bio. ■ Qaercy. 

« Quelle che rubbo l'uovo sapra rubbare anche la gallina. ■ 

Arabe-maltais, Vassalli. 

S74. • Je ne lui ai dit ni œuf. ni bœuf. » — Je ne lui ai dit ni 
grosse ni petite injure. Leroux, Dictionnaire comique. 

375. € Un uoou polat n'es pas qu'un uoou polat. » — Un œuf pelé 
n'est qu'un œuf pelé. Rouergue, Duval. 

276. ■ Donner un œuf pour avoir un bœuf. > Français. 

« Cal pas plontge un uoou — per obure un buoou. > — On ne doit 
pas regretter uq œuf s'il s'agit d'avoir un bœuf, 

Espalion (Aveyron), Affrb. 
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« A le volte si dà uq uovo per, uu bue. » Ital[eû. 

■ Regalà un uovo per ricevere une geilina. » 

Arabe-maltais, V&ssalu. 

277. ■ D'un vudeù s'aspera un bou. d'une gallina un ou. > 

Nice, TOBBLLI. 

278. ( Keine Henné ist thourer aU die gesciienkte. ■ 

Allemand, Mbdikus. 

279. ■ Un uovo del principe ai pagtierà con un pollo d'India. • 

Arabe-maltais, Vassalli. 

280. « E' vorrebbe l'uovo e la gallina. » Italien. 

« Vrer j oéuv, la galénna e el cul cald. • — Voler la nioglie ebbra 
e la botte piêua. Desiderare pib comodità ad una volta anche dove 
non è fattibile. Parme, Malaspina. 

« Kaum hftt man ihm einen Hahn gegeben, so greift er action 
nach dem Hammel. » Lithuanien, Schleicher. 

281. ■ Vorrebbe I'uoto mondo. • — Il voudroit l'œuf tout esplu- 
cbé, il luy faut mascher qu'il n'ait qu'à l'avaller. Itaî., Duez. 

* Vorrebbe I'uoto mondo e suwi il sale. » ltal.,ARR]VABENE. 

« Fuler, wOUat e Ei t Ja, ireun et gepellt (gescliellt) wâre. > 

Prusse, Frischbibh. 
« Da Faulpelz, hast du ein Ei ! Ist 's aber auch geschâlt ? ■ 

Lithuanien. Schleicber. 

ise, l'alzerebbero due persône. » — 
Ë ben utile. 

Arabe- maltais, Vassalli. 

283. « Il ne donnerait pas un gros œuf pour un petit. > — C'est 
in avare. Leroux, Dictionnaire comique. 

284. ■ 'Ûdv TiXXïiç " ^ Tu veus faire une eliose impossible. 

« Tondre sur un œuf. • — Être avare. Français. 

« Vouloir tondre sur un œuf. > — Clierclier midi à quatorze 
leures. Français. 

5 
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€ Troubo pâl o l'aoa. ■ — Il trouve du poil à un ceuT, il est poin- 
tilleux. Rouergue, Ddvu- 

■ VeulB tu faire loups innocens — et que les enfs soient velu* f > 
— Veux-Iu tenter âes choBes impossibles I 

Œuvres d'Ëustache Dbschahps, édit. Queux de S&iat- 
Hilaire, I, p. £06. 

< Conoscere il pel nell' uovo. » — Scorgere ogni minuzia, e quasi 
veder lo 'uvUibile, e dicesî di chi è ai acutifisimo ingegno. 

Italien. 

■ Cercare (var. trovare) il pello nall' uovo. >• Italien. 

285. « Nq comme un œuf. » Français. 

286. « Il partiroit un œuf en deuï. » — C'est un avare. 

Ancien français, Littré. 

287. ■ La femme et l'œuf ^ un seul maistre veut. • 

Français. Lbroux de Lihct. 

288. > Quand il cnit des œufs, il donne le bouillon ans pau- 
vi-es. » — C'est un avare. Proverbe wallon, DuàRDIN. 

289. < PiCi largo cli' un galle. ■ — Si dice d' uomo avaro, e 
tenace. Italien. 

390. « Es estreç couma lou cuoù d'una gallina. > Nice, Toasixi. 

291. ■ Je suis aussi réjouy de voir cela que ai on me fricassoit 
des poulets. » glossaire de rancien fkédtre françaU. 

292. ■ Je t'en ponds I ■ — Se dit ironiquement pour refuser 
quelque chose. Lbroux, Dictionnaire eomiqwe. 

293. « Soignez vos glainet. ■ — Se dit à une femme qui le 
mêle de ce qui ne la regarde pas. Picard, Cohblbt. 

• Envoyer quelqu'un au grat (i). » — L'envoyer promener, le 
chasser. Dietionnaire portât, du proverbes. 



(1) Orat a) «droit ob 1m poules grattent poor trouver 1mi> pttnre. 
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294. « Va donner du foin aux poules. » — Se dit à quelqu'un qui 
vous ennuie. Deux-Sèvrea, com. par H. B. Sodchb. 

295- 1 J'aimerais mieux embrasser le derrière d'une poule. > — 
Se dit quand on veut vous faire embrasser une personne qui ne 
TOUS platt pas. Loiret, communiqué par M. J, Poqubt. 

206. ■ Ça n'est pas vrai qu'une poule tette, elle a lé bec trop 
long. » — Réponse d'une personne à qui on veut conter un men- 
songe. Eure-et'Loir ; Loiret, com. par M. J. PoQtrET. 

297. ■ Hututu l'mère ed' nos glaînes. » — Phrase pour indiquer 
qu'on doute de la véracité d'un récit ou d'une assertion. 

Picard, Corblbt. 

298. > Quand tu verras cela les poules porteront des béquilles. ■ 

Eure-et-Loir, communiqué par M, J. Pooukt. 

« Quand tu verras cela les poules porteront des hottes et les coqs 
des sabots. > Loiret, communiqué par M. J. Poqubt. 

299. « Fer creure que les poies pounet so les sSa. » — Falra 
croire que les poules pondent sur les saules. Faire croire des 
chose» absurdes. Wallon, Dejahdib. 

300. •■ Cela viendra quand les poules auront des dents. > 

Français. 

cr. le sanscrit ElUUtiUta, dent da eomelile, chose qui n'existe pas. 

301. < Wann die HUltner vorwàrts scharreo. ■ — Quand les 
poules gratteront d'arrière eu avant, c'est-à-dire : jamais. 

Allemand, 

302. c Quand les poules pisseront » — C'esl^à-dire : jamais. 

Français. 

■ La femme doit parler — quand les poules vont pisser. ■ 

Français. 

■ Le donne e i ragazzi debbon parlare quando le gallîne pisciano. • 

Italien. 

> Kannst rede, wenn de Henn pôsst on de HahD farzt, on denn 
, kannst segge : Herr, ôss erlaubt ok e Woortke to rede ( ■ — Zu 
Kindem die unberufen mitreden. Prusse, Fhiscsbibb. 
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303. « Ce qui est merveilleux dans la nature, c'est : 
lo lapin qui pictie toudis et qui ne hoët janiu^s; 
Eiae glaigne qui boët toudis et qui ne piclie jamoës ; 
Kt pis oiii beudot qui kie des crottes carrées ('). » 

Picard, Corblet. 

304. ( La puule a-t-elle pondu ? —Oui, elle a pondu un oeuf sauf 
cotiHe que tu peux maDger. » — Réponse facétieuse à la question ; 
la poule a-t-elle pondu I Loiret, com. par M. J. Poquet. 

3(fô. c Quand un gamin se prélasse oiguei lieu se ment sur un 
clieval on lui dit : Le clieval a donc couché dans le poulailler ! — 
Pourquoi 1 — l'arce qu'il a une merde de poule sur le dos. » 

Beauce. com. par M. J. Poqubt. 

306. (Quaud un enfant se plaint d'un bobo léger on lui ditfiu'oii 
va chercher de l'unue de poule |iour le guéiir.» 

Côte-d'Or, com. par M. H. Mahlot. 

307. n Elle passerait sur des œufs sans les casser. > — Se dit 



d'u 


ne personne 


fluette et lé 


-èr 




Finançais. 




Marcher si 


c des œufs. 


_ 


ilarcher a 


ec précaution, mar 


su 


des épines 








Français 




Andiirconi 


sobre hue* 


08. 


* — Marcher très légèrement, su 


po 


nte des pieds. 






Espagnol 



< Flurjude ressemble k l'épouBëe de Massi, elle passeroiC sur 
quatre œufs sans qu'elle en cassât demi douzaine. ■ 

Comédie de» Proverbes. 
t Q\i dit de quelqu'un dont la démarche est lourde : s'il ninrchait 
sur une ilouïnined'oaufs il n'en casserait pas treize. » 

Eure-et-Loir et Loiret, com. pai' M. J. Poqoet. 

308. « Dar beccai'e a' poUi del prête. » — Modo basso, che vale 
morire; Italien. 

309. « Manger la poule et l'œuf. » — Manger son bien en herbe. 

< Il est comme il malade di Giblou, i mougne li pouie et 
l'oû. » — Il est comme le malade de Gembloux. il niaoge la poule et 
l'œuf. Ce n'est pas un malade sérieux. Nemiii-, Deiardim. 

(>) Cf. Faitne populaire, t. IV, p. sie, g S3. 
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310, ■ Durera-t-0, Pacaud î n'avoir qu'ine poule et mangber 
tous lesjhouradeuï œufs (').» Saintouge, Jônain. 

311. « Remettre à quelqu'im aea œufs dans son panier. » — Lui 
dire son fait, le remhari'er. le rétoi'quer. 

Montbéliard, Conte; ban. 

313. ■ Acconciare I'uoto nel pianeruzzo. > — Accomodare i suoi 
fatti. Italien. 

313. I Plein comme uu reuf. * — ■ Pleiu comme un œuf pondu. * 

Locutions françaises. 

314. « E non é corne l'uovo fresoo, ne d'oggi ne di ieri. » — Si 
dice di chi ë uomo d'etÂ. Italien. 

315. ■ E' non c'è uovo che non guazzi. * — E' non si truova 
niuno senzavizio o mancameiito. Italien. 

316. « Rompere l'uovo in bocca. * — Ouastar i disegni ad alcuno 
e fig. ai usa quando i diaegni altrui fossero presao alla conclnaione. 
Prevenire in dlr cosa che altri prima avesae in pensiero di dire. 

Italien. 
■ Ouastar l'uovo nel panière. » Italien, 

317. < Don't look on his dunghill, but on your plate. > 

Bannu, Thorbubn. 

318. > Man muaz mit ifam umgehen wie mit einem schalloseu 
El. > — On doit prendre des précautions avec lui comme avec un 
œuf hardé. Il est auaceptible, ehatouilleuï. Allemand. 

« Man muaz mit ibm umgelien, vrie mit 'nem rohen Eî. » 

Prusse. Friscbbibr. 

319. < Il DO sçauroit tourner un oeuf. » — Egli è un' ignortuite. 

Français, Dubz. 

« ... de telle façon qu'elle ne tourneroit pas un œuf, par manidre 
de dire, sana demander conaeli. ■ 

Ohssaire de raneîen thédtre françaii. 
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« D'UD écervelé on dit qa'il n'a pas autant de cervelle qu'il ei 
faudroit pour cuire un œuf. * Ducatiana, t. II, p. 477. 



321. t II est fait comme deux ceufs, comme quatre œufs. » — 
Se dit d'un homme mal Tatt ou mal Têtu. 

Leroux, Dictionnaire comique. 

■ 11 me semble bien ainsi comme une omelette de deux ceufs. » 
Qloisaire de l'ancien théâtre français. 

« Il est b&ti comme quatre œufs et us morceau de fromage. > 
Comédie des proverbes. 

322. « O-mai studiea, o plu poti n'en sabes ; fas couma lu 
où, che o mai bujoun o plu dur venoun. » Nice, Toselu. 

323. < Il n'est viande si nette qu'un œuf mollet. > 

Français du xvi* siècle, Leroux de Limcï. 

324. < Rompre ne doiht un œuf mollet 

Avant que ton pain soit bien prcst. > 

xvi- siècle. Oab. Meuiiibh. Trésor des Sentences 
(cite par Leroux db Lincy).. 

« Gens de Beaurais, avant de casser vos uès {œufs) tailler vos 
mouillettes. » — C'est-à-dii«, avant d'entreprendre quelque chose, 
prenez vos précautions. Leroux de Lihcy. 

« Innantis de mandigare s'ou a friscu, ammcntadi de ti affittare 
su pane. » — Prima di mangiare l'uovo alla cocca, l'icordati di 
affiettare prima il pane. — Prov. che, a più del senso letterale, 
aiguiflea di prepararein ogni impresa quel mezzi opportun! ehe 
conducono al ilne. Sardaigoe. Spano. 

325. < Ab ovo usque ad mala. • — Depuis l'œuf jusqu'aux 
pommes. Depuis le commencement du repas jusqu'à la fln. Au 
figuré 30 dit de n'importe quoi complètement achevé. Latin. 

32Ô> « Pri tri dinari di spezii si perdi la gaddina, > 

Sicilien, Pithê. 
< Bin faules El verdirbt den ganzen Bi<«t, » Allemand. 
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■ Een vnil ei bederft een goheel zuipen. » Hollandaîa. 
S27. * Mes puja Tfarcimeût que l'gall. » — La sauce vaut mieux 

que le poiSBon. Catalao moderne. 

33S. * Ou dit souvent qu'une personne qui mangerait tous les 
matins à jeuD un oeuf ci'u, mourrait infailliblement dans Tannée. » 

329< « Un CBuf n'est rieti, deux font grand bien, trois est assez, 
quatre est trop, cinq donnent la mort. » 

• ïvi' siècle, Leroux de Linot. 

330. c On boit sur un œuf — comme sur un bœuf. > 

XVI' siècle, Litnoux de Lmcï. 
« A boire, je vais mïiuger mon œuf — à boire, je mange mon 
œuf— & boire, J'ai mangé mon œuf. » 

Pays messin, recueilli personneUement. 

331. « On ne fait pas une omelette sans casser d«B œufs. » 

Français. 

* Me ctia kei Pfannt&sch macben obni dasz me muez Eier brèche. » 
— Même proverbe que le précédent. Suisse ail., Rginsberg. 

<fô2. ■ Il aime mieux deux œufs qu'une prune. > — Il n'est pas 
dégoûté. Français. 

333. ■ Mieux vaut euf donné que eut mangié. > 

Ancien français, Leroux de Lincy. 

334. « There was but one egg, and it iras addled. > 

Bannu, Thorburn. 

335. c Besser ein halbes Ei, als eine ledige Schale. > 

Allemand. 

( BeUer half an egg, than an empty shell. ■ Anglais. 

336. ■ Megghin fUrmaggiu e pani d' casa mia, ca gaddiai 
fïiciani 'a casa d'antru. » Sicile, PriRÉ. 

■ Più vale un pan con amore che un cappone con dolore. ■ 

Italien. 

■ Higliori sono minuzzoli di pane cou amore che polH grasai coq 
dolore. » Italien. 

« Better an egg in peace than an ox in wai*. ■ AnglaiB. 
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I Dry bread is better with love, than a fat capon with fear. » 
Anglais. 



337. « A faute de chapon — pain 
■ Si tu te trouves sans chapon — 

« if you bave not a capon, feed o] 



is content de pain et d'oignon. » 
Français, CotgrjlVE, 

ni on. > Anglais. 



« On a appelé facétie uaement chapon : 1° le morceau de pain* 
qu'on met tremper dans le potage pour remplacer la poule absente; 
2* le morceau de pain frotté d'ail qu'on met dans la salade qui, 
si l'on était riche, aérait accompagnée d'un poulet rôti. 

Le premier a été appelé quelquefois chapon de Normandie, et le 
second chapon de Provence. » 



338. ( Vieille géline — engraisse la c 



« Oalliua vecchia 
attempatetta. 



fa buon bi'odo. i 



Ancien français. 

ii dice di chi ama donna 
Italien. 



<t E una dona un po avanzata, ma gallina becchia fa bon brodu. ■ 
- La dame est un peu mfkre, mais les vieilles poules font le bon 
ot au feu. Corse, Mattei. 



« Alte hennen gehen ffitte siippen. » 

« Eene oude hen geeft vette zoden. • 

339. « Lou boujoun de gallina stà set an 
bouillon de poule reste sept ans dans le ventre 

« Pillole di gallina e sciroppo di cantina. * 
bien portant, mangez du poulet et buvez du v 



Allemand, 
Hollandais. 



a lou ventre. • — 
Nice, TosELLi. 



is voulez èl 
Italien. 



340. « Essere a polio pesto {'). » — En être au bouillon de poule, 
itre bien malade. Italien, DuEZ. 

« Pigliare il polio senza pestarlo. • — Être bien portant. 
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341. « Coscie di poUastri, aie Ji cappoui, e spalle di castroni, 
questi son trè buon bocconi. » Italien, PEsCErn. 

343> ■ Chappon de huit mois — manger de i-ois. • 

Ancien français. 

343. . Veau mal cuit et poules crues — font les cymetières 
bossues. ■ Ancien français, NUCÉRIN. 

344. -. On appelle deiix chapons de rente, deux choses, ou deux 
personnes d'inégale valeur, de taille difTcérente, parce que de ces 
chapons il y en a d'ordiaaire un gras et l'auli-e maigre. » 

Leroux, Dictionnaire comique. 

345. • Come i polli di mei'ca'.o, un huono e un cattiro. » 



34H. « Qui chapon mange, chapon lui vient. » — Les biens 
viennent plutôt à ceux qui en ont déjà, qu'à ceux qui en 
manquent. Féraud. 

347. . On dit de celui qui porte le nom d'une terre, et qui n'en 
touche pas les revenus, qu'il en porte le nom, mais n'en mange 
pas les chapojis, ou qu'un autre en mange les chapons. • 

FÈRIlVD. 

348. « On dit d'uu homme qui risque le tout, pour le tout qu'il 
veut être riche marchand ou pauvre poulailler. » Péraud. 

■ O rich marcant, o pover polajè. « Piémont, Zalli. 

349. « Quem sô come o seu gallo — su sella o seu cavallo. » — 
Celui qui mange seul son coq, n'a personne pour l'aider pour seller 
son cheval. Portugais, Pbreïra. 

350. ■ Wena er redet, kraht dei- hahn auf dem kirchthurme. ■ — 
Quand il parle, le coq eoquertque aur le clocher. Se dit d'un taci- 
turne. Allemand, Mbdikhs. 

361. « Portar poiti. porter le poulet, faire le macquereau, ou la 
maquerelle, parce que sous prétexte de porter des poules & une 
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femme eee gens-là y portent souvent des lettres et des c 
d'aïuour ('). > Italien, DuEZ. 

« Polattriera = 1* une poulsitliëre, S" une œaquerelle, ou por- 
teuse de poulets. ■ Italien, Dmtz. 

■ Pûllaeckina, porteuse de poulets, ou maquerelle, par allusion 
ûe polio uo poulet d'amour » Italien. Dubz. 

« Poltaco, un maequereau, par allusion de potlo, qui siguille un 
poulet d'amour. > Italien, Ddez. 

« Appoltonia, monna Appollonia. une macquerelle, une femme 
qui porte le poulet, par allusion de l'ol/o. > Italien, Duez. 

« Non puà stare in tirra d'Imperio, egli é Pollaco, il ne peut 
demeurer sur les terres de l'Empire, il est Polonois, et par allusion 
de Pollaco à poUo, qui signifte le poulet, que les macquei-eaux 
portent, c'est-à-dire, il est macquereau. ■ Duez. 

• Oalliaro ■= entremetteur. » Italien, DuBZ. 

En français, poulet a d'abord signifié message d'a- 
mour, puis simplement message, lettre quetconque. En 
TOici un exemple amusant : 

■ Un ami généreux me prévint et j'appris par un poulet que 
j'étais un diodoD, » Cabot, Soits un bec de Gat, comâdie. 

352. Pronostics de pluie : 

■ Si, quand il pleut, les poules vont à l'abri. 
Dites que la pluie s'en va ânie ; 
Si elles restent dehors et se laissent mouiller. 
Ne pensez pas que la pluie va cesser. » 
Cûte-d'Or ; Haute-Sadne ; Seine-Inférieure, Stat. de la France. 

« Lorsque les poules se couchent tard, c'est signe de pluie pour 
le lendemain, > Cher, Stat. de la France. 

« Si le coq chante le soir, 

La pluie lui court au derrière. ■ 

fiironde, Stat. de la Franct. 

re eipUcallon de l'origine 
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■ Quand leB poules se pouillent h la remis<?. c'est signe de pluie, i 

Fribourg, Romania, 1877, p. 00, 

■ Quando cauta il gatlo al pollaio, aspetta l'acqua al groadaio. > 

Italian. 



« Quando as gallinhas se coçam e catam com o bico, é signal do 
chuva. » Portugal, Consiqlibiii Pedhoso. 

< Un segno di non tarda pioggia è dak> dal gallo, . quando 4i 
giorno canta in numéro dispsri ; imperocchë è noto clie il gallo 
canta a riprese. > Sicile, Castelli. 

« Wenn dei* Hahn nach dem Mittagessen kHiht, so regnet es an . 
demselben Tage. > Basse Autriche, Buas. 

353. ■ Beaucoup d'étoiles visibles la veille des R«is dénotent 
sécheresse et chaleur pendant l'été et beaucoup d'ceufs au pou- 
lailler, » Morbihan, -Sfaf. de la France. 

354. * Quand les poules commencent à se déplumer par la tête, 
c'est signe de grand hiver. » Pbrron, Proverbes, p. 22, 

■ Quand les poulets se déplument par la tSte, semez tbt ; par la 
queue, semez tard. > Haute-Sa6ne, Stal. de la France. 

> Quand les jos décaheulent en été on ère i longe enheuné. ■ — 
Quand les coqs perdent leurs plumes en été on aura un long automne. 
Arrondissement de Nancy, L. Adam. 

■ Quant la garie s'esooûe — boUé samoiie.»— Quand la poule perd 
sa queue — bouvier sème, 

Oers. BLAUd, Pro7>. et Bev., p. 167. 

* Quant lou pout regactio per la cûo, boè, saumo de douro e quant 
regacho pou eut, te presses pas trop. » — Quand le coq mue par la 
queue, bouvier, sème de bonne heure, et quand il mue par le cou 
ne te presse pas trop. Armagnac, Bladé, Prov. et Dev., p. 22. 

* If the cock moults before the hen, ve shall hâve weather thiek 
aod thin ; but if the hen moulta oel'ore the cock, we shall hâve 
weather as hard as a rock. > Norfolk, Qltdb, p. 154, 
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!■ ■ La galliua nell' atto che bev«, ringrazia tddio. > — Ud tait 
qu'en buvant la poule lève la tête vers le ciel. 

Arabe- maltais, Vassalu. 

2. ■ VjUaribus gallinis et religio inest. Inhorrescunt edito ovo. 
escutiuntque sese et circumactae puritlcant, ac Tcstuca aliqua sese 
et ova lustrant. ■ — Les pennies de bassea-cuui's ont même des 
pratiques raligieuscs ; elles su liérissont après avoir pondu, elles se 
seoouent et en tournant aleutoiu-, se purifient, elles et leurs œufs 
avec UD Têtu de paille. Pline, édjt. Littré, 1. 1, p. 410. 

3. * Celui qui met sa tête dans le son sera, becqueta par les 
poules. » Prov. arabe, Dahmas, Le Grand Désert. 

• Chi si mescolerà col crusctiello, le gallioe lo rasperanno. > 

Arabe-maltais. Vass&lu. 

4. « Die zich als een kieken aausteld, zal vroeg or laat van deu 
havik weggerukt en verslonden worden. » Hollandais. 

5. ■ Never put the kite to watcti your clLickeus. » Anglais. 

6. « Qui suit les poules apprend à gratter. ■ Français. 

7- ■ Ich gàb' eine Perle fiir eiU Gerstenkorn, sagte der Hahn. » 
Allemand. 

S. « Fie upon liens, quoth tbe Tos, because he could not reacli 
them. > ' Anglais. 

9. • Vom FÔhle (FUhlen) ward kein Heunke legge. ■ 

Prusse, Fbisghbier^ 

10. I Der er Hère brogede Hunde end Praesteus ; thi Degnen 
bar ogsaa nogle. > — Il y a plus d'une poule bigarrée qui n'est pas 
celle du pr£tre car le sacristain en possède aussi. 

Proverbe danois, Rbinsbbhg. 

* Pleiri eru rakkar svartir, enn rakkin prestsias. » — 11 y a plus 
d'une poule noire qui n'est pas celle du prêtre. Prov. islandais. 
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11. > Sa pudilha de su preideru sa prima die est de su mère sa 
2 Qostra, sa 3 mia. » — La gallina del iirete, il 1 giorûo è del 
padroue, il 2 nostra, il 3 mia. Le serve dei pretl a principio ilicoao 
U roba esscr del padroue, ed io fine se l'appropriaco. 

Sardaigne, Spano. 

12. « Ça qui pas jin gagnin poule, dipia yé »oi caca blanc yé dit ; 
ça dizé. ■ — Celui qui n'a Jamais eu de poule prend la fiente blan- 
che pour des leats. 

Proverbe créole ou dolos. Magasin pittoresque, 1840, p. 26. 

13. « L'uoBO del giorno é il gi-ande. > L'adagio motteggia laco- 
nicamente il dominiu elle ha l'intéresse sopra taluuî, i qualî in com> 
prando au uuvo di gallina, per averlo un poclietto piii grandicello 
di un altro, si conh/ntano di preudcre lo stanlio di piQ giorui, è 
non il récente délia giurnata se questu lor pare alquanto minore. 

Arabe-maltais, Vassalli. 

« Ei ist ei I sagte jener und naUm das grôsste. » — Un œuf n'est 
jamais qu'un œuf dit cet autre en prenant le plus gros. 

Prusse, HOGFEB. 

14. • Poule en mangeant le mi! pense aux poux de bois. » — La 
poule est fi-iande des poux de bois. On n'est jamais content. 

Pi'ovurbe crede ou dolos. Magasin pittoresque, I84Û, p. 26. 

15. « Une poule aveugle peut quelqnefois trouver aou grain. » 

Français. 

< Kine blinde henné Undet vobl auch ein korn. ■ Allemand. 
( Ein blindes lluhn tindet anrh wohl eine erbse. > Allemand. 
■ Blind tiôna Uittar ocksa ett korn. > Sué.lois. 

16. « Plo grasso la golino — que n'u pas besoin de la besino. ■ 
— Bien grasse est la poule qui n'a pas bci^oin du sa voisine. 

Rouergue, Duval. 

« 'Un è tauta gi'ossa la fraddina — ch" 'un ha bisognu di la vi- 
cina. » Sicile, Pitre. 

17. • K vcuut'i pcr l'uoTo e ïi ha lasciatd la gallina. » 
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« Hancber «artetdes ei 'b utid l&ut dabet die tienne l&ufen. • 
Allemand. 

■ Men ziet op het ei, en laat het hoen loopen. » Hollandais. 
« Het hennenei grijpen en bet ganzend verwaarlozen. ■ 

Hollandais. 

■ Men ziet nser een hennenei en laet het gnnzenei varen. • 

Flamand. 

18. « Pei' tener l'uovo, la galtina e 
l'uoTo, la gallina e le penne. ■ 

19. « Fare il guadaguo di Honna Ciondolina che dava tre galline 
nere grandi per avei-ne due nane e cappellute percha erano brizzo- 
Ute. ■ Italien. 

20. ■ âallina mugellese, ha cent anni e moBtra un mese. ■ — Se 
dit d'une femme qui ae dit beaucoup plus jeune qu'elle n'est. 

Italien. 
« Qalina miaroels. > — Se dit dans le mSme sens. 

Milanais, Banfi. 

21. n Corne la gallina di Monte Cuccoli che mangiava l'uovo 
avant lo facesse. » — Elle mangeait son œuf avant de l'avoir pondu. 
Manger sou blé en herbe. Italien. 

« La gallina di raadonna Bariola. Si heccava l'uovo in culo. » 
Italien, PsacEm. 

22. « Il gallo di donna Checa. » — Serviva aile galline ditutta la 
contrada. Italien, Pescetti. 

■ El gall d' madonna C3ièca. » — Donniuo, femminiere, gallo 
di Monna Flore, che corne dice il Pananti con dngento volea far ail' 
amore. Parme, Mal&spina. 

23. « La gallina di Biondo che chiamavasi laacrocchina. » — 
seroccone. Italien. 



24. ■ Aver magnà el cCil del gall. » — Être bavai-d, ne pas pou- 
voir gaivler un secret. Parme, Malaspina. 

« Hei iieft von e Hehneruarsch (car. Hehnerplapper) gefï-eete. »— 
Br plandert vld, verr&th thm anvertraute Oeheimntsse. 

Prusse, Priscbbier. 



:.çinzeaoï Google 



OALLUS DOHBSTICCS. 79 

25. ■ Wir hahen aocli ein Huhn zu pAflcken. *_— Noub avons 
un compte à régler ensemble. 

Cf. 41 To pluck a crow with one. » AnglaU. 

26. ■ Ri-t-en, Jean, on te frit des œufs. > — Se dit pour ae mo- 
quur de celui qui rit. Lbhoiix, Dictionnaire comique. 

■ Je lui ai dit, Roy Jean (') on te frit des œufs. ■ 

Comédie des proverbes, 8' édition, 1726. 

27. ■ Rebiffé comme la poule à Ofoa- Jean. » 

Glossaire de rancten théâtre français. 

38. « Le Toilà damné comme la poule à Simon. » — Il est hon- 
nis, repoussé paHout. Locution française. 

29. « Die HQhner haben ihm das Brot geaommen. ■ — Er lat 
ti'aurig, betriibt. Prusse, Frischbibh. 

* Er sieht ans als weuu ihm die HQIinei' das Brot genommen 
h&tten. > Prusse, Fhiscbbier. 

30. ■ Faire un coq A, l'Ane. ■ — Passer d'un discours à l'autre; 
répondre hors de propos, parler d'une chose tandis que l'interlo- 
cuteur parle d'une autre. Français. 

Sur 1b mot coq d Vàne Toyei Romania, 1878, p. 887. 

■ Salir con su pata de gallo. ■ Espagnol. 
Cf. ' Van den os op dan ezel vallen. •■ Hollandais. 

31. ■ Ach gehen sie doch nicttt so krumm, sagte der Hahn zum 
Regenwurm ! • — Ne soyez donc pas si tortu en marchant dit le 
coq au ver de terre. Le coq oublie la courbure de son propre 
dos. Allemand. FHiacHBiBH. 

32. « Nur nicht togstlich I sagte der Hahn zum Regenwurm und 
frasz ihu auf.Bange machen gilt nicht! sprach der Regenwurm und 
kam wieder heraus. > — Le coq dit au ver de teri'e qui s'efforçait 
de rentrer dans son trou ; ne te chagrine pas, nous 



oit une faute d'impression pour 
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eaeore prflts de nous aéparer. Et là dessus il l'avale. — A quoi bon 
se chagriner 1 dit le ver de teiTe qui après avoir traversé l'estomac 
du coq venait de sortir par l'autre bout. 

Allemand, voy. Frischbieb, Preuss. Spriehwiôrter et EdmuDd 
HOEFEK, Wie lias Volfc sprichi. 1876, p. 73. 

33. K Errare tiumanum I Bagte der Hahn und trat die Ente. • — 
Errare humanum, dit le coq en cauchant la cane ! 

Allemand, Hoefbr. 

34. *. Nimm die FUss' in Acht, oder ich trete dich ! sagte der 
Hahn zum Hengst. ■ Allemand, Hobfbr, 

< Ti-ettct keiuer den anderen, sagt der Hahu zum Pfei'd. • — 
Atteutiou, ne noua marchons pas sur les pieds ! dit le coq au cheval. 
Allemand, Hoeper. 

35. ■ Le fils d'un liomme riche s'était imaginé qu'il était devenu 
coq et toute la journée il criait : kikiriki ! kikiriki I — En vain sou 
père avait-il consulté les plus célèbres médecins et promis une 
ricke récompense i. celui qui guérirait son fils de su folle imagi- 
nation. En quelque lieu qu'il se trouvât le jeune homme entonnait 
tout-à-coup sou kikiriki, ce qui faisait honte à son père, qui ne 
trouva d'auli'e solution que de l'enfermer. Un mendiant polonais 
entendit parler de ce fait et se présenta à l'homme riche, promet- 
tant de délivrer le jeune liomme du Ruach (esprit) qui le possé- 
dait, au moyen de formules cabalistiques. Le père accepta 
Joyeusement la proposition. Notre rabbi (il se faisait pasuer pour 
tel) se lit enfermer avec le jeune fou et l'aborda en faisant entendre 
un joyeux kikiriki. — Comment, toi aussi tu es coq I — Kikiriki I 
répondit le Polonais, et les voilà tous deux à coqueriquer à qui 
mieu:: mieux et à ftre amis intimes. ~ Ur, la fête du Kippour 
approchait. Écoute, dit un matin le Polonais, au pauvre fou, cette 
semaine il ne faut pas coqueriquer, sans cela on viendrait nous 
chercher et on nous égorgerait {comme victimes propitiatoires). — 
Tu as raison. Taisons-nous. — Ce jour-là, le Polonais alla trouver 
le père et lui dit que son flls était guéri, et que lui, ayant affaire 
au loin, demandait il prendre congé. L'homme riche le Ht attendre une 
journée entière et comme il n'entendit pas une seule fois coqueri- 
quer son tlls, il le crut guéri et récompensa richement le Polonais 
qui s'eu alla aussitôt. La semaine se passa ; le jeune homme ne 
At pas entendre un seul kikiriki, pendant tout ce temps. Le jour du 
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Kippour, on se rendit soIeDnellemeDt à la Synagogue et l'homme 
riche y emmena son tlls dont ilkëtait tout fier. Mais voilà qu'après 
la cérémonie, on entendit crier très liant : kikit'iki ! kikiriki 1 
c'était le jeune fou qui, voyant tout danger passé pour les coqs, 
reprenait son rAle avec ai-deur. — Depuis ce temps on dit en pro- 
verhe, quand un sot semble faire preuve d'inteHigence pendant 
quelque temps, puis retombe dans son ancienne bStise ; voilà le 
kikiriki qui revient ! » Conte juif-aliemand, A. Tbndlau. 

36. < 1 gn'y avoait eine foËs ein curé qu'ëtoait voËziu d'ein 
maricheu ; et pis ch'niaricheu il avoait ein coq qui randichoait dins 
le courtil d'ech' prébyterre, et pis i dégrattoait cliës leguemes, du 
matin au vépe. Ch'curé i menlnchoait ch'maricheu ed ti tuer sin 
gratteu de coq ; ch' mariclieu n'ein fesoait que rire. Ein jour, ch' 
curé ein colâre, il o tué ctie coq, tout d'boein. Cakaine, s'mékainc, 
al l'o pleumé et pis al l'o mis dias sin pot au fu pour foaire d'ol 
soupe. Ch'curé s'ein vo dii-c ess' messe. Cii'maricheu il l'o reincontré 
i 11 demandit : • Qiioé qu'o dit de nouvieu, monsieur le curé1 — 
dit, qui dit che curé, que trop gratt:r cuit... tachez ed comprendre 
si oz avez du coroprendoëre. > — Clie maricheu qui ne voyoait pus 
sin coq, il l'o charché ed tout coin, ed tout boi'd, pour el trouvoér. 
Il o comprins à la An que sin coq il avoait le co copé et pis qui 
cuiaoait. I vo trouver el mékaine d'ech' cui-é dins ch' prébiterre. — 
« Cakaine, qui li disit, monsieu le curé i n'o poeut de vin pour dire 
s'mease, allez n'y ein porter dins cli' l'église. » Pendant qu'Cakaine 
al vo poi'ter du vin à sin luoette, ch'maricheu i preind cli' pot au 
fu ocché qu'sin ooq y cuisoait et pis il l'porte dins s'moézon. S'ein 
r'venant d'ol messe, monsieu l'curé i dit à ch'maricheu : mai'icheu, 
quoé qu'o dit de nouvieu ! — O dit que trop parler nuit, monsieu 
le curé ; tachez à vo tour ed 'compreindre. — Ch'maricheUj il o 
naingé sin coq à part li comme ein goinflre et pis i n' n'o ieu enue 
iudigession. Comme il étoait malade, monsieu l'curé il l'o venu 
vir. — Quoé qu'ch'est qu'oz avez donc, ch'maricheu t — J'ai, qui dit, 
monsieu l'curé, que trop minger incommode. -~ Et pis v'Io c'ment 
qu'oz o foait ch'proverhe ; • Trop gratter cuit, ti'op parlei- nuit, trop 
me in ger incommode. ■ Ponthieu, J. Corblbt. 

■ Un chanoine avait le goût des fleurs et les cultivait lui-mËme 
dans un jardin attenant à sa demeure. Ce goût devint pour lui une 
source de chagrins. La basse-cour d'un voisin regorgeait de poules 
fort mal gardées. Chaque Jour, pendant que le religieux chantait 
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l'office, ses plates-bandes étaient ravagéeB. La vieille gouvernante 
ai'niée d'un balai, les faisait fuir, mais elles l'evenaieut sous la 
protection d'un terrible coq, qui résistait en se dressant flërement 
et en battant de l'aile. On eut recours à la ruse, et le coq, pris au 
piège, fut sacrifié, plumé et mifi au pot. — Le chanoine, en se 
rendant à l'église, rencontre son voisin et lui dit, avec un demi- 
sourire : • Maître Simon, trop gratter cuit. » — Maître Simon 
comprit très vite : Trop gratter, se dit-il, c'est mon coq, et mon 
coq est k la broche ou dans la marmite du chanoine. Pendant que 
la gouvernante venait à bout celte fois de chasser les poules du 
Jardin, maiti'e Simon pénétra dans sa cuisine, remporta chez lui le 
coq et tous les assaisonnements, et put dire, d'un air patelin, au 
chanoine revenant de l'ofBce : Trop parler nuit. » 

Sftncerrois, Compte-rendu de la Société du Berry, 1866, p. 394. 

Ces contes semblent avoir été imaginés pour expliquer 
le jiroverbe : Trop gratter cuit, trop parler nuit. 

37. Dans certains contes il est question d'un roi qui est dans 
la plus gi'ande perplexité parce que sa femme le tourmente pour 
lui arraciier un secret qu'il doit garder. Un jour il entend (car il 
comprend te langage des bfites) un coq qui dit ; moi qui ai cent 
femmes, je les mène comme je veux, le roi n'en a qu'une et il n'eu 
peut venir à bout. • 

Sur ce cycle do contes, voyez un long article de Beafey dans 
Orient und Occident, II, p. 137 et suivantes. 

38. Sur les contes qui expliquent pourquoi une poule noire peut 
faii e des œufs blancs voyez Literaturblatt f. germ. u. ro»». Philo- 
logie, nov. 1880, p. 423. 27' ligne. 

^9. Dans certains contes, le coq, sur le point d'être mangé 
par le renard, se sauve par difl^rentes ruses. Voyez Lespy, Pro- 
verbes du Béam, p. 102 ; Halliwell, Nursery Rhymes, p. Iffi ; le 
Magasin pittoresque de k65, p. 163 (on y trouve la trad. d'un conte 
livonien) ; Thorburn, Bannu. p. 222 ; Loys Brueyre, Contes de la 
Grande-Bretagne. Paris, 1875, pp. 369-370; Cénac-Moncaut, Litt. 
pop. de la Gascogne. Paris, 1C68, p. 223. 

40. • Jà ne chante le coq, si viendra le Jour. » 

Ancien franfais, NucfelN. 
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n auch der Hahu uicht kr&)it. > Allematid. 



« Hoewel u 

mrden. » 

« Dagen kommer vel, om end hanen ikke galer. . 






■ Si fara gioroo col gallo, e si farà giorno senza gallo. > — Si 
vive, aveudo marito, e si vive senza marito, dicono quelle che s 
mostraDO indtfferenli al matrimonio. 

Arabe-maltais, VaS3i^ll[. 



■ Though the cock ci 



V not, moruing will dawn. • 

Banni], Thorburn. 



« If it were not for my cock and chaflng diah, Kow would the 
world go round f • — A story is told oran old woman who fancied 
that tha orowing of her cock woke the whole villagç, and tliat ail 
the inhabitants were dépendent on her for Are. 

Proverbe telugu, Carr, S 1!55. 



41. « Dove molti galli cant^o, i 



iifa D 



42. ■ Cocks arc supposed to be quite nigtit-hliad, on which ac- 
count they often deceive ua about the approach of dawn, by crowiog 
too soon. » Bannu, Thorburn. 

48. Sur la poule recevant un pois sur la tête, a'iraaginant que le 
ciel est tombé sur elle, partant pour en informer le roi et emmenant 
avec elle une série de compugnonti de voyage, voyez : Chambera, 
Popular Rhymes of Scotland, 1870, p. 59; Halliwell, Nursery 
Rhymea, p. 151 ; Loys Brueyre, Contes de la Grande-Bretagne, 
p. 377. 

44, ■ Oallin» Alius albte. » — Le (ils de la poule blanche, se dit 
de quelqu'un prédestiné à être heureus. Latin, Juïénal. 

•t Figliulo délia gallina bianca. • Italien. 

Cf. - Figliulo dell' oca bianca. - — Homme heureux, llaljen, Duai. 

45. « "Ofvifloç -fc/ia Ï»1T«;. » Grec ancien. 
« Lac gallioaceum. » Latin, Pline. 
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« Enfant âe gogo nourri de lait de poule. » — Se dit d'un eoTant 
élevé délicatement. Leroux, Dictionnaire comique. 

Cf. Faune populaire, t. II p. 410, 

46> • Cougnoti'e lai-»-auouai dai dzeurnal da dai boutaillai 
d'hos. • — Connaître les eaux [les urines) des poules dans des bou- 
teilles de hais. Se dit d'un nigaud qui fait l'entendu, qui croit 
connaître ce qu'il ne connaît pas, et même l'inconnaissable. 

Les Fourgs, TiasoT. Les Mœurs. 

47. « Chi mangia merda di galletto diventa indovino. ■ — Detto 
a gabbo di chi vuol far la professione di sapere le coae future. 

Italien. 

48. ■ Quand quelqu'un a déjà beaucoup bu on l'engage à 
vider son ïerre en lui disant : si tu ne vides pas ton verre, ça fera 
mourir tes poules. • Loiret, coni. par M. J. Poquet. 

49. ■ Fouetler lou fesseï') ses poules, signifie boire beaucoup, 
porter bien son vin. » Leroux, Dict. comique. 

50. « Quand les poules montent sur un b&timent et y grattent, 
présaga de famine. * Côte-d'Or, eom. par M. H. Marlot. 

51. « Une poule qui chante le coq, c.-à-d.: qui se met à chanter 
comme le eoq, est un présage de malheur pour la maison. Généra- 
lement on croit qu'elle annonce la mort de son maître. Aussi ou a 
l'habitude de la mettre immédiatement à moi-t. ■ 

Croyance générale en France. 
« Quand la poulo fa lou gaou — foou que Ré mangé à l'oustaou. ■ 

Provençal moderne. 
« Poule qui chante et coq qui danse — méritent la potence. » 
Franche-Comté. Pbrbon. 
« Bl fille qu'ai aiiîe, et giaine qu'ai cante el co — crienfnt qu'o 
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leur l'acourchiche et co. » — Une fille qui siffle et une poule qui 
chante le coq, méritent d'avoir le coa coupé. 

Picard, Corblet. 
« Fille qui suhèle (qui siftie), vaclie qui beille (beugle comme le 
taureau), poule qui ciiante le coq — sont troia hêtes qui méritent 
la mort. ■ liie-et-Vilaine, com, par M. Ad. Orain. 

« Femme qui hulTelle, poïe qui chaule et vache qui torelle, c'est 
tôt çou qui n'i a d'pu mâvas. > — Femme qui siffle, poule qui 
chante (comme le coq) et vache qui saute, c'est tout ce qu'il y a de 
plus mauvais. Wallon, Dbjardin. 

■ Frema che suMa e gnllina che fa lou gau — es preludi de gran 
mau. » Nice. Toselu. 

■ Dgerainne que tchaîjite — prête que dainse, — fanne que 
s'anivre — ne sont pe digne de vivre- • — Poule qui chante, prêti-e 
qui dause, femme qui s'enivre, ne sont pas dignes de vivre. 

Suisse romande. Kohlbr. Les Paniers, etc. 
Porrentruy, 1849, p. 19. 
« Dzerua ke tsantet — prêtret Ite danchet — fenoa que sa lo 
latin — y on jamais fé bouenna fin. • — Poule qui chante, prêtre 
qui danse, femme qui sait le latin n'ont Jamais fait bonne fin. 
Tarenlaise, Pont. 

■ Rien de plus sinistre que le cri de la poule qui chante jauton 
(chante le coq). Il faut la tuer sur le eharap, si on ne veut pas 
s'exposer à un malheur, la mort même. Cette poule pondrait le 
cocatru (appelé vulgairement œuf de coq) et du cocatru naîtrait 
un serpent redoutable pour tout le monde. • 

Poitou, L. Dbsaivre, Bull, de la Société de Statistique 
des Deux-Sévres, 1876, p. 116. 
« On tue la poule qui citante le coq et on Jette sa tête pir dessus 
la maison pour conjurer le mauvais présage. » 

Environs de Montargis, com. par M. L. Malon. 

■ La poule qui chante le coq est mise à mort aussitôt. C'est le 
moyeu de détourner la mauvaise chance qu'elle présage ainsi. Une 
espièglerie à l'usage des enfants et des domestiques, c'est de per- 
suader qu'ils ont entendu la poule chanter en coq, lorsqu'ils sont 
affriandés d'une Ane volaille. • 

Normandie, Amélie Bosql'et, La Normandie merveilleuse. 

■ Une poule qui chante U Jau est immédiatement miae & mort. 
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On dit plaisamment en parlant d'une remme qui prend uu ton trop 
masculin en chapitrant 600 mari : elle se fera tordre le cou, elle 
chante trop le jau. > Berry, Laibnbl db la Salle, II, 33S. 

« Quando nma gallinha canta como o gallo. deve logo rastar-se 
porque e' un agoiro mutto mào. (Cr. o proverbio : gallinha, que 
canta como o gallo, poe o donc a cavallo ; isto é : faz que elle 
moiTa.) • Superst. port., Pbdroso, Conl. para u. mythol. port. 

* The crowiug or a heo indicates some approachiag disaster. » 
Angleterre, Notes and Queries, 10 janv. 1S30. 



« Wenn die M&dchen pfeifen — und die Weiber lieifeu — und die 
Hblmer kr&hen — dann ist Zeit, ihneii den HaU auszudrehen. • 
Prusse, Friscbbibr. 

« In China the ci-owing of a hen is considered ominous of some- 
thiug unueual about to happen in the Tamity to which it belongs. 
In oi'der to ascertain «hether tliis event is propitious or uupropi- 
tious, the relative position of the fowl, wliile erowîng, is to he 
ohaerved. If the hen erows while her head is toward the outside. or 
the front of the prcmises it is an unprôpitious proguosti cation, 
foresliadowiug poverty or ill luck of some kinci ; whereas, if her 
head is pointing towaivi the rear of the pi-emises while crowing, it 
ia an omen of guod, indicating a more prospérons state of the 
family. Few families wil) kcep a crowing hen, even should she 
betoken future good, as estraordinary omcns like this are deemed 
undesirable. The infortnnato luwl îs eithev sold or killed as soon as 
possible aftor she has commenccd to crow. ■ 

Chine, DOOLITTLE, Social Ufe af the Chinese, II, p. 328, 
cité par Dennys, Folkl. of the China. 

Sur la poule qui chante le coq voyez encore De Gubernatis, Myth. 
Zool., II, p. 299; Richard Audree, Elhnoffraphische Parallelen, 1878, 
p. 13; Antonio de Kino, Ust abbrusxesi, ]879,p.46. 

52. I Quand les coqs chantent au milieu de la nuit, il y aura du 
brouillaixl le matin. » Deux Sèvres, SoucaÉ. 

■ Si le coq chante à minuit, il faut remuer les cendres ou faire 
une croix dans la cheminée pour qu'il n'y ait pas de brouillards le 
lendemain. » Lot (Bas-Quercy), comm. par M. J. Dàyuakd. 
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■ Un coq qui chaate avant minuit pj'âaage un mariage s'il coque- 
rique un nombre de fois pair, une mort s'il eoquerique uu nombre 
de fois impair. * EaviroDS de Lurient, l'eciioilli personnellement. 

■ Un coq qui chante entre le coucher du soleil et l'heure de mi- 
nuit annonce la mort d'un parent ou d'un ami de la maison. » 

Allier, communiqué par M. Ern. Olivier. 

c Ar c'hog a gan, goude ma ve eet d'he c'hlud a ra gwall gelou 
d'he dud. » -— Le eoq qui chante à peine rendu au perchoir — à 
fies maîtres annonce de râcheuses nouvelles. — Il n'y a, pas lieu 
pourtant (le s'effrayer si on l'entend 'pendant les Avents; à cette 
époque de l'année tous les coqs sont affolés et chantent aussi bien 
la nuit que le jour. Finistère, corn, par M. L. F. Sauv£. 

« Quando um gallo eanta ao sol posto, é signal de morte.,» 

Sup. port., Pbdroso, Cont. para ittna tnythologia port. 

* Quando um gallo eanta antes da mêla uoite, é signal de navio 
& barra, ou que alguma fllha Toge de caza. » 

Sup. port., Pedkoso, Cont. para uma mythologia port. 

* Quando um gallo eanta quatro vezes antes da meia noito, 6 si- 
gnal de morte, • 

Sup. port., Peduoso, Cont. para uma mythologîa port. 

« À coek crowing on itic r.>ost before midnightwas heard with 
dread. It was looked upon as an omen of death, if vehen, on inspec- 
tion, it was found that the bird's feet, eomh, and wattles were cold, 
he was looktng towards the quartei- wliere the death would take 
place. ■ Ecosse, Gkbgor. 

« It is said that if a cock should crow about ten or eleven o'clock 
in the evening, he is not allowed to remaia on the premises long, 
being killed or sold, as auch crowing dénotes future evil to the 
family of the owner. » 

Chine, DooLiTTLE, Social life of t/ie Chineie, 11, p. 32S. 
cité par Dennys, p. 34. 

« Amongat the superstitions in Persia, that which dépends on 
the crowing of a cock is not the least remarkable. If the cock 
croWB at a proper hour, tiiey esteem it a good omen ; if at an im- 
. proper season, they kUl him. I am told that the favourable hours 



:.çinzeaoï Google 



88 0ALLU8 D0ME8TICDS. 

are at niae, hoth in tlie moming and in ttie evening, &t noon, and 
at midnight. » Moeier, Joumey through Persia, p. 62, 

cité par Df.nnys, p. 34. 

« If ail were my enemies, i ahould hâve crowed in the night and 
should hâve been killed. ■ — Si J'avais eu tout le monde pour 
ennemi, on n'aurait pas manqué de dire que je eoqueriquaia pen- 
dant la nuit et j'aurais été mis i, mort.Quand le coq se fait entendre 
au milieu de la nuit, les nègres qui y voient un mauvais présage, le 
tuent. — Le sens du pi'overbe est que quand on n'a que des e 
ou peut 6tre accusé des choses les plus invraisemblables. 



53. < A Jaù-chant, c'est-à-dire au premier chant du coq tous les 
êtres iurernaux, diables, loups-garoux, moutons noirs, etc.. dispa- 
raissent et n'ont plus de puissance sur la terre. (') » 

Creuse. Vincent. 

• Au château de Sogren, des spectres etTrayants, apparaissent fré- 
quemment dans les ruiues du château et leurs ombres inquiètes ne 
peuvent goûter, aucun repos. Elles sont condamnées en expiation de 
leurs crimes à être les gardes des trésoi's volés, enrouis dans les 
voûtes de leur ancien domicile. La croyance populaire est qu'à 
l'heure de minuit, des fantômes armés de pied en cap, se montrent 
au haut de ces masures et y font la ronde jusqu'à ce que le chant 
du coq les force à rentrer dans ieurit prisons souterraines pour y 
gémir sur les monceaux d'or mal acquis. » 

Suisse r(imande, Quhîuerez, Souvenirs et traditions. 

* Dans une légende morvandelle une jeune fille est enlevée pen- 
dant la nuit, par subterfuge, par des démons déguisés en chevaliers. 
Tout-à-coup elle entend le chant d'un coq et s'écrie qu'elle est 
sauvée : non, disent les démons, car ce coq est le produit d'un 
œuf emprunté et qui n'a pas été rendu ; son chant ne peut te déU- 

A.UARUkHE, Stat.de Varr. de Cîawecy. Clamecy, 1859, in-4,p. 466. 

(1) La première partie de la nuit semble être aussi réservée aux esprits 
aux îles Marquises (Océaiiie) : 

- La première veille ou première partie de la nuit est l'heure des 
reJienants (ma mata-vahine-hae). - Mathlas Garcia, Les iles Marquises. 
Bruxelles, 1M3, iQ-18. i. 
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« Dès que le coq, chassant la nuit au battement de ses ailes, 
appelle le jour de sa voix éclatante, les lions agiles sont incapables 
de lui tenir tête, de le regarder en face. » 

, LuCHÈCB (coileetion Nisard) De nat. rerum, liv. IV, 712. 

54. ■ Si par mégarde on laissait manger du pain hénit à un 
coq il serait possédé du diable. > 

Enï. de Lorient, l'ecueitli pers.; Vosges, corn, par M. X. Thiriat. 

« Quand on jette du pain bénit aux eoqs ils deviennent enragés et 
crèvent les yeux des enfants. » 

Finistère, com. par M. L. P. Sauvé. 

^. « ,,. J'assistai à la cathédrale à la missa del gallo, messe du 
coq, ainsi appelée parce qu'on la dit à l'heure où; les coqs annon- 
cent l'arrivée du matin, le jour de Noél. » 

Dkmbowski, Beux ans en Espagne. Paris 1841, p. 287. 



56. « Si on a arraché une plume de coq pendant qu'il s'accouple 
et que l'on glisse cette plume dans un balai, les femmes qui l'em- 
ploieront seront prises d'envies continuelles d'uriner pendant tout 
le temps qu'elles s'en serviront. Ce désagrément ne cessera que 
lorsque s'apercevant enfin de la supercherie elles enlèveront la 
plume malfaisante. ■ Poitou, L. Desaivre, Croyances, 1881. 

57. • Les poules pondent quelquefois un œuf- tout petit, tout 
rond, à coquille ordinairement dure. On croit généralement en 
France que cet œuf (') est pondu par un coq (^) et enteri'é par lui 
dans le fumier ('). Il en soi't un serpent appelé basilic qui est redou- 
table. S'il vous aperçoit avant d'être vu, vous Êtes un homme 
perdu, mais si vous le voyez le premier, il meurt aussitôt. > 

« On appelle coulouobrettncoulobre. m. le serpent ailé Qui sort 
d'un œuf de coq. » Aveyron, VAVSïiER. 

■ Un ceuf de coq couvé par une cane ou par une 'oie produit un 
serpent. » Finistère, com. par M. L. F. SauvË. 

(1) Quelquefois l'ceuf hardelé est aussi regardé comme ayant élé pondu 
par un coq. 
(') Par un coq vierge, selon Desormeauï, Tableau de la vie rurale. 
<■) Les couleuvres déposent rréquemmeat leurs ceufï dans le fumier et 
- ce fïiit a dû avoir une influence sur l'origine de la superstition. 
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« L'œu de ja« produit la cocadrille. Pour charmer l'ceiif, e.-à-d. : 
puiir neutraliseï' son influeD<^e maligne, oa Toun-e d&nn le Tumier un 
bâton de l'arbre appelé charme. » Centre, Jaubbbt. 

• gallo, estaûdo acte annos numa caza, poe um oïO d'onde sâe 
lima secpente. Se esta Hta priraeiro o doao da caza, este morre. Se 
é o coutrario que se dd, 6 a serpente que mori'e. » 

Pedroso, Ti'ad. pop. port. 

• Oa gallos em chegando a velhos poem um 6vo, d'onde uasce um 
sat-dâo (sic) que mata a dono da casa. » 

Portugal, CONSIOLIBRI FEDROSO. 

Sicile. C&3TELL1. 

• When a cock reached the âge of seven years be was believed to 
lay a small egg fi'om wliicli issued, if hatched, a most deadly ser- 
pent csUed a cockalrix. » Ecosse, W. G begor, Wote», p. HO. 

• 'W'ud ein lialm sieben jahre ait, ao legt er ein el, aus dem ein 
drache ausacijlCipft, • Tyi-ol, Zeit. f. a. Myth., t. II, p. 421. 

• Wenn dei' Hahu zwOlf Jahre ait wird, legt er ein Ei, acliarrts 
in den î>and, und aus deui Ei wird dauu ehi Lindwurni. Die LindwQrme 
hiiten aile Scb&tze, so in der Krden vergraben sind. doch im M'Arzea, 
wena die Sonne dio Erdcji wieder mit iliren Strahlen durchdringt 
und erwàrmt, da hat der Lindwui'ni keine Oewalt ijber seinen 
Schatz. E$ dràugt diesen licrauf zum Sonnenlirlit, er musz sich 
sounen, und da ist die Zeit, wo mau die Scbàtze hehen kann. M'er 
abcr ungeschiokt damit urageht, Isl verloren, der Lindwurm 
veTBclilIngt ihn und giebt ihn nîmmer heraus. > 

Lbchrain, Leoprechtinç. 

« On appelle en ai-ahe l'onif de coq ou l'teuf slèriie l'œuf que le 
coq est censé pondi'e une fuis dans sa vie, ou une fois par an 
(Kazimirski, 'liict. arabe) ou une fois pat- jour (F. Johnson, 
Dictionary persian, etc.). • 

« Métaphoriquement oeuf de coq signifie ; chose impossible à 
avoir. • Arabe, Kazimirski. 

■ Khe der Hahn ein £i legeo wird. > 

Lithuanien. Scblbichbr. 
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Sur l'œuf de coq, le coeodrille, etc. voyez encore Faune popul., 
t. m, p. 41, g 33, 31, 35 ; Laîsnel de la Salle, Croyance» du centre de 
la France, I, p. Ï91. 

58. > Quand une poule fait de« œufs sana coque, on pend la peau 
de ses œufs à ia crémaillère. On voit encore assez souveut. de ces 
peaux pendues à la cheminée. > 

Franche-Comté, Démocratie fra»c-comtoise, oct. 1878. 

■ Legt ein Huhu schalenlose Eier und man liângt das Bihftutclien 
ia das Kamiu, so legt es dann Eier raTt Schalen. • 

Canton de Berne, EUitbbnbach, p. 36. 

59. • Les œufs de poule pondus entre les deux Notre-Oame (15 
août — 8 septembre) ne se gâtent jamais. » 

Allier, com. par M. Ern. Olivier. 

60 « Les œufs de poule pondus le Vendredi-Saint ne se gâtent 
jamais et pi-éserveut de la nèvre. > 

Vosges, A. MoNTÉMONT, Voyage, p. 98. 

■ Les œufs pondus ie Vendredi-Saiat sont marqués avec du 
«barbon et comme ils sont naturellement bénits on ne les met 
jamais sous la couveuse. » Morvan, ChahbUhk. 

■ Un œuf de poule pondu le Vendredi-Saint, jeté dans un incendie 
allumé parla foudre, l'éteint aussitôt. > 

Vosges, com. par M. X. Thiriat. 
« Les œufs pondus ie Vendredi-Saint préservent les enfants de la 
colique. ■ ('aati)u d'EscuroUes, Tkxier. 

« Si l'on met couver un œuf pondu le Vendredi-Saint, le plumage 
de la volaille qui en sort change de couleui' tous les ans. • 

RonvEBOY, Le petit marchand forain, p. 147. 
« L'œuf du Vend ['edi- Saint garantit contre toute rupture du corps. 
En Flandre on conserve les œufs pondus durant le service divin et 
on pPétead qu'un incendie e'éteipt quand on y jette ces œufs. ■ 
Reinsbehg, Tradition pop. de la Belgique, 1, 236. 

• Déjeuner avec deux œufs pondus le Vendredi-Saint, préserve de 
la Hèïre. » Idem, p. 247, 

< Les œufs pondus le jour de la Pentecâte sont conservés à l'égal 
de ceux pondus le Jeudi-Saint. • Idem, p. 352. 
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< Weun man eiu Ei, das am OriiDdoanerstage gelegt ist, am 
Charfreitage in die Tasche steckt und damit zur Kirche geht, io 
kann man die Hesen taDzen sehen. • 

Oldenbourg, Strackeriah, s 223. 

■ Die Eier welclie die HUlinci' am Charrreitag- legen, stnd die 
Bt&i-ksten. * Canton de Bem^. Rotbenbacu. 

61. ■ UoïO deli' aBcensione. » — L'uovo aato lu tal di è creduto 
dalle donnicciuole rîmedio salutircro a tutti i mali, e ^icouo che mai 
non si corrompe. Italien. 

• L'uovo deir Ascensione aon lo salvarebbe. » — L'ceuf de l'Aacen- 
sion ne le sauverait pas, c'est-à-dire : il n'y a point de remède pour 
lui. Italien, Dubz. 

■ Quem tiver gallinlias, deve espreita-las em quinta-feira de 
Ascens&o, para vêr as que poeni otos do meïo dia para a uma lior^. 
Os ovos postos entâo devem guardar-se, porque nunca apodrecem e 
sâo ura grande preservativo contra todas as doenças. » 

Portugais, Consiglieri Pedhoso. Coni. para uma 
mythotogia portuguesa. 
Sur l'œuf de l'Ascension voyez encore De Oubernatis, Mytho- 
logie ZooL. II, p. 307, 

82, • As gallinhas prêtas poem ovos de duas gemas, que teem 
grande viitude para certas doenças. j> 

Sup. port-, C. PbdROSO, Vont, parauma mythotogia -port . 

03. « Pour qu'un enfant parle de bonne heure il faut lui faira 
manger le premier ceuf pondu par une jeune poule. » 

Deux -Sèvres, SoucuÉ. 

64. K Passar uni ovo quente, apenag acaba de ser posto, pelos 
ollios, tem a virtude de aclarar a vista. » 

Portugais, Pëdroso, Cont. para uma mythologia port. 

65. • La eréte saignante d'un coq frottée sur les gencives dou- 
loureuses d'un enfant, qui fait ses dents, favorise leur sortie. » 

D'' BEsaitftES, p. 85. 

66. • La Rente de poule est employée en cataplasme contre lus 
maux de dents, pour combattre principalement l^inllammation du 
visage et prévenir la formation des abcès. » 

Finistère, corn, par M. L. F. Sauvé. 
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67. «Planez un ceuf fraîchement pondu, placez-le dans une fourmi- 
lière, sans que personne ne vuus voie (condition essentielle pour la 
réussite) et récitez dévotement k genoux un pater et un ave. On se 
guérit de la fièvre au moyeu de cette opération. > 

Canton de Cher-Boutonne. Beauchbt-Filluad. 

68. « Eine kindbetteria darf nur suppe von einem ganz 
schwarzen iiuhn bekommen ; ist eio weiazes Oder farbiges federcben 
oder flâumcheo daraii, so darf raaa die suppe nicht gehen. » 

Âppenzell (Suisse), Zeitsch. f. d. ifyth., 1856, p. 1. 

69. < '^'enn man einem Brutliuhn zwischen 11 und 12 Uhr Eier 
unterlegt, gibt es nie Kiicblein. ■ Canton de Bei'ne, Rotsrnbàcb. 

70. • Si l'on met couver des œufs le vendredi les poules n'ont 
pas de fiel, r Saintonge, Uicheau. 

71. * Si l'on veut avoir des mâles il faut faire mettre les œufs 
sous la couveuse par un homme, le vendredi. >• 

Lot (Bas Quercy), com. par M. J. Dayhard. 
« Pour aTOir des coqs il faut mettre à couvei' le vendredi, pour 
avoir des poules il faut mettre à couver le jeudi. > 

Deuï-Sèvres, Souche, Proverbes. 
« Pour n'avoir que des coqs il faut metti'e à couver le vendredi 
avant le lever du soleil. • Loiret, com. par M. L. Malon. 

■ Para ter mais galliohas do que fraugos, ao dispâr os ovos 
no ninbo, deve dizer-se : 

Em nome de S. Salvador 
Que nasçam todas gallinhaa, 

E um sô gallador. » Portugal, Pedboso, Trad. port. 
Sur le moyen d'avoir à volonté des poules ou des coqs voyez 
encore W. Gregor. Notes, p. 141. 

72. « Pour qu'une couvée réussisse, le nombre d'œufs qu'on 
donne à une couveuse doit êti'e impair. > 

Deuï-Sèvres, Souche ; L. Dksaivre. 
< A heu ought to be set on aad odd uumber of egga ; if net, many, 
if not ail of them, become addled. » 

Ecosse, W. Qrbook, Notes, p. 141. 
« Ova subjici impari numéro debent. » 

PliMk, Ëdit. Litti'Ë, t. I, p. 416. 
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• L'ova di la ciiiccata vonn'essiri spari. • — È pregiudizio popolare 
motto radicato clic le uova elie si mettoao a covarc sotto ima 
gallina debbaiio esserc scmprc di ntimero dispari, altriinenti non 
riusciranno. Sicile, PlTRÈ. 

73. « Pour qu'une couvée réussisse, il faut mettre les œufs daua 
le nid eu ae servant alternativement de la main droite et de la 
main gauche, » Environs de Lorient, l'ecueilli pera. 

74. Il est d'usage dans un grand nombre de pays de mettre im 
morceau de fer dans le nid des poulea pour empêcher les œufs 
d'être gAtés par l'influence atmosphérique en temps d'orage. Il est 
difficile de savoir si l'influence protectrice de ce fer est réelle ou 
ai l'on a affaire à une superstition pure. 

« Pour que les couvées réussissent, on met du buis et du fer en 
crois sous les nids.'» Démocratie franc-comtoise, octobre 1878. 

« Pour que les œufs ne se gâtent pas sous la couveuse, on met à 
côté des moi'ceaax de ferraille disposés en croix. » 

Finistère, com. par M.L. P. Sauvé. 

■ Si incuhitu tonuit, ova pereunt ; et accipitris audita voce vitian- 
tur. Remediuni contra tonltrus, clavus ferreus sub stramine ovorum 
' positus. aut terra ei aratro. » — S'il vient à tonner pendant l'incu- 
bation, les œufs périssent ; ils se gâtent aussi par le cri de l'épei^ 
viei'. Le remède contre l'action du tonnerre est de mettre sous la 
paille, oii sont les œufs, un clou de fer ou de la terre provenant 
d'une charrue. Pune, édit. Littré, t. 1, p. «S. 

75. « En Kahylie, la femme qui fait couver une poule ne manque 
Jamais'de dire sept fois, pour empêcher que te tonnerre ne détruise 
les poussins dans l'œuf : Ne crains rien, petit poulet, il y aura 
du tonnerre. » 

Hanoteau, La Kabylie et les coutumes kabyles, 1. 1, p. 430. 

76. . Un ne doit pas laisser couver bous la tuile la nuit qui 
précède la Saint-Jean, cela porte malheur au maître de la maison. » 

Deux-Sèvres, B. Souche, Proverbes, etc. 

« A Bouiily, beaucoup de ménagères se lèvent dans la nuit du 
23 au 24 juin pour Ater les couveuses de dessus leurs œufs, au 
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moment où va sonner le premier coup de minuit, tant elles redoutent 
ce dicton : 

Si Saint-Jean trouve poule couant 

1 aura mort de bête ou de gens. » 

Loiret, communiqué parM. J. Poquet. 

Même superstition en Eure-et-Loir. 

77. ■ Pour avoir des poulets forts et vigoureux, il ne faut pas 
mettre couver les poules un jour de la semaine dans le nom duquel 
entre Ja lettre r comme mardi, mercredi, vendredi. Si on le faisait, 
les poulets ne pourraient jamais engraisser. » 

Bouilly (Loiret), com. par M. J. PoQUET. 

78. ■ Si l'on veut avoir une bonne couvée il faut avoir soin de 
ne donner à la poule des œufs à couver qu'après le soleil couché, 
parce qu'alors on ne craint point les so^<^iers ni les vents. » 

, Sologne, LÉO 1ER. 

79. ( Vent galerne ou solaire rend tous les oeufs clairs, vent baut 
produit des coqs et vent bas des poules. > Sologne, Lëgieb. 

SO. « Quand les ménagères font des chapons elles se mettent à 
l'abri des regai'ds indiscrets, parce que, disent-elles, si elles sont 
observées par quelqu'un, l'opération tourne mal et le chapon meurt.» 
Bas-Quercy, com. par M, J. Dayuard. 

81. n Les petits poulets qui naissent en vieille lune ne sont 
jamais aussi forts que les autres. > Deus-Sèvres, Dbsaivrb. 

« Les poulets éclus en morte lune s'élèven} difficilement. i> 

Eure, Statistique de la France. 

82. « Les poulets des œufs pondus ou couvés pendant le mois de 
mai ne font que piauler. > Deux-Sèvres, L. Desaivre. 

« Ce qui naît au mois de mai (la volaille) 

11 faut le prendre par une patte et le jeter là-bas. • 

Dordogne, Statistique de la France. 

■ As ninhadas de franges que nascom em toda a lua de Maio 
morrem necessarîamente. Se escapa um fi'ango 6 por milagre. » 
Portugal, CûNSiGUERi Pbdboso. 

8<i. < Dans le Poitou en empêche les poules de se perdre : 1° en 
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faisant ttae croix à la cheminée ; 2^ en leur mettant un ruban rouge 
à la patte. » L. Desaivre. 

'84. « Poiii' éloigner l'ëmouc^het de la basse-cour, on y plante une 
perdit' suiinooiée d'uue faucille. » 

Environs de Montargis, com. par M. L. Maian. 

• Wenn mau in dor lieil. Nacht zwischen 11 und IZ Uhr den 
HûhnerQ die Flii^gel beacliueidet, sind aie vor dem Raubvogel si- 
cher. » Canton de Beme, Rothenbach. 

« Wenu das junge Federvieh dreimal dui'ch ein Hosenbein 
kriecbt, ist es vor dem Habicht sieher. >■ 

Canton de Berne, Rothenbach. 

85. K Anche le dounole (')> atfiuchè non noccianu allé galline, di 
cui si ei-cdono nemiolio, possonu incantarsi cul maritarle coa 
queste parole : Si: sei tu masphiô, ti darù la Ilglia del Re ; se sei 
tu femina, ti dar6 il flglio del Re. Dopo queste parole le dounole 
lasciano in pace le gailine, e daiino la caecia ai topi, di cui sono 
veramente nemiche. r Sicile. Caetelli. 

86. « 11 f.iQt nettoyer les poules à Carnaval pour qu'elles n'aient 
point de vermine. » Perbon, Proverbes, p. 16. 

87. ■ Zui' Fastnachtzeit Hiilmern und Tauben' zu miateti, ist 
schâdlîch. > Canton de Ferne, Rothenbach. 



■ < Quand à u 


ï diner on sert à » 


n hôte des oeufs, s'il 


e un gâté, mau 


vaiâ présage. » 






Côte-d'Or, co 


m. par M. H. Marlot. 



1 r€vo d'oiiifs on aura un chagrin dans la journée. » 
Côte-d'Or. com. par M. H. Mahlot. 

Portugal, CoNSiOLiBBi Pedhoso. 

m gallinhas. é signal de desgosto e morte. ■ 

Portugal, CoNSiOLiBRi Pedboso. 
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90. < Qu&ndo se esta a matar uma gallinha ou qualquer outra 
ave domestica, e ella tem muitas convuUoes sem poder morrer, é 
porque alguem esta com pena. ■ 

Sup. port., C. PbdrosOi Contr. p. uma mythologiaport. 

91. « Pour empêcher une poule de couver il suffit de lui arra- 
cher certaine plume remplie de sang, qui doit se trouver dans une 
des ailes. > Chevillou (Loiret), com. par M. L. Mjllon. 

92. ■ De la chambre à air d'un œuf, qui est particulièrement 
visible quand il est cuit dur, on dit : c'est le bon Dieu qui a mordu 
dedans \ c'est la part du bon Dieu. ■ 

Pays messin, recueilli personnellement. 

93. ( Il ne faut pas jeter les creuges d'œufs (coquilles) aux 
poules, cela les empêcherait de pondre ou bien elles mangeraient 
leurs œufs. • Côte-d'Or, com. par M. H. Marlot. 

94- « Presque toutes les pei'SOnnes qui viennent de manger des 
(Bufs à la coque eu écrasent les coquilles dans leur assiette. Beau- 
coup le font sans savoir pourquoi, suivant inconsciemment un 
usage pratiqué depuis un temps immémorial. Les autres agissent 
ainsi à bon escient. C'est pour éviter que les mauvais esprits ne se 
servent de ces œufs vides pour faire leurs maléttces. ■ 

■ Si vous ne brisez pas la coque de Tceuf mangé, et si elle tombe 
entre les mains d'un sorciei', celui-ci peut s'en sei-vir pour vous 
faire mourir eu la remplissant de rosée et en la piquant daus une 
épine noire. ■ 

Vendée, L. Desaivre, Bulletin de la Société de statis- 
tique des DeuxSét>res, 1876, p. 119. 

« Presque tous ceux qut mangent des œufs en écrasent les 
coquilles de crainte que leur ennemi prenant une de ces coquilles et 
l'ayant remplie de rosée et placée dans une épine blanche, ne les 
fasse sécher sur pied ; car à mesure que le soleil boit cette rosée, 
la personne se dessèche et meurt de marasme. ■» 

Lbpillastre, Superst. pop. dv canton de Briquebec. 

II est question de la même superstition dans le Journal des Jeunes 
Filles, 184e, p. 342. 
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( Ou peut faire des matéflce» avec de la graisse reçue des mains 
du diable dan» uae coquille d'oeuf. » 

Voyez sur cette superstition un article de M. A. Quiqcbrbz, 

duii» ta RKVue suisse des Beaux-Arts, 15 mai 1S77, p. 60. 

« Ou brise la coquille de l'œuf qu'on vient de manger, attn que 
les poules ne cessent pas de poudre. * 

Démocratie franc-comtoise, octobre 1878. 

■ Another superstition is that the bottom or tbe shell should be 
aiways brokeu througli by you after you bave eateu the contents, 
and r reiueniber with what cuergy at our nurse's hidding we used 
to burst tlie buttom of egg-sheUs witli spoons to disappoint the 
witohes. wlio, we were told, would uthei'wise put out to sea in them.» 

West-Sussex, M» Lathak. 

« Autrefois,- dans les procès de sorcellerie, en Belgique, on faisait 
avouer, aux préteudues sorcières, entre autres choses, qu'elles 
avaient L*té en Angleterre dans une écaille de moule ou une coque 
li'œuf. » ScHAYEB. 

■ Isst man Eier, mOge man die Schalen ja eindrâcken. sonst 
gerathen die Eier im uâchstea Jalire nicht. > 

Vienne (Autriche), Blaas. 

< Wenn man Eier gegessen liât, musï man die Schalen zerbre- 
chen, sonst bekommt man das Fieber. naeh anderen Zahnweh. . 

Duché d'Oldenbourg, Sthackehjan, § 74. 

Sur cet usage de briser les coquilles d'oaufs mangés, voyez 
Liebrecht, Zur VolkskuHde, p. 375. 

!I5. ï Un ne jette piis les coquilles au feu parce que saint Lau- 
rent a âté brûlé sur des coquilles d'œufs. » 

Bretagne, Martin de Arles, Traité des superstitions, ouvrage 
cité par Tbxikr, Lexique du canton d'EscuroUes. 

1 Ne jetez pas au feu les coques d'ceufs, si vous ne voulez empS- 
chcr vos poules dd pondre. ■ 

Finistère, com. par M. L, F. Sauvé- 

< Verbrenut man die Eierschalen so verbrennt man den Biihnern 
den Ëierstock, ■ Canton de Berne, Rothehbach. 
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96. ( Wenu man Eierschalen dort hinlegt, vo die Dachtropfcn 
darauf niederTatlen .kfinneu, werden dtejeuigeu, welcbe darUb«r 
hinwegschreiten, krank. • Stockerau (Autriche), Blias. 

97. ■ Pour savoir combien d'aunéea vous séparent dumaHage, 
reDveraez daos le coquetier la coquille de l'œuf que vous venez de 
manger et essayez d'y faire pénétrer votre pointe de couteau en 
frappant à grands coups. Autant d'essais, autant d'ajinées à 
attendre. » Deux-Sèvres, L. Dbsaivrb, Croyances, ISèl. 

98. < Une jeune fllle met un blanc à'caii( dans un vei're d'eau et 
elle l'expose au soleil toute la journée. Le soir elle regarde la 
figure formée par le blanc d'œuf ; si par exemple le blanc d'ueuf 
forme la figure d'un navire, c'est que la jeune fllle épousera un 
marin, et ainsi de suite. » 

Environs de Lorient, recueilli personnellement. 

« The tlrst cgg which a hen has laid is made use of by some 
over-curioua maidens to gain a knowledge of Ihe occupation of 
^heir future hushands, The egg (it must be a maiden one) is broken 
into a tumbler of watec' about noon, when the sua is out on 
Midsummer day. U is allowed to Stand for some time in the sun, 
and the shape which the white assumes dénotes the trade of the 
future husband. That is, should it bear a faneiful resemblance to 
a ship, the girl will be sure to marry a ssilor ; if it resemble a 
pair of sciseors, hei> husband will be a tailor, etc., etc. > 

Norfolk. JoBN Olyde, The Norfolk Garland, p. 14. 

99. c Le diable est sur ses glaines. » — Le sort le poursuit. 

Picard, Corel bt. 

100. (Quand le malheur est sur les poules, le diable ne les ferait 
pondre. ■ Berry, Jahbt-Massicadlt, Thibaut; Loiret, com- 
muniqué par M. J. PoQUET. 

101. ■ Dasz dich der Hahn hackel > —Juron allemand quelque- 
fois employé en riant. 

103. > En 1783, en Espagne, on brûla une sorcière accusée 
d'avoir pondu des œufs (attribut de la sorcellerie). > 

SCHAYES. Essai historique, 1834, t. I, p. 191. 

103. ■ On se récriait un jour en voyant un coq traîner une pou- 
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tre ; une femme qui portait un paquet d'herbe, qu'elle venait de 
couper, se moqua de rémerveillemeut de ces braves gens qui s'a- 
muEairiit à i'e(;arder un coq traînant un fétu. Le faiseur de tours 
regarde ce qu'elle avait dans son tablier. Dans l'herbe qu'elle avait 
ramassée, se trouvait un môron (salamandi'e) qu'elle n'avait pas 
remarqué. C'est ce qui avait détruit le cliarme ('}. » 

Manche, communiqué par M. J. Fleury. 

• Eine ganze Geselischaft sah einmal nahe bei Oera in einera 
Tauergute tin aurgespaantes Seil, auf «Icm eia Mann hinging mit 
einem liiilken als Balancirstange. Es war aber nur ein Hatm gewe- 
sen mit eiiium Stroblialm im Schnabel und das Ganze eine 
Tâuscliung, die gar oiclit bemerkt worden •w'à.ve, tiâtte nicht eins 
aus dcr Oesellacliaft uuterwegs ein vierblattei'îges Kleeblatt gefuu- 
dea geliabt. Daa konnte nicht getâuscM werden. ■ 

Voigtiand, E. Bis&L. 

Cf. .\ LUtolf, Soffen aus Lucern. Uri, etc. I.uceru, ISSî, 3*39et9 807, c. 

104. ■ On se rend dans les carrefours à minuit avec une poule 
noire et l'on crie trois fois : argent de tna poule notre ; le diable 
apparaît à la troisième invocation, accorde au;( demandeurs ce qu'ils 
veulent et les inscrit sur son registre {^). » 

Devii.lë, Annales de /a Bigorre, p. 254. 

« Quand un homme industrieux et économe arrive à une fortune 
rapide, ou dît qu'il a acquis en échangt, de son ftme une poule noire 
qui pond des ceufs d'or. » 

Savuie, Anorevetan, La Savoie poétique, p. 109. 

* Avoir la poule noire, c'est avoir le secret de ne jamais manquer 
d'argent. • Beauce et Gfitinais, comm. par M. J. POQtBT ; 

Cûte-d'Or, com. par RI. H. Marlot. 

« La ■poule noire est une incarnation diabolique au service d'une 
personne qui s'est donnée au diable. Elle pond de l'argent à discré- 
tion à celui qui la possède, lequel peut so servir de cet argent pour 
ses affaires courantes, mais jamais pour acheter du bien. Ce n'est 
pas sans crainte que ses voisius reçoiveut de lui de l'argent en 
payement, car ils redoutent de voir cet argent s'en aller de leur 



>çinzeaoï Google 



OALLUS D0ME8TICU8. 101 

armoire. La poule noire habite ordinairement le cendrier, espèce 
de caisse pratiquée dans l'épaisseur lin mui-, dans l'un des cAtés 
de l'Atre, où l'on met les oendres. Selon bien des personnes les plu- 
mes des ailes et de la queue seraient privées de barbes. » 

Creuse, com. par M. F. Vincent. 

< Prenez une poule noire qui n'ait Jamais pondu et qu'aucun coq 
n'ait approchée; faites en sorte en la preuant de ne la point faire 
crier et pour cela vous irez à onze heures du soir, lorsqu'elle dor- 
mira, la prendre par le cou que vous ne seri'ercz qu'autant qu'il le 
faudra pour l'empêcher de crier; rendez-vous sur un grand chemin 
dans l'endroit oii deux routes se croisent, raitcs un rond avec une 
baguette de cyprès, mettez-vous au milieu et fendez le corps do la 
poule en deuï en prononçant ces mots trois fois : Elolm, Essaim, 
frugativi et appeUavi. Tournez ensuite la face vei-s l'Orient, age- 
nouillez-vous et dites l'oraison ; Domine Jesu CItriste, etc., cela 
fait, vous ferez la grande appellation.... alors l'esprit immonde 
vous apparaîtra... il n'aura rien à vous refuser- ■ 

Le Dragon rouge ('). Nismes (Paris), 18Ï3, in-lS, p. 135, 

* Dans une légende suisse, une femme, qui au su de tout le monde, 
ne possède aucune poule, vend quantité d'œufs au mai-ché. On finit 
par découvrir que c'est une poule noire qui vient scrrètement les 
lui pondre dans une cave. • Voyez A. LiJtolf, S 308. 

Sur la poule noire voy. encore Séhillot, Traditions de la Haute- 
Bretagne, 1882, t. 11, p. 138. 

105. ■ Tout sorcier est accompagné d'une poule noire (qui 
n'est autre que le diable). Tous les matins il trace autour de sa 
propre personne un cercle dans lequel il se place et de là donne 
à cette poule une bouctiée de pain en la lui jrtan^. par dessus 
l'épaule gauche. Malheur i. lui s'il ne le fait pas I » 

Rouvray-Saint-Denia (Eure-et-X^ir), com. par M. J. Poquet. 

106. < gallo preto afugenta as cousas ruinas. » 

Sup. port., Pedroso, Cont. para u. mythologîa port. 

107. > Si une maison a beaucoup de poules et de poussins noirs 
c'est qu'elle est hantée par les sorciers. > 

Côte-d'ûr, com. par M. H, Marlot. 

(<) C'est un grimoire dans le genre de VEnchiridion et du Pape Kono' 
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108. (Jadis, au paits de Salnte-Tëgle, au pays de Oalles, les ma* 
lades qui Teaaieut consulter la satate offraient, les hommes un coq 
et les femmes une poule ; cette volaille ëtaît placée dans un panier 
et promenée autour du puita, puis portée dans le cimetîôre. Le 
malade entrait alors dans l'église et se mettait sous la table de 
communion, une Bible sur la tête ; il reposait là jusqu'au Jour ; 
puis, ayaat teAt une otfi'ande de six pence, il i-etournait chez lui, 
laissant l'oiseau dans l'église. Celui-ci venait-il à mourir, il était 
censé avoir pris la maladie du consultant, et la cure était regardée 
comme opérée. » 

Revue Britannique, 5" série, t. I, p. 364, citée par 
A. Maurï, La Magie et V Astrologie. 

109. ■ Dans un grand nombre de localités de la Beauce et du 
O&tiaais on égorge un coq dans l'étable nouvellement construite, 
on l'arrose de son sang et pn l'enterre bous la place que doit occu- 
per le taureau, » Communiqué par M. J. Poquet. 

Sur les coqs sacritiés voyez Mëlustne, col. 12; Reinsberg, Tradi- 
tions pop. de la Belgique, I, p. 416; II, p. 321. 

Sur l'usage de mettre un œur dans les fondations de murailles, 
voyez Liebrecht, Zur Volkskunde, p. 2S5. 

UO. < Aux noces, on fait le sacrifice d'ure poule {neire le plus 
souvent) pour que la nouvelle mariée soit féconde et bonne nour- 
rice. La malheureuse bëte, portée par un des garçons de la fête, 
accompagne à la mairie et il l'église le cortège des mariés, et le 
soir, après dîner, on la fait danser en la tenant par les pattes et on 
l'assomme en (happant de sa tête les uns et les autres, ce qui de- 
vieut souvent une occasion de querelles entre les jeunes gens de la 
noce et les étrangers (le bal est public). D'autres fois c'est avec 
un chat qu'on l'assomme. — Cela fait on fait cuire ensemble le chat 
et la poule et on les sert aux mariés quand Ils sont au lit. Ceux-ci 
doivent préalablement se laver les mains avant d'y toucher s'il 
veulent éviter le coup de balai. ■ 

Creuse, communiqué par M. F. VinGbnt. 

■ En avant du cortège de mariage (dans ta commune de Rupt), 
marche un ami du marié, portant une haute perche, au sommet de 
laquelle est attachée une poule blanche, symbole d'innocence, avec 
deux quenouilles en sautoir, emblèmes du travail, axées par de* 
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rnbang de diverses couleurs. Cet ami a pour mot d'ordre de tirer 
de tamps à auti-e un rul)an qui, aouti à uqb des ailes de la poule, la 
fasse crier le long du cheraiu, pour témoigner des regrets de la 
fiancée de se voir eipo3é« A cesser bientôt d'être fllle. Au repas du 
Boir, on cuit la poule et on en sert aux Jeunes tipoiix le bouilloa, 
qui est toujours suivi d'une râtie de vin chiiud. On tâche pour cela 
de surprendre en tête-à-têto les jeunes époux, auxquels les garçons 
de noce s'ingénient à faire plus d'un tour de malice. ■ 

A. MoNTÉMONT, Voyage à Dresde et d^ns les Vosges, p. 84, 

< Quand un mariage a lieu entre te dernier garçon et la dernière 
fille des deux maisons, les garçuns invités par le marié prennent 
un coq et les lilles invitées par la njariée une poule. On suspend te 
coq et la poule au bout d'une pei'che. ou les promène eu chantant, 
puis on les tue, on tes fait cuire, et ceux qui ont la tête boivent 
des rasades en l'honneur des mariés. ■ 

Envii'ons de Niort, Souche. 

111. « Le dernier jour d'une f6te de noces, les garçons d'hoc- 
neur se promènent dans le village, portant une perche au bout de 
laquelle sont attachées plusieurs poules destinées è. être mangées 
le dimanche suivant dans un repas ofTert par tes garçons et les 
flltes d'honneur aux jeunes mariés. C'est ce qu'on appelle le repas 
de la poule. » Cûte-d'Or, com. par M. H. Marlot. 

« A Longpré- les -Corps -Saints et même dans les faubourgs 
d'Amiens, les jeunes gens, le lendemain d'une noce, vont, munis 
d'une longue perche, cliez les convives de la veille et réclament dos 
poules pour faire un second repas. C'est là ce qu'on appelle aller à 
glainea. * Picard, Corblbt. 

112. «A Voray (Haute-Safine), au retour des mariés au logis, la 
cuisinière présente au mari dans une cuillËre à pot, un œuf, qu'il 
doit lancer par dessus le toit de la maison. S'il le iauce bien, il 
dominera sa femme ; s'il le lance mat et que l'œuf n'arrive pas 
directement de l'autre cdté de la maison, c'est signe que la femme 
dominera. ■ Lonqchahp3. 

< A Fouvent-le-Bas, mâme cérémonie, mais le mari doit jeter 
l'œuf en tenant son pied gauche appuyé au seuil du logis. ■ 

LOHIKHXHPS. 
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113. «On appelle capponata, seapponata, uae Tète des paysans 
qai mangent un chapon pendant les couches de leurs femmes. > 

Italien, Ddez. 

114. I A Noirmoutier. on aacriUe un coq le jeudi gras ; on le 
décore de rubans, on le promène par la ville au son du tambour. 
Celui qui a l'adresse de le tuer prend le titre de roi, est ramené 
en triomphe, fait choix d'une reine et la joui'uée se termine dans 
les plaisirs de la table et de la danse. > Pibt, 1806, p. 428. 

115. < Que signifie le présent qu'on fait des ceufs et du sel à un 
enfant, dès la première fois qu'il vient à la maison de quelque sien 
amy t » XVI" siècle, L. Joubert. 

( Quand un enfant entre pour la première fois dans une maison, 
tes personnes à qui il rend visite lui donnent habituellement un ou 
plusieurs œufs en lui disant : Voici ta maison, voici ta grange... etc. » 
CÔte-d'Or, corn, par M. H. Marlot. 

« ASaint^atumin-les-Apt, le Jour de Pâques les petits garçons 
comme tes petites allés qui ont atteint leur deuxième ou troisième 
année et dont la démarche commence d'être assurée, vont trouver 
eux-mêmes leurs grands parents qui se font un plaisir de donner à 
chacun deux œufs de poule en lui disant * vaqui toun. signé d'home, 
U t n mbièm dl m Bahjavbl, p. 167. 

A t f 4uand un g and p nue allait pour la première 
f d n n ma n g 11 p tait un œuf qu'elle donnait 

mait de la m 1 d a t \ oilà mon étrenne. » 

Côt J om. par M. H. Marlot. 

■ ... Elle élève une poule et en m'apercevant m'a oITert un de ses 
œufs, comme les Nègres de la campagne ne manquent jamais de 
le faire aux personnes qui entrent chez eux pour la première 
fois... > 

Martinique, Th. Bentzon, Yette, 1880, 

116. ■ l.e dimanche de la Quasimodo les fermiers donnent un 
festin d'œufs aux moissonneurs d'habitude qui viennent en ce jour 
donner leur parole et prendre celle du fermier pour la moisson 
prochaine. » 

Le Prévoyant Jardinier, pour 1781. 

117. L'œuf teint de diverses couleurs qui se donne aux 
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enfants pendant la semaine de Pâques (•) s'appelle : 
cocxiGNE, wallon, Déjardin. 
ROULÉK, /". Morvao, CharabUfe. (') 

Syaoïiymes étrangers : 

Osterer, Botb «1, altemaiid. — Pu«b-«ier»n, B<wd« «r«r«ii, hollandais. 

« Paaca ti'Uovo, si dice la Pas([ua di Resiirrezîom^ usaiidosi ia 
essa mangiare l'uova benedetta. * Italieu. 

118. > Jeue Eier, welclie diu Hulmer am sog. AiitUs/.piinztag 
Igruaen Di>ai)rrstag)leg(:n,wei'dcii vou dcf Hausfrau auf^esammelt, 
am Charsamstagc roth gef&rbt und Antlaz-oder Aulaszeier geiiaant.» 

Basse- Au triche, Blaas- 

119. t A Aerschot (Belgique), le jeudi gras (huit jours a-vant le 
jeudi saint) était autrefois un jour de jubilation pour les écoliers..,. 
l'api'ès dîner, chaque école sortait de la ville, portant avec elle un 
Coq. Les écoliers se rangcaieut en cei'cle et lâchaient le coq ; 
celui qui pouvait le saisir était reconduit eu triomphe et devait 
i-égalei' tous ses condisciples. ■ 

ScHAYES, Essai historique, t. I, p. 235. 

120. • Autrefois, le jour du jeudi gras, à Cliauny avait lieu l'u- 
sage appelé Jeudi-Jaiidiau. I..es petites filles parcouraient les rues 
un panier à la main, demandant des œufs à la porte de toutes lea 
maisons' La récolte faite, elles se i-éuuissaient pour lutter d'adresse 
et savoir à qui d'entre elles resteraient tous les œufs. On établissait 
sur la place de la ville un plan incliné eu terre sur lequel les ôco- 
lières faisaient a tour de rôle rouler chacune un œuf. Celle qui, par 
adresse ou par bonheur, voyait son leuf résister au choc de ceux 
de ses compagnes et réussissait à le préserver de tout accident, 
était proclamée la reine du Jaudiau : on la promenait dans les rues 
un sceptre à la main > 

Mblleville, Histoij-e de Chauny. Laon, 1851. 
• Croquer r= frapper l'un contre l'autre des œufs cuits dur 
comme c'est l'usage le jour de Pâques. » Canton de Vaud, Callet. 

(>) Sur les tradiUoos belges, relatives aux ceu^ da Pâques, voyez 
Keiusberg, Traa., atc, 1, pp. 33S-3I3, 

(>) Kn Selne-at-Harne on appelle ainsi les œufs que vont chercher lea 
•nIiintsdechCBDr les trois derniers joura de la semaine sainte. Corn, {lar 
If. Ii«olere. 
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■ Etn Spiel (') um Kiev ist das Bickeu, Einer tapft mit der Spitze 
seines Bies auf die Spitze des Eies eines andeien, bis eins 2ert>riclit, 
das dauu dem Besitzer des uaverletzt gebliebeneu zufïllt. > 

Oldenbourg, Stbackebjan, § 312. 

« Cikali = clioquei' légèrement des œufs de Pâques l'un contre 
l'autre pour savofr lequel restera entier. ■ Tchèque, Cihac. 

121. • L'a eufitut teuant un œuf à la main dit à un camarade : 
chiche /Vit. Si L'interpellé répond cracotte, il le lui lance par 
la (Igure. » Deux-Sèvres, Souche. 

■ Un enfant tenant un ceuf à la main dit à un camaraile : chique 
^œtif. Si l'interpellé répond : chique iPœuf 11 le lui lance par la 
figure ; mais s'il repoud ; la mèi-e AVeù, l'enfant qui 'possède l'œuf 
le garde pour un autre qui acceptera le défi. » 

Seiue-et-Oise, recueilli personnellement. 

■ XjCs petits garçouB se poursuivent quelquefois en se Jetant des 
œufs mous en criant ; quoique d'ue. • 

Muntbéiiard, Cuntbjkan. 

■ Dans le Pays messin les enfants se défient à se jeter des œufs 
en criant : go d'ieu (goût d'oeuf f) » Recueilli personnellement. 

123. • Cne chapelle de la commune de Grandchamp (Morbihan) 
possède truis stalles curieuses.... Le desservant de la ctiapelEe nous 
conduisit vers les stalles et faisant tourner sur leurs charnières les 
parties ({Ui servent de sièges, il nous montra alors les trois 
sculptures que je vais décrire : 

Première Stalle. — Un renard est dans une chaire; un auditoire 
de poules l'ëcoutc dévotement. Le prédicateur a l'éussi à donner à 
son attitude un air de componction et de bonhomie très expressive ; 
on voit que la bête hypocrite a grand intérêt à convaincre ses 
ouailles. Les deux pattes de devant appuyées sur le bord de la 
chaire, le corps à demi penché eu avant, il débite évidemment un 
éloquent sermon sur la nécessité de s'en remettre à lui avec toute 
confiance pour la protection de la gcnt volatile. Son discours parait 
faire une grande impression sur l'assistance. 

Deuxième Stalle. — Le prédicateur s'est lassé du i-Ale de mora- 
liste ; il a dépouillé son masque d'hypocrisie ; il obéit maintenant à 

(>) Ce Jeu M pratique au fitea de Pfiqaes. 
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sa natnre, qui le pouaae iavincihlement à la convoitise. La tentation 

était trop forte pour (|u'il y résistât plus longtemps ; l'occasion 
était trop aédULSante pour n'en pas faire sou profit. Cédant à ses 
I penchants, il a saisi une poule, la plus belle sans doute, et vous 
pouvez le voir, la tenant serrée entre ses deux longues rangées de 
dents, et gagnant le large par une course si rapide qu'il semble à 
peine raser le sol. Une troupe de poules le poursuit, le harcelle, et 
l'air effaré du fuyard annonce qu'il n'est pas tranquille sur les 
suites de son équipée. 

Troisième Stalle. — Elle présente la moralité de l'bistoire ; le 
fourbe subit le châtiment qu'il méritait. Les poules l'ont atteint, 
elles l'ont mis à la broche, et maintenant elles s'apprêtent à le faire 
rAtir. Déjà le feu est allumé ; quelques-unes d'elles apportent du 
bois pour l'alimenter; une autre a placé sa patte sur la poignée de 
la broche, toute prête à la faire tourner; enfin un coq, les ailes 
étendues, arrive tenant dans ses pattes un soufllet dont il parait 
faire usage avec une dextérité parfaite. 

Cet ouvrage est très remarquable, non pas comme oeuvre d'art, 
ou y chercherait vainement une grande correction de dessin et 
l'entente de la disposition des groupes ; mais, SOUs le rapport de 
l'intention, de l'animation des scènes, et même sous celui de la 
hardiesse et de la netteté du coup de ciseau. Quant au sujet même 
n'est pas spécial à cette sculpture ; on le retrouve mis en œuvre 
dans la décoration de plusieurs autres églises, et notamment dan* 
le charmant jubé de la chapelle Saiot-Flacre, voisine de la petite 
ville du Faouët, oii on peut le voir développé de la manière la plus 
large et la plus curieuse. ■ Annuaire du Morbilian, 1339. 

123. Sur le coq en fer que l'on met en haut des clochers, en 
guise de girouettes, voy. le Magasin Brayon du 15 février 1864, 

124, Sur le coq gaulois, emblème national, voyez : Pierquin de 
Qembloux, Le Bonnet de la Liberté et le Coq gaulois, fruits de 
Tignorance ; lettre à M. Viennet. Bourges, s. d., in-8, 15 p. 

125. -^ 'AXixTpuôviuv iTÛvtç. 

« Les Orecs de tous pays étaient passionnés pour ce genre 
de divertissement (<). I«s jeunes gens, les hommes de tout âge 

(i) Coliim. De re rusl., VIII, ï ; Varr. De re ruit., 111, p. Ï96, éà. 



:.çinzeaoï Google 



108 OALLUS DOHBgTlCDS. 

élevaient et exerçaient des coqs pour le combat ('). Ceux deTanagre 
et de Rhodes qui passaient pour les plus belliqueux ([>''/i[^<, 
T*wawt, à9A»|xcu', ) étaient particulièrement estimés, et après eui 
ceux (ï) de Mélos et de Chalci«('). On leur (aisait manger de 
l'ail et des oignons pour rendre leur ardeur plus grande. Au 
moment de la lutte on mettait les coqs en face l'un do l'autre sur 
une sorte de table ou de plaie-forme à rehoi'ds élevés appelée 
tïiXia (') et on armait leur ergot d'un éperon de bronze ('). 

A Atbeae^ uue loi ordonnait que chaque année un combat de 
coqs eût lieu dans le théâtre aux frais du trésor public, eu mémoire 
disait-on, de l'allocution par laquelle Thémistucle avait relevé le 
courage de ses concitoyens, avant la bataille de Salamine (") : 
voyant deux coqs qui se battaient, illeurdemanda s'ilsn'lmlteraient 
pas, pour défendre leur liberté et leur patrie, l'acharnement de ces 
animaux qui s'cntretuaient pour le seul plaisir de vaincre. I.cs 
jeunes gens étaient tenus d'assister à ce spectacle, adn d'apprendre 
comment ou lutte jusqu'à la dernière extrémité, etc. > 

Saglio, DiclioHitaife des Antiquités. 

COMBATS DE COQS A SAINT-MALO. 

• l.e» iimatcurs de joutes, la plupart brevetés coquetiers, élèvent 
avec uu soin minutieux, des coqs dus races réputées les meilleures. 
Il y a dos coqs dont les victoires sont vantées, dont la race est 
ancienne, dont la généalogie est conservée : la race du coq crd'ie 
est CL'lëbi'e. — A certaines époques de l'année les coquetiers, avec 
leui*s coqs se l'éunissent dans un parc ; un jury est formé des plus 
anciens coquetiers ; les deui eoqs qui doivent combattre sont 
examinés et les paris sont ouverts. Knsuite on lâclie les combat- 
tants, bien écrêtés, armés d'éperons d'acier, les plumes des ailes et 
du cou coupées. La lutte n'est pas longue ; iiîentôt l'un des com- 
battants succombe, forcé par son rival, qui reste souvent étendu 
ne pouvant retirer son éperon : c'est alors que l'on crie de toutes 

(I) Plat. Leff., vil, p.TSa; Lysis, p. SU; Hipp. ra»j., p. î»5; Jisch. 
Bum., ero. 

C») Pbus. IX, 23, 4 ; Varro, De re mst., III, 9, S ; Suid. s. v. 'AitXTpuÔva 
et TotvaTpaHK. 

(>) Pline, Hist. nai., X, U, 48. 

(i) Xen. Conviv., i, 8 ; Schol. Aristoph. Equit., v. 4Ô4. 

(t) .Esch. Contra Timarch., 53 ; Poil. IX, œ. 

(*> Scbol. Artitoph. AV. 75e. 
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p&rts : >7 zine I il tine I — Quelques iQstants avant la Joftte on 
fait aviiler aus coqs des liqueurs enivrantes. — Le jour de la fête 
des écoliers, dans les petites ëcules de campagne, le jeudi qui pré- 
cède le Carême, chaque eufant porte à l'école, avec le morceau de 
lard qu'il doit fournir au banquet, son coq pour le faire se battre 
à l'ëperuu naturel »vec ceux de ses camarades. L'enfant dont le 
coq s remporté le plus de victoires est proclamé roi de la jofite et 
du banquet qui la suit. • 

Ai'ticle rapporté par Vkrgbr, dans les Archinss curieuses 
de la ville de Nantes, leSS, col. 241. 

« Lorsque l'on veut faire battre deux cuqï eusemble, les 
pileurs {') les présentent bec à bec alin qu'ils se mordent, puis 
reculent Jusqu'à, la palissade et posent les deux coqs à terre. Les 
coqs s'approchent l'un de l'autre eu becquetant la teri'e et eu s'ob- 
servant, puis ils se metteut ft piétiner en traînant de l'aile, à 
carier, comme on dit, et celui qui a le maliieur de carrera poi'tée 
de son adversaire est aftr de recevoir le premier coup. Alore l'ad- 
versaire bondit sut' lui avant qu'il ait eu le temps de se mettre en 
défense, et il faut les voir se rapprocher le cou tendu en baissant 
la tête et s'élancer souvent en mSme temps, et renverser leur 

patte Quand le coq le moins fort ne se relève plus à l'approche 

de l'autre, on arrête le combat, car autrement aucun coq 
guemme (ï) ne sortirait vivant du jirt. Ces braves bètes ne deman- 
dent jamais grâce C'est dans des boj:.!S proportionnées à leur 

taille que l'on prépare les coqs au proclmin combat. Chaque matin, 
après les avoii' baignés, un les attache à l'ombi-e, et une seule fois 

par jour ils i-eçoivent un- pou de mais Les coqs sont pesés 

comme des chevaux de course et soigneusement mariés, assortis 
de façon à ce qu'ils aient dos chances à peu près égales. 

Le pit est une sorte de puits, d'arène plutôt, avec de ta sciure de 
bois par terra et une palissade pour séparer les combattants des 
banquettes où sont assis les spectateurs. Une toiture en foi'me de 
cliapeuu chinois recouvre le tout 

Les ergots du coq sont sciés et remplacés par des éperons en 

fer on lui enlève la crête qui donnerait prise au bec de l'adver- 

saii'C » .Martiuiquc, Th. Benzton, Yeite, ISSO. 

(<) t>iteur$= perjounes qui fout combattre des coqs ensemble. 

O corruption du mot anqlais gain = jeu. Donc coq guemme = coq de 
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Voyez des usages relatifs aux combats de coqs dant Reinaberg. 
Traditions, 1, p. 131. 

126. « A La Bastide (Var), le jour de la Sainte-Madeleine, pa- 
tronne de la cummuna, entre autres divertisse méats, on tire au coq. 
Un coq vivant est enterré jusqu'au cou (') et moyennant cinq cen- 
times on tire dessus à. quarante pas avec des pierres. Celui qui le 
tue en devient possesseur. » 

QaMtte des Tribunaux, IS novembre 1827. 

« On place un poulet attaché sur une perche, ou à t«rre entre 
deux pierres. Celui à qui il appartient donne quati-e pierres pour 
un sol, à celui qui, à une distance donnée, veut essayer de tuer à 
coups de pierres ce poulet. S'il le tue, le poulet est à lui; s'il le 
manque il a perdu son enjeu. ■ Landes, De Uétivieb. 

• Une des formes les ptns habituelles du jeu du coq est celle-ci : 
on bande les yeux à des individus qui, armés d'un sabre ou d'une 
perche, doivent trancher la tête d'un malheureux coq vivant, pendu 
par les pattes à une sorte de potence, dont la forme varie, selon le 
caprice des ingénieux organisateurs du jeu dont il s'agit. Le coq 
devient la proie du plus adroit, c'est-à-dire de celui qui le tue. > 

127. < Au jeu des œufs, le joueur placé à trente pas d'un œuf 
placé cdmme but, s'avance les yeux bandés et avec une perche 
frappe un seul coup. S'il casse l'œuf, il est vainqueur et gagne un 
prix. » Côte-d'Ur, com. par M. H. Marlot. 

, 128. LA POULK ET l'bpebvibb. 

■ Des enfants rangés à la nie se tiennent l'un l'autre ; le pi'emier 
simule la poule qui défend ses poussins, le dernier doit être pris 
par celui qui, faisant l'épervier. rCde autour de la couvée. 
La poule récite la formulette suivante : 

Pouriquete, pourlcou, 

Sa-bietï dab you ; 

Si-b hétz enla, 

L'esparbè que-b minyara 
(petits poulets, venez avec moi, si vous vous éloignez, l'épervier 
vous mangera.) » Lbspï, Prov. du Béarn, p. 80. 



(<) Cf. Antonio de NIno, Vti abJ/ruteai. Pireuze, lire, I, p. K>, 
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■ Ein .M&dclien iat <iie Oluckc; ihre Kiichlein stellen sîch eiozelu 
tiinter sie, und aile halten atch ao den RUcken fest. Eins der M&d- 

chen ist der llafke (Habicht). — Der Hafhe liGpft vor der Olucke 
und beglnut : 

Oeck spring^ On e HiniDiel ! 
Die Qlucke mit abwetireudein HUpfen ; 

Oeck spring' On e Hell'! 
Dev Hftbii^lit such!^ eiui; der Ivijchleiu zu erliascliOQ ; die Glacke 
wehrt a'), dec Scliweif der KUchlein folgt ilircn Bewegungen. 

Oliike : du kroggst keia Kiekel. 

Halke ; oeck mot eeut kriege ! 
Krgreirt cr wii'klich eins ; so serreisit ei* dasselbe und stelU es 
bei Seite. Das Spiel wiederholt sich und wifd foi'tgesetzt, biâ die 
Glucko allein Ubrig getiliebca. Oelingt es dem Habicht aicht, dièse 
zu crliascheu, so ^vird sie in neuem Spiel Ilafke > 

Prusse, Frischbier, PreuM. Volksreime. 

129. < Jouer à cache poulette ^ jouer au jeu de cache-cache. » 

SaiDtonge, JAnain. 

130. • Oalliua ciega = jeu de coliu-maillard. » Espagnol. 
Cf, Fatine populaire, t. V, p. 115, S 151. 

131. « <jn appelle jeu de l'Eierlesen un jeu qui consiste à ramas- 
se)' en courant des œufs rangés k terre fort pi'ès les udb des autres, 
ce qui a lieu sur les uiontagues, au milieu d'une réunioa de jeunes 
geus. » 

Canton de Berne, L. E. Andbé, Essai sur la statistique 
du cavtton de Berne. Paris, 1S28, p. 163. 

132. Facétie : 

— « Veux-tu que je te dise la chanson du rouge poulot (ou du 
riche poulot ou du ricochet!) ('). — Oui, — On ne dit pas oui. ^ 



(!) Riche poulot = roui^e |H)u1e(. — Sicochet = rouge coq (de ri n 
roui, rougel. — Nou» avoua peut-êlre Ici l'étymologie du mot ft-ançais 
ricochet qui se dïtd'uue pierre jetée dur la surface de l'eau et rebon- 
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Pourquoi doDC ? — Ou ne dît pas pourquoi donc t — Et que dit-OD ! 

— Ou ue dit pas : que dit-on ? — Tu m'ennuies. — On ne dit pas tu 
m'ennuies, etc. • Franclie-Comté, Perron, Pi-oterbes, p. 134. 

Cf. Faune populaire, t. V, p. 171, S 81. 

133. Formulettes interprétant le cri de la poule et dn 
coq : 

« Cot, cot, cot, cot, codôte J 
J'ai pondu un œuf pour mon maître. 
Si l'grand maître n'en veut point 
Le p'tit maître le voudra beu. » 

Loiret, communiqué par il. L. Bbauviluabd. 

K Kaliaraka ka.... liesto 

Poundi un iouo pér moun mestre, » 

I^iui'agais, communiqué par M. P. Faqot. 

« Coudis, coudis, eoudasco 
Farai mouu iou per Pasco. > 

Languedoc, Armana de Leiigado, pour 1878. 

134. « Un coq : Won maître est noble. 
Un autre coq : Pauvre noblesse I 

Un autre ; Qui n des dettes. 
Le ^premier coq : II les payera. 
Le canard : Quand, quand, quand t 
La chéore : Jamais, ais, ais, ais. • 

Meurthe-et-Moselle, corn, par M. H. Oëra.hd. 

Cf. LaUnel de la Salle, II, p. 20». 

■ Le pou (coq) dit : nos dain tôt (nous devons tout), 
Lai djerainne (la poule) : no payerain tôt (nous payerons tout), 
Lai boére(\e canai'd) : quiain (quand I) 
Lai brebis : djemats (Jamais) ! > 
Suisse romande,KoHLER,XesPameri,etc. Porrentruy, 1819, p. 80. 

dissant plusieurs fois. La pierre est renvoyée chaque Fois comme la 
victime de la facétie & chacune de ses répliques (t) 

Cf. le nom anglais du ricochet ducka and drakes qui pourrait provenir 
d'une facétie semblable dans laquelle le rouge poulet serait remplacé 
par les ducks and drahes (t) 
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I35> ■ Le coq du paysan pauvre, en hiver : 

Ah 1 que l'hiver eat long I 
Le coq du fermier ricbe : 

Ça n'me gêne pas, j'ai des pillons (■). > 

Eure-et-Loir, con>. par M. J. Poouet. 

Cf. SéhiUoC, TT^aUions île ta Haute-Bretagne, ISSS, t- II, p. 130. 

136. ■ Quand les Jeunes coqs commencent à chanter ils disent : 

Jacques RâtAfiA I plus tard, ayant pris de la force, ils disent : 
Châtrez les vieux I » Deux-Sèvres, Soucsâ, Proverbes, etc. 

137. ■ Le grand coq dit ; Dites au grand garçon de se lever. 
Les petits coqs avec leur vois aigre : Il a des points de côté. » 

Pormulette trad. du breton, env. de Lorient, rec. pers. 

138. « Coucouricou ! j'ai mal an cou ;— qu'est-ce qui l'a fait f — -la 
flile du roué (roi). > Seine-et-Oise, recueilli personnellement. 

139. ■ Cacaraca ! poul de daouta — qu'as poulet t — mori de fret. 

— bai ti calfa — chez qui — chez toun païri — gaousi pas — que y 
as panât ) — un sac di blat — oun l'as métut ? — al ti-aouquet — 
chuco la merdo di poulet. » Lauragais, com. par M. P. Fagot. 

« Kikerikî 1 — qu'as-tu, pouret t — Soui mort de fret 1 — bèi te 
eauha — oun T — enta ta mairie. — Oausi pas. — Que l'as panât I — 
un sac de blat —oun l'as boutât t — débat lou pount de Peirocsuo, 
minjou l'estroun e Jou la hauo. — Trad. : Kikariki ; qu'as-tu 
poulet 1 Suis mort de froid. — Va te chauffer — oii î — ches ta 
tnarrainc. — Je n'ose pas. — Que lui as-tu volé t — un sac de blé 

— où l'as-tu rais I — sous le pont de Peyrecave, mange l'ét... et 
moi la fève. ■ Armagnac, Bladé, Prov. et Denin., p. 107. 

Cf. Lespy, Proverbes au Biarn, I, p. flS ; Revue des langues routines, 
janviw 1ST3, p. ISO. 

140. DBVIHETTE8. 

> Devine, devinaille. 

Qui est-ce qui pond sur la paille ! ■ — Unepoule. 

(I) Pillons =s graina de blé que le fléau ou la machine n'ont pas fait 
sortir de leur enveloppe. 

8 
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Dans différents départements, lorsque les enfants veu- 
lent jouer aux devinettes, c'est par celle-là qu'ils ouvrent 
la séance. 

■ 'udovioo, 'ndoTiiuOa> 

Ctii fa l'ovo tra la paja !» — La galllna. 

Indovinello marchigiano, Qianandrea. jjf 

■ Divineta, divinalla, 

Cual es la que pone en la palla t ■ — La gallioa. 

Divineta ribagorzana, Deuofilo, AdMnanias, p. 382. 

141. ■ What is that thing of the créatures ol' Atuharmazd,'whose 
tooth is homy aod horn flesky t » — A cock. 

Enigme parsie, E. "V. Wkst, The book of Ardd-VirAf. 
Bombay, 1872. 

142. « Es kommt eiuer aar Krlicken mit siuem Bart von Fleiscli 
)ind eioem Munde von Kuockeu. Was ÎBt das t ■ — Der HahD. 

Deviuetto llthuauieuat;, Scbi.kicbbr. 



Barbas de carne. ■ — Qallo. 

Devinette espagnule, Deuofilo, At^icinaniiu, p. 136. 

143. ■ Ru" zucea, mille pampini, e' na roaa. » — 'u jaddu. (Deux 
tigea. mille feuilles et une rose). Le coq. 

Sicile, De Martino, Énigmes siciliennes, 18T8, § is. 

144. t Qu'est-ce qui est sous les arcs du ciel. 
Qui va pieds nus dans les rues. 

Qui a plusieurs femmes et n'est pas marié (') î • — Le coq. 
Loiret, com. par M. L. BsAtJviLLÂBD. 

Cf. Rolland, Sevineltea, g 57. 

(I) Cette coiicei'tloii du coq ue conoai^sant pas le mariage (le mariage 
monogame) pourrait bien donner reiplication du mot grec àAtxtpuuv = 
le célibataire. U n'y aurait rien d'extraordinaire & ce qu'un nom donna 
d'abord par plaisanterie S, un animal fût devenu h la longue ion nom 
claul^ne. 
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145> ■ There was apropheton thîs earth, 
His âge no man could tell ; 
He vas at his greatest height 
Before e'er Adam fell. 
Hia wives are very numerous, 
Yet he maintaioetb dodc ; 
And at tbe day of reckoning 
He bidH tUem ail begone. 
He wears his boots when he sbould sleep ; 
His spurs are ever new ; 
There 'a no a shoemaker on a' the eartb 
Can fit him for a sboe {'). » — The cock. 

Ecosse, ChaUbbrs, Popular Rhymes, 1870, p. 112. 

146. Wbat prophet vas with Adam in Paradiae andwith Noah 
in tbe Ark t He does not belleve in the Résurrection, but he doea 
not'deny a word of the Christian faith. » — The cock. 

Ecosse, W. Gregor, Notes and Queries, p. 8Ï. 

147. « From the living a corpse is born : liTiog it le^ves its 
corpseaud its corpse is broken in two.»— An egg, then a ehicken. 

Banuu (Afghanistan), Thorbubm, p. 230. 

148. « Je TOUS Tends mon tonneau bien lié, bien bandelé, bien 
caillifaillibotté ; si vous ne me le rendez pas bien lie, bien baudelé, 
bien cailliCaillibotté, vous perdrez tout, la Hure, la baudelure et la 
caillifaillibotture. » ^ C'est l'œuf qui, une fois cassé, ne saurait 
être remis en son état primitif. 

Pays messin, recueilli personnellement. 

La phrase ci-dessus est en même temps une devinette, 
un dalement (vente d'amour) et une formulette que l'on 
doit répéter avec volubilité sans se tromper, sous peine 
de donner un gage. 

a Hfimpelkeu Pûmpelken leeg up de Bank 
H&mpelkeD PUmpeIken fuUt van de Bank, 
Is kin Doctor iu Engeland 
De Hûmpelken Piimpelken cureren kann. » — Ei. 

Oldenbourg, StbackbbJAN. 

(1) Ponr ce dernier trait de l'éoii^e cf. Faunepop., t. il, p. SU, 3 3. 
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■ Humpity Dnmpity aat on a wall, 
Humpify Dumpity got a great faJl, 
The king wi' a' his men 

Cudua lift Humpity Dumpity agfiin. » — An egg. 

Éeoaae, W. Qrbgor, Notes, p. 78. 

■ Humpty Dumpty sate on a waJl, - 
Humpty Dumpty had a gi-eat fall; 
Three score men and three score more 

Cannot place Humpt; Dumpty as he «as before. ■ 

Dev. anglaise, Haluwkll. Nursery Rhymes, p. 5). 

149. . Ma mère eu cliantant 
M'a habillé de Manc ; 
Je ne suis pas bête 

Cependant je pourrai l'être. » — L'teuf. 

Paris, recueilli personnellement. 

150. . Ein Vogel in derlUfft schwebt 
Seins glcichen auff erdt nit lebt. 
Sein llBgel sein in der hits gewachssen 
Wann iu hungert isst er syben ochssen. » 

— Dcr han autT der kii'shen. Seins gteichen bat kein leben. Sein 
flùgel sind irn fcfir gemaclit. Er bat nymmer hunger, 

Ancienne énigme allemande, WackehhigbL, Sechiig 
Rmhsel (dans Zeilsch. f. deutiches Alterthum., 1643). 

151. ■ Qui a été, qui n'est plus et qui vit eui^oref > — Le chapon. 
Dens-Sèvres, B, Souché, Fofmuleltes (dans Bull, de la Société 

(le Statistique des Deua;-Se!:re.s, juillet-septembre 1881). 

152. ■ Cognoiste riez -TOUS bien i:n oef d'une noire geline î » — 
OyI, car un oef n'est pas une geline ('). 

Les Adevineaux amoureux (dans Collection des 
Joyeusetès de Techener, 1831). 

On trouvera d'autres devinettes relatives au coq, à la poule et à 
Pœuf : dans E. Rolland, Devinettes oh énigmes popul. de la 
France. Paris. 1877, pp. 28-3a ; Sauvé, Devinettes bretonnes (Revue 
celtique, tome IV) N" 39, «-47, 118. 145-117, 154; V, Smitb, 

(I) Il y a id un jeu de mots. 11 peut être question d'un œuf pondu par 
ne noire geline ou il s'agit de distinguer un i»uf d'une poule noire. 
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Quelques devinaiUea du Foret (dans Mélusine) H" 26, !7, 83-S5 ; 
J. Roux, Énigmes du Limousin {Rev. des l. rom. ]S"7) N- Lvil, 
LVIII, Lsxiiv, xcil, iciii; Roque- Ferrie r, Énigmes du Languedoc, 
page 9 du tirage à paît; P. Sébillot, Trad. de la Haute-Bretagne, 
t. n, p. 132 ; Demoftlo, Adivinansas. N" 459-469, 533-518, 831 et 
pages 342. 347, 378, 382, 384, 389; Zeitsch. f. d. deutsche Mythologie, 
I, p. 138-141. 363-364;etc. 

153. Énigmes savantes, relatives au coq, à \&poule,etc. 

I Je passe peur Monarque au milieu de la Cour, 
Toujours un menu peuple autour de moi criaille i 
Mes sujets sont de plume et mon trAue est de paille. 
Et je suis toutefois le prophète du jour. » — Le coq. 

OatOt de PiTATAL, Nouveau recueil d'énigmes, 1741, 

> La plus vaillante créatui'e 

Qui soit dans toute la nature, 

A peur lorsqu'elle eateod ma voix. 

Ma barbe a la couleur des fiâmes, i 

Et je suis sans crainte des lois. 
Toujours mari de plusieurs femmes. » — Le coq. 

QiYOT DE PiTAVEL, Nouveau recueil d'énigmes, 1741. 

« Je puis être placé daus le rang d'un prophète. 
Ma robe sans couture est de plusieurs couleurs, 
Et de divers morceaux qu'on ne voit point ailleurs. 
Fil, cotton, poil et soye, ou la peau d'une héle, 
N'entrent point dans ce vêtement ; 

II n'est tissu ni fait par une main humaine. 
Ht d'un Préadamite issu directement. 

Sans porter de l'hj'raen la douloureuse chaîne. 

J'ai des femmes sans nombre, et mon ^ont est omë 

D'un diadème mis des mains de la nature ; 

A posséder mon coeur ieue désir est borné : 

La Jalousie offrant «on afn-euse Itgure, 

Ne s'est jamais glissée en mon petit sérail. 

Du vil rebut des chiens je fais ma nourriture. 

Je foulerais aux pieds le plus riche métall. 

Pieds uuds, hyver, été, je marche à l'avanture ; 
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Mais toDjaurs gravement. Je benU Oieu 1s nuit, 
A la pointe du jour, et mêmes à chaque heure. 
Le courage m'eacorte, et la ûerté me suit. 
Par le fer le destin ordonne que je meure. ■— Le coq. 
Oayot de Fitaval, Nouveau recueil d'énigmes. 

• Amour, vigilance, coarage ; 

Voila, dit-on, mes qualités ; 
Mais des défauts accompagnent l'usage ' 

De talcns si vantas. 

Je bruaque un rtle de tendresse ; 

Je m'émancipe jusqu'aux coups. 
Et chez moi les transports d'une si douce ivresse 

Imitent presque te courroux. 
Dans les combats si j'acquiers quelque gloire. 

Aussitôt par des cris altiers, 
Par des airs însolens je souille ma victoire, 

Et flétris mes lauriers. 

On prône fort ma vigilance. 

Mais je m'en sers mal à propos. 
Et tel pourroit chez soi dormir en assurance, 

Dont ma voix trouble le repos. 
Enfin de l'Eternel j'attendris le Vicaire, 
11 m'entend, et soudain son cœur est amolli. 
Que vous dirai -je encor î Le croissant tient au Caire 

La place que j'occupe ici. » — Le coq. 

Bkrthelin, Énigmes, 1746. 

■ Je sors d'un père deux fois né, 

Et d'une mère deux fois née ; 

J'étois Prophète couronné. 

Car telle étoit ma destinée. 
Mon père prophétise et U nuit et le jour. 
Et je prophétisois au tems de mon enfance. 

Etant capable alors d'amour. 
Comme lui, possédant une double naissance ; 

Mais admirez mon cruel sort ! 
Commençant à prédire on me voue à la mort. 

Ou me fait Eunuque sans cause. 

On m'expose aux grandes ardeurs : 

N'est-ce pas une étrange chose 

D'être brûlé pour les pécheurs )>— Le chapon. 

Bbrthelin, Recueil d'énigmes, 1746. 
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( Uon nom est différent de celui de mou père, 

Dont je ne tiens qu'une demi façon; 
Souvent ma mère aussi n'est qu'à moitié ma mère ; 

Je dois autre forme, autre uom 

A celle qui me régénère. 
Voilà deux noms, sans celui de ma mère. 

Que je puia avoir, c'est selon. 
En voili trois : autre quand je Siiis père; 
Ëo voilà quatre, et le cinquième, hélas 1 

Me vient quand je ne le suis pas, 
Et quand je suis pourtant mi'illeurque père et mcre. • 
- L'œuf. 

Bertbblin, Enigmes. 1746. 

« Eneor que Je naisse sans vie. 

Je la donne à chaque vivant. 

Et l'on me cherohe fort souvent 

Dans le tems d'une maladie. 
Quoique je aois utile après comme devant. 

Quelquefois je n'ai point de pei-e. 
Alors Je ne dois point mon être â son amour. 

Et je nais sans blesser ma roere. 
Quoiqu'elle crie en me donnant le jour. 

Ce qui doit le plus vous surprendre, 
C'est que souvent par elle on m? voit enfanté. 
Sans qu'elle pei-dc rien de sa virginité. 

Comment pourrez-vous le comprendre ( 
Comme une femme, elle accouche en son lit. 

La jeunesse est mon avantage : 
' Plus je vieillis, plus on me fuit. 

La robbe blanche est mon partage. 
Et je la porte en tout tems jour et nuil. 

Il est pourtant certaine Fête, 

Où l'on me fait changer d'habit. 
Et te rouge m'en prend, sans avoir une tête. 
Devinez qui je suis, je vous en ai ti-op dit. » — L'ceuf. 
Berthklin, Énigmes, 1746. 

• Je ne suis pas d'un fort grand prix, 
Quoiqu'àla Cour Muuvent on me voyo en usage; 
Sans moi l'on cesserait de chasser aux perdrix. 
Sans moi le rossignol par son tendre ramage 
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Ne viendrait plua charmer nos sens et nos esprits. 

Je suis sans vie et je fais vivre. 

Je ne suis ni chair ni poisson : 
Mais quand au cuisinier une fois on me livre, 
Il me met en ragofU de plus d'une façon. 
De ma mère ou de moi l'on a peine à répondre 

Quel fut fait le premier des deux. 
Quoique je sois sans poil, sans barbe et sans cheveux : 
Quand on parle proverbe, on parie de me tondre. » 

- L'ceuf. 

Oatot de PnAVAL, Nottwau recueil O'éniffntes, 1741. 

■ Les sages ont douté quelle étoit ma uaissance, 
Si je nais de ma mère, ou ma mère de moi. 
La fortune en naissant me rend digue d'un roi; 
Et c'est moi qui soutiens la vieillesse et l'enfance. 

Sans l'aide de Venus une Vierge a puissance. 
Toute chaste qu'elle est, de m'engeudrer de soi; 
Ainsi naquit Pall^s, si t'on ajoute foi 
Aux propos que l'on tient sur sa divine essence. 

Ma ligure est semblable au cercle nonpareil 
Où commence et finit la course du soleil, 
Et j'ai comme cet astre une vertu féconde. 

Je suis, comme l'on sçait, privé de sentiment ; 
Bien que j'inspire aux miens l'âme et le mouvement, 
Et J« meurs à l'instant que je les mets au monde. » 

- L'œuf. 

Oavot dk PiTAVAL, îiouveau recueil d'énigmes, 1741. 

« Je sors d'un Heu fort deshonnëte : 
Sans rougir néanmoins je parois chez les rois. 
Les Belles dans leur lit bien souvent me font fête ; 
Je sers à loue beauté, pour maintenir ses droits. 
Mais quelle ingratitude ! il m'en coûte la tête. 

Avant de partir de leurs doigts. 

Plus Je suis jeune et plus on m'aime. 
Et J'unis la fraîcheur à la chaleur extrême. » — L'œuf. 

GaTOT DB PlTAVAL, 1741. 

< Je suis Qls de celui de qui je fus le père. 
J'ai donné la vie à ma, mère, 
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Sans deoBeia, sans sçaToir si je fnis bien ou mal, 
loanimé, je forme un patfait animal. 
Ma fraîcheur peu durable est pour le goût qui l'aime. 
D'une délicatesse eitrême; 

Puisque celui qui la ressent le mieux 
Me rebute sitôt que je lui parois ïieus. 
Dès qu'un prélat le veut on m'exile eu Carême, 
Aussi n'est-ce pas lui qui rend ma face blfime. 
Mou corps doux et poli n'est pas fort dégagé. 

Je figure assez bleu à table, 
Où souvent un ragoût qu'on trouve délectable. 

Sans moi ne serait pas mangé. • — L'œuf. 
Oayot DB Pitaval, Nouveau recueil d'énigmes, 1741. 

• Jamais par moi lieux bas ne furent habités. 

Mon corps est agissant sans vie, 
Et l'on me voit tourner les yeux de tous cfltés, 
Quoique de regardei- je n'aie aucune envie. » 
- Le coq d'un clocher. 

Berthelin, Énigmes, 1749; 

■ Je ne vois jamais rien ; cependant jour et nuit 

Je suis au guet sa:is craindre vent ni pluye : 
Quoiqu'on dise de moi, fort peu je m'en soucie. 

Car je suis au-dessus du bruit. 
Si le rang que je tiens peut donner de l'envie. 

Du moins j'ose bien me vanter 
Que l'homme le pins fier jamais par jalousie 

N'entreprendra de me le contester. 

Je suis toujours si bien en garde, 
Que ce n'est qu'en tremblant qu'on ose m'approcher; 
Et le plus résolu sans vouloir me toiicher 

Seulement de loin me regarde. 
Mon corps quoique fort gros se remue aisément; 
Toujours sobru, jamais je ne fais de débauche; 

Ainsi je fais allaigrement 
Le demi-tour à droit, le demi-tour à gauche. 

Aux quartiers les plus fréquentez 
On me voit à Paris tourner de tous cfltez; 
Sans craindre, comme font les coquets, les coquStes, 

Ni les crottes, ni les charrettes. 
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De moa poste Jamais je ne suis ennuyé, 

C'est pourquoi quelque temps qu'il fasse 
Je coaserve toujours ma place, 
Et reste sur un m£me pied. » 

- Le coq du clocher. 

O. DK PiTAVAL, 1741. 

« L'or éclate sur moi, mais je jeûne sans cesse, 

Avec un bon gosier je ne chante jamais. 

Je suis toujours au temple, et jamais dans la presse. 

Il est bon d'en sortir pour voir ce que j'y fais. 

Je n'ai point de cervelle, et j'ai la tête forte. 
Suivant l'Èvangile et les lois, 
Un chrétien doit porter sa croix. 
Pour moi c'est la crois qui me porte. ■ 

- Le coq du clocher. 

Bbrthelin. Énigmes, 174C. 



COLUMBA DOMESTICA. — LE PIGEON DOMESTIQUE, 
f. 

I. D'une manière générale cet oiseau est appelé : 

PiHioN, PiviON, m. (— lat. pipionern, jeune pigeon et par 
extension de sens, pigeon quel que soit son Âge), an- 
cien français. 

PIOBON, PIGEON DOHESTIQUB, PIGEON PRIVÉ, PIQEON DE COLOMBIER, 

piQBON DB FUIE, pioEON FUYARD, "t. frauçais. 
PIOIAN, m. Menton, Andrews. 
PIOEAK. m. arrondi ssem eut de Toul, L. Adam. 
piDGBOH, PITJON, m. arrondissement de Remiremont, L. Adam. 
pizoN, m. Morvan, Chamhure. 

PiGBONNBTTB, /. Côte-d'Or, communiqué par M. H. Marlot. 
piNDZON. m. Planche l'-l es -Mines, Poulet. 
coLODMBO, f. (lat. columba) Aveyron, Vayssier. 
COULOMB, coDLON, m. ancien français. — rouchi, Hécart. 
COLOH, m. ancien français. — wallon. — lorrain. — Tarentaise. 

Pont. 
coLAH, m. Sallaaches (Uante-Savoie), com. par M. Ducrey. 
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KOULM. breton. 

DUB^ m. breton de Betle-IIe-en-Her, Ch&slea de la Touche. . 

VOLANT, argot, Vidocq, 

Synonymes étrangers : 

lïtpivttfâ, grec Bacien. — IltpiaT^pi, grec mod., Bik. — GolimbiB, 
Colnniba, lat. — Piceion*, it. — P&lonft, esp. — ScaliunnrlJ, fourbesiue de 
Parme, Mal. — PdtIod, mil., Banfl. — Fornnli, m. PoniBba. /'. Hnlab, Club, 
m. roum., cihac. — Tanbe, BinerUuibt, Fildunbt, FeldUtcliUr, ail. — Fald- 
rilie, Autriche ail., Kramei. - Dnit, Velddoif, AkktrdDif, holl. — Pigeon, 
PldgMiii, Dîne, angl. — lapota, ItpoUka, sanscrit. — KJUr, kurde, Juati. — 
SnaQTtrdlIn, turc. 

2. Noms donnés au m&le (<) : 

ntpiSTipô;, grec ancien. — ColnqibnB, lat. — Colombo, it. — Falomo, 
' eep. — Pombo. port. — Halnb, Dlab, roum,, Cihac. — liater, Tinbtrich, ail. — 
Daffart, duché d'Oldenbourg, Strackerjan. — Doffcr, DRinr, Doinrlk, holl. 
— Hu-dne, danois. — Ceck-ptgwn, Dover, anglais. 

3. Nom de la femelle ; 
PIGBONNB. /. français. 

Synonymes étrangers : 

ombt, port. — Halobitia, 



4. Noms du jeune pigeon ; 

PIOEONNEAE, m. français. 

PIGEONNKT, m. ancien français, Duei. 
piviON, PUVION, m. wallon, Gi-andgagnage. 
COULOL'HOHK, m. languedocien, coœm. par M. P. Fesquet, 
COLOMBEAU, m. ancien français, Liitrâ. 

PtGCONNELLE, f. (= jeune pigeon femelle), français du XVI' siè- 
cle, La Maison iitstique. 

Synonymes étrangers : 

îltpiOTtpiStijf, riEptaTïptSrav, ÎIipiarÉpiov, grec ancien. — Plpio, 
de nom particulier dans les 
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ColDmbnlDS. lat. — Golombla. vénit. ~ FIpploi», It. — FUmnlno, Flekon, 
Ftcbciclllo, tsp. — Fomblnlio. part. — Porambac, m. Ponimbuli, »i. FarunlKl. 
n>. Ponmbrel.in. roum., cihac. — Pcnunblcjt, ;*, Forumbiicft, r- Parimbrloara. 
f. (= pigeonneau femelle), roum., Cihac. — Tinbchen, allemand. 

5. Interprétation du cri du pigeon : 

BODCOuI Aveyron, Vayagier. 

BROU '■ BROU I BRO0 1 COUCOU I rouctiî, Hécart. 

Synonymes étrangers : 

Rnck I rnck I ail., Wackern, — Rnekadlnek '. allemand, Wackemagel. 

6. Du pigeon qui fait entendre son cri on dit : 



;, fi-auçais. 

HBCODLBR, français, Poitevin, Dictionnaire franç-alL, 1756. 
CARACouLBR,françaia,PréToat,Suj)j)(., p. 47. ; Poëteiia, Victionr- 

naire français-allemand. 
RÛBcouLi, HoucANA, Aveyi'OD, Vayasier. ■ 
croûlS, Bessin, Joret. 

Synonymes étrangers : 

m,, cihac. — Giirreii,all. — lo cao, aagt. 



6. On dit du mâle qui fait le beau auprès d'une femelle : 
ROUBH, français, Maison rustique, XVI" siècle. 

7. Pour appeler les pigeons on leur dit : 

BEU>6 ! BELoÛ! Saiutonge, Jftuaia. 

BUiu! Bum! Deux-Sévres, comm. par M. L. Desaivre. 

BLÔ I BLÔ 1 p'TiTS BLÔ-BLÔs ! Centre, Jaubert. 

VKNi I VENi! LES PETITS I ('ûte-d'Or, comm. par M. H. Marlot. 

8. Le bâtiment qui sert de refuge aux pigeons est 
appelé : 



coLOMisRs, m. aoclea français, Littré. 

COLOHBIBR, PIfiBONNIBH, fraOÇOiS. 
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PUIS, f- (') (petit colombier), français. 

COLAHBI. m. Pays messiii, D. Lorrain. 

COLAUBRI, m. Pays messie, recueilli personaellement. 

GOLOMBB, /. Eure-et-Loir, recuilli personnellement. 

coLÉBtRE, wallon, Grandgagnage. 

COLÉBt, namarois, Qraudgagnage. 

puonGHÉHO. f. Castres, Couzinié. 

Synonymes étrangers : 

IlepiTTEpEÙv, n«p(TCEpoffTO<piTav, grec ancien. — Calaiiibuinm. lat. — 
Colombua, CclDDitiila, ital. — CoIoinlMra, mil., Bacll. — Falnnuntm, sicilien, 
Pitrâ. — Palonur. eap. — Pomlul, port. — Colomar, anc. catal, ~ Pommbar, 
Hnlnbarie. Dlnbarle, roum,, Cihac. -> Ttnlieiiliaas, laobemchlts, allennaiid. — 
1i(uta. sanscrit, Boethlingk. 

9. Le trou qui sert aux pigeons pour rentrer au pigeon- 
nier est appelé : 

BOUUDOD, m. Toulouse, Poumarâde. 

10. On appelle l'espèce de table en saillie qui se trouve 
en dehors et en dedans du colombier et sur laquelle 
se posent lespigeons avant d'entrer ou de sortir : 

BANQnsTTE, f. français. 

Synonyme étranger : 

Asserello, italien. 

11. Le trou pratiqué dans le mur du pigeonnier pour 
y faire pondre les pigeons est appelé : 

BOULIN, m. français. 

BAUDBODN, m. provençal moderne, Azais. 

(1) La rui'e était autrefois un petit colombier, construit le plus souvent 
aux angles ou dans d'aulres partit!') de la maison. La Féodalité avait 
('(slili de ijraudes dilTéreiices entre les fuies et les colombiers. Le sti- 
gusur seul avait le droit d'avoir des colombiers. Ces différences ont 
aujourd'hui disparu et le mot fuie ne désit-ne plus lu'un colombier plus 
lieiit, (blsant oi'dinairsment partie d'un autre b&linieut. — On appelle 
aussi taie rensemble des trous ronds servant d'ejitrée aui pigeons. 
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12. Pour servir de nid aux pigeons on attache au mur 
du pigeonnier des paniers d'une forme particulière 
auxquels on donne le nom de : 

GouRBiET, BAQUET, m. Toulouse, Poumarôde. 
BODSBOTTB, f. ancien françaie, Duez. 
MANOQDE, rouchi, Hécart. 

Synonymes étrangers : 

CettellA. CatUrgUa, CesletlliM, CeEtUio, itatien. 

13. La iîente des pigeons forme un engrais qu'on 
appelle : 

COLOMBIHB, f. français. 
oouLOUKBiNO, /. Aveyron, Vaysfiier. 
couiiODHiNB, f. Laades, DeUétivier. 

PODLNÉE DB PIGEONS, f. Mémoires de la Société agricole de 
Rouen, 1763. p. 186. 

Synonymes étrangers : 
Golombfna. italien. — Falomina, espaguol. 

14. On appelle l'amateur de pigeons (surtout de pigeons 
voyageurs) : 



Synonymes étrangers : 



15. Parmi les variétés du pigeon domestique on dis- 
tingue ('): 

LE PIOBON ROMAIN, français. 
Synonymes étrangers : 

PioeioDe ronuna; trotta: asturnallitd, ital., Memn. — Palomo romuio, «sp. 
('] Mous ne uoua occuponH ici que des variétés du pigeon domestique 
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— Ponlw roiuni), port. ~ Rnai-pigcon. ranun plgMu, aoRlais. — Die tpuUcba 
iMbe. die rSmlsch» Iftnbe, ail. — Raonigcbe doit, holl, — Romerake datra, 

snédois. 

16. Autre variété : 

LE piûBON GB088K GORGE ('), PioEON CRAND GOSIER, français. 

Nemnich. 
LE PIGRON BOULANT, BOULANT, fl-ançaÎB. 

Synonymes étrangers : 

PiccloQG dalla goia Brossa, Ital.— Palomo bnchon, esp. — Pambo bnclui, port.— 
Cropper. Powicr-plgeon. aiii{L ■- Kropiier, holl, — Krapftaii]i«,KrDprer.l[ript«r, 
KrGpper, Kr«pper, Kropper, atl., Neian. — Kr»pf, Autriche ail., Kramer. 

17. Autre variété ; 

LE PIGEON MONAiN C), fraudais. 

Synonymes étrangers : 

Plcilone accoDciata, it, -~ Faiomo rnonjin, esp. — Pombo moasa, port. — 
Jactblne, augl. — Haubentaube, Kappentanbs, Eappennonne, NoanentaidM, 
Sctalejertaube, Jacoblnertanlie, Ferackentanli», Dlchterlaub«, VcbuaUaba. 
Cyprlscbe Taub«, Russische Tanbe, Engliscbe Taabe, ail., Nemii. — Jacobjndiilt, 
Kapper. G«kapt« non, hoil. — Parykdaca, danois. — Bnldurran, suédois. 

18. Autre variété : 

Le P1QK0N CHAVATTB, I.B PIGEON A GOHGE FRISÉE, français. 
Synonymes étrangers : 



II., NHinn. — HeeuvrlJ«, hoil. — HeRkc, dajiuis. — HâkednfTaji, suédois. 
19. Autre variété ; 



(I) Ce pigeon est remarquable par la dilatation eitrême du jabot qu'il 
goufle d'air de maiiièi'eà eo former comme uue boule énorme. Sa gorge 
est quelqueloii aussi grosse que soiï corps. 

(1) ce pigeon est orné d'utte fraise ou d'un capuchon formé par les 
plumes redressées du cou, fecouvraiii la tête et se prolongeant en gor- 
geretle sur la poitriue. 



:.çinzeaoï Google 



138 COLUHBA D0HE8TICA. 

LE PIOEOH CAKiiiBK (<), frauçaU. VAeelimalation. 

LE PIGEON UBSSAGBfi, LE piQBON couKRtBR, français, NeiuDich. 

Synonymes étrangers : 

Colombo uou&cttart, it. - 

atl., Neniu. — PlTidetU, da 

20. Autre variété : 

LE piaKOH TOUHNEUH, LE PiORON BATTANT, flraoçais, Nemnich. 
Synonymes étrangers : 

Smiter. aogl.— DrwOTt. danois, tieiiru. — Plitselwr.AutrMie ail., Kramer. 

21. Autre variété : 

LB PIGEON CULBUTANT, français. 

LE CDMULET ('), wallon, Qrandgagnage. 

Synonymes étrangers : 

Twnkl«r, ani;l. — TiuunelUitb*, lïamiar, Tuminltr, TOmmlir. FnTUlUnbe, 
BwulUnb*, ail,, Nemn, — TBimelaar, Drujer, lioll. — Tmlertn, danois. — 
Tnmlafaii, suédois, 

22. Autre variété : 

LB PIGEON TREUBLEUR ('). français, Nemnich. 
Synonymes étrangers : 

- Shaker, Oukar, angl, — EinertanlM, ScbflUsUupt 

23. Autre variété : 

LB PIGEON PAON, français. 

()) Ce mot est un angticiame. 

C») En Hollar.de. ces pigeons sont appelés bag*detten, mol dérivé de 
Bagdad, nom de la ville d'oQ les marins hotlaudais les ont tirés. 

L'Acclimatation. 

(>) En wallon, eumutet signifie culbxtte. 

(«) Ce pigeon eet agité d'un tremblement continuel dans la tête et le 
cou surtout an moment des amours. 
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Synonymes étrangers : 



24. Autre variété : 



LE piGBON TAMBûTiB ('), français. 

LB TAMBOUR OLOUOLOU, PIGEON GLOUGLOU, français, Nemaich. 

Synonymes étrangers : 

' PliicloM Umbnra, it. ~ Palan» trmlUdor. Ftloina Unbar, esp. — Tramnel- 
Uiilw, eiDglD, ail. ~ Trommaldacn, danois. — TrtnuneldQtTUi, suédois. 

25. Autre variété : ' 

PEGEON P*TTU {'), français. 

piOBou PATou, Lyon, Molard. — Côte-d'or, communique par 

M. H. Marlot. 
PIGEON PATTri, ancien français, Duez. 

Synonymes étrangers : 

Flcclone mnpata, Plcclone dl mss«, it., Nemn. — Plcclone caliato, U„ Du^z. 
— FalDmo trmllador, Falume d« mew, Palomo caliado. esii — Fomlw patndo, 
FomlM caE{ndD, porE. — FederfDss, Haobtnss, Hosiclite laobft, Hobntaube, 
KonatsUiib», ail. — Hnigpaot, tioll. — Rongb-tooted dofs, anglais. 

2Ô. On donne à la couleur qui présente des reflets où 
l'on voit le rouge dominant, le jaune, le vert et le bleu 
les noms suivants : 

GOLOHBIN, ancien français. 

GORGB DE PiQEON, français moderne. 

Synonymes étrangers : 

Colnmblnu, lat. — Color colomblno, C 



27> c Pigeofinerie ^ baccio lascivo. ■ Ane. français, Sckz. 

(t) Ce pigeon a un roucoulement sourd et saccadé qui, de foin, rappelle 
le bruit du tambour. Il est souvent confondu avec le pigeon pattu. 
(1) Les pattes de ce pigeon sont complètement couvertes de plumes. 
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« HoJoubkovati = se béqueter. s'erabraiser comme les pigeons. i> 
Tchèque, Cihac. 

Voyez dans le dictionnaire latin de Fi-eund les article» : Cotum- 
balim, Cotumbulatim, Columbor. 

Ron!<ard a dit : 

■ Mop plaisir en ce mois, c'est de roii* les coloos 
S'embouclier bec à bec de baisers doux et longs. » 

28. ■ Avoir toujours pijiions ou œufs. > — Avoir toujours des 
projets prêts à éclore, s'ils n'ont pas éclaté. 

Ancien français, Dueatiana, II, p. 448. 



• Avère uova o pippioni. ■ — Si dicc di chi non è appena uscito 
d'un aflÉire. clie glifne supraviene un altro; 6 si preude cosi io 
buon:i. came in cattiva parte r tolto da' colotnbi grossi, che co- 
vauo, e allievano. Italien. 

29. « I noslri pippioni c" imbeccano. » — Solita risposta de' 
vei'clii e padri, i|uasi lamentandusi, quand' odono qualche Qglio e 
giovane itiespci'to, che présume d'insegnar loro le cose, ch' ei non 
ha potuto per anco spe rime n tare, anclie per lodare i flgli savii, 
che socporrono i genitcri nella vecebiaia. 

Arabe- maltais. 'Vasballi. 

30. < Ceat un ménage de pigeons, 1^ Temelle vaut mieux que le 
mâle. > CAte-d'Or, communiqué par M. H. MarlOt. 

Cf. Faune populaire, t. II, p. 36, § 10. 

31. « Éloiri (étourdi) comme nn jeune pigeon. » 

CAte-d'Or, communiqué par M, H. Marlot. 



33. < Il sème un grain d'orge pour attraper un pigeon. > — 
Faire un petit sacrillce pour un résultat important. Franc. 

* Oittac uoa pallottola per aver un Colombo. ■ Italien. 
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34. * Pîgliar due colombi a usa fava. » — Faire d'une pierre 
deux coups. Tromper deux peraunnes à la fois. Italien. , 

35. < J'ter les pos avant les oouloas. » — Jeter des pois devant 
les pigeons. Sonder le teirain; propos jetés en avant et comme par 
hasard pour découvrir la pensée de la personne à laquelle on s'a- 
dresse. Rouchi, Hécart. 

36. ( Attirer les pigeons au colombier. » — Attirer les chalands, 
les personnes qui apportent du profit. 

Locution Itançaise, Lbhoux, Dictionnaire comique. 

« Cliasser les pigeons du colombier. » .— Éloigner les chalands 
par de mauvaises manières-. Locution française, Féiuud. 

« Sviar la colombaia. ■ — Même sens. Italien. 

37. . Andar col cembale in colombaia. » — Découvrir son secret 
mal à propos. Italien, Dubz. 

38. c Andar col due cembali in colombaia. » — Être double, 
avoir deux visages, trancher des deux eûtes, jouer les deux. 

Italien, Dd&x. 

39. ■ On appelle un niais, un sot qui se laisse facilement duper, 
principalement au jeu, un pigeon (en français); colombo da pslare 
(en italien). ■ 

■ ... Cest ce Marquis qui est si riche. Malepeste, va le faire 
monter. Mettons vistement des fauteuils en place. C'est un pigeon 
pattu qu'il faudrait prendre par le pied. A telle fin que de raison 
prenez tob airs de coquette, et me luy en donnez à travers de la 
visière... ■ Le marchand dupp^, comédie jouée à Parts en 1688. 

■ Avère i colombi in colombaia, vate avère in sua balia quelle 
persone a cui prima si teudevano insidie. » Italien. 

40. . Il plppione ha i bordoni, in modo proverbiale, dicesi di 
colui, cbe è creduto balordo, ed è altrimenti. ■ Italien. 

41. c Colomba che vide, vuoi la fava. > —Femme qui rit n'est 
pas loin de céder. Proverbe italien. 

43. « Ce sont pigeons, les uns s'en vont, les autres viennent. > 
Glossaire dt l'ancien thiAtre français. 
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« JuDgrernherz ein Taubenhaua — fliegt Einer ein, der ADdi'e 
au) 1 ■ Allemand, Mbdikus. 

« Uaa geht hier nicht >o eia und ans vie in eineiu Tau- 
beuiic!ilagc. • Allemand, Mbdikds. 

43. ■ Au pigaoD de la couverture faites-y la' figure d'un 

pigeon, de poterie ou de piastre pour attirer tes fuyards & 
y venij' • La Maiëon rustique, XVI' Biâcle. 

■ Colombo di gesso. dicesi una figura Ai Colombo, che si mette 
fuoH délie colomliaie, pei' attirare i culombi; e perché non si 
muovo, dicesi figurât. Colombo di gesso a colui, che ë asso fermo 
in qualclic coDTersazione, o che sti li eeaza, parlare. ■ Italien. 

■ Colomba <1( gesso. » — . Pigeon de piastre ; se dit d'un qui se 
met auprès du fi:u et oe fait place à personne. Italien. Dubz. 

44. On dit qu'on homme est logé comme les pigeone. quand il 
demeure au plus haut étage du logis, > 

Lbkoux, Dictionnaire comique. 

45. ■ Le pare Francelin est fier comme un pigeonnier de 

chfltean ■ 

Cu. DlIéBicAiiLT, Vn paysan de Vancien régime. 

46. ■ Egli ha fatto corne i colombi del Rimbussato. ■ — H a 
fait comme les pigeons de Rirabussato, c'est-à-dire il a oublia son 
chemin, il n'est pas revenu au logis. Italien, Dukz. 

47. < Tu tiri a tuoi colombi. » — Tu tires ft tes pigeons, c'est- 
&-dire tu te procures du mal à toi mesmc, tu te frappes toy 
mesme. Italien, Duez. 

48. « Wiss qu' i gn" a des f olons, les colons volet. » 



( Wo Tauben aind, da Qiegen Tauben zu. » — L'eau va toujours à 
la rivière. L'argent attire l'argent comme le pigeon attire les au- 
tres pigeon». Qui chapon mange, chapon lui vient. Allemand. 

■ Daar duiven zijn, daar vliegen duiven toe. » Hollandais. 

■ Der dufTor fionas, flyga dufvur till. ■ Suédois. 
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49. ■ Essere corne passore e columbi, Taie euere in coDcordia, 
amarai scambievolmente. • Italien. 

50. ■ Hvor der flndes Duer. tlndes ogBaa Hoge. > ^ U(i il y a 
des pigeons il y a des épervien. Proverbe danoig. 

51. Fliegt die Taubu zu w«it iii 's Feld — a\^ doch zuletzt der 
Habicht hchalt. > Prusse, Prischbier. 

■ Ogni Colombo che non ha astuzia lo consumera l'avoltoio. • 
Arabe-maltalB, Vassalli. 

&3. ■ Quati'e-vÏDgt-dix-neuf pigeons et un Normand font cent 
voleurs. ■ Cankl, Sobriquets. 

53. ■ Il ne faut pas laisser de semer pour la crainte de^ pi- 
geons. ■ — Il ne faut pas laisser de Taire une affaire aTantageuse, 
pour quelque petit inconvénient qui s'y trouve. 

LEROUX, Dictionnaire comique. 

54. ■ Qui veut tenir nette sa maison, n'y mette ni femme, ni 
prêtre, ni pigeon. » Proverbe français. 

i' faut ni coulon ni nonéte. • 
Rouchi, H ÉCART. 



. Pour faire s'mas 


on néte - i n 


« Qui veut tenir n 


ette maison — 




NOBL DU 


. Chi vuol la casa 


monda — non 


■ I putei e i colomM sporca le c 


■ Hast du gem ein 


i sauher Uaus 


ben d'raus. » 




' Wie z(}n huis ; 


tuiver wil ho 


duir in. > 





- lass Pfaffen, Ufinch und Tau- 
Allemand. 

wil houden, nette daar geen paap or 
HoUandaii. 

' Hvo der vil hâve et pynteligt Huus, skal ikke lade Klerke og 
Duer komme deri. ■ Danois. 

65. « Wer sein Oeld vrill fliegen seben, musz sich Tauben 
halten. > Proverbe allemand. 
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56. « Feiunets, moines et ptiidzons — net savont pas iau y 
vont. > — Femmes, moioea et pigeons ne savent pas où ils vont. 

Taren taise, Pokt. 

57. m II n'est vol que de pigeons. > 

Pi'overbe rrançaia, LbrouX de Lingy. 

58. ■ Ti'eniare 4 pippioni ad alcun», vale Aver gi-an paura ; modo 
basso. ■ Italien. 

59. • Avoir un gésier de pigeon. » — Se dit de celui qui n'est 
jamais rasaasii;. Bretagne, com. par M. L. F. Sinvrt. 

■ The pigeon bolts its food in large lumps ; the duck gobbles 
up mud. > — Applied to a groady fcUow. 

Nouvelle-Zélande, Orbï. 

« The greedy pigeon bolts its food, the pari'ot eata bit by bit, » 
Nouvelle-Zélande, Greï. 

60. I Silent as a, pigeon in liis own village ; uoisy as a kaka 
when lie travela. » — You don't give the cry of welcome, and food to 
travellers when at home; but ftnd fauli enough with the food given 
to jou when you travel. Nouvelle-Zélande, Grby. 



1. « L'aigle n'engendre pas la rolombe. ■ Français. 

« L'on ne peut faire d'un colomb un espervier. » 

Ancien français. 

« D'aquila non nasce colomha. » Italien, Pbscbtti. 

« EIne Taube heckt keinen Adler. ■ Allemand. 

■ Adlei- briiten keine Tauben. » Allemand. 
« Keine Taube heckt einen Sperber. » Allemand. 

■ Keine Elster heckt eine Taube. > Allemand. 
< ûoblen liecken keine Tauben. > Allemand. 

■ ^aa arend brengt geeue duiven voort. > Hollandais. 
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■ Der kommer inte due-unga & ramna-àgg. ■ — D'un œuf de 
c»>rbe8u ne peut sortir un pigeon. Skaaie (Suède), Rein^bebc. 

* HaD ksntan eeue duif geen sperwer makeu. » Holtaudait. 

2. « A coulombs saouls, cerises sont amères. ■ 

Ancien français, Nucêrin. 

« A columbea saoules cerises sont amèi'cs. ■ 

Ancien français. 

« Lorsque les pigeons sont soûls de pois ils trouvent ta vesce 
amèi-e. » Français. 

* Quand le pigheon est soù i trouve la garobe (la vciscc) anièi'u. > 

Saiutonge, làttAlH. 

* A Colombo pasciuto la vecciapar aniara. • Italien. 

■ Colombo pasciuto, ciliegia amara. ■ Italien. 

■ Full pigeons flnd cherries bitter. > Anglais. 

3. • Es fliegcn e. 
Cf. Faune populaire, II, p. 3il, § 10. 

4. « Eine gebratene Tauhc wii-d nicht berfliegen. » 

Lithuanien, Scbleichbb. 

5. Wer sich lur Taube maclit, den fressen die Falken. • 

Allemand. 

6. < Een blinde duif viudt wel eeus eene hoon. ■ HolL 
Cf. ci -dessus, p. 77, s 15. 

7. « Fins los coloms t 
colère. 

Cf. Faune populaire, t, 111, p. iTS, g 13. 

S. I Ne vous dérangez pas, monsieur .' comme disait le vautour 
au pigeon en le plumant. ■ 

Locution facétieuse hollaudaise. Van Lennbp, Aventuret de 
F. Uuyck (traduction), U, 166. 
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« La censure tourmente les pigeons laiesant les corbeaux li- 
» PivDvei'be français, Cotgtuve. 



10> ■ Ah I could I but chuige myself Jnto a pigeon, as Rupo did, 
I might eacape.» Nouvelle-Zélande, Orey. 

11. >i Id der Aagst ihi-es Herzens spricht die Taube zum Oe- 
liebteu : ■ Oatte I die Todesstunde ist jetzt gekommen ; unten steht 
eio Jâgei' mit Bogen und geacharftem Pfeil in der Hand, hier 
kreistein Falke. ■ So war es ; da hiss aber ein Schlange den Jàger 
und dieser traf den Falken mit seinem Geschosse; da gingen beide 
rasch zu Janla's \^'olmung : -wunderbai' ist des Schîckaals Gang. » 
Sanscrit, Boebtlingk. 

13. < Allerld Freuade scll man sieh versebafTen und zu . dunder- 
ten : sieh, Tauben wurden durch ein M&uschen, ibren Preund, von 
iliran Fessein befreit. ■ Sanscrit, Bœutlingk. 

13. Sur les pigeons qui sont sur le point de manger du riz ré- 
pandu dans une foi'ët inhabitée, et sur leur cher soup(;oniiaut un 
piège et leur conseillant de s'abstenir de le ramasser, voyez Lan- 
cereau, HUopadéça, 2* édit, 1882, p. 10. 

14. « On raconte qu'un pigeon à qui un ennemi vint demander 
protection l'honora comme il convient et l'invita à manger sa 

Voyez ce conte dans Lancei'eau, Panichatantra, p. 235. 

15. • Le pigeon de la bête est là ; c'est le pigeon de ta bête. » — 
Les peuples de la Sënégambie se servent de cel^ expression pour 
Caire cesser une conversation dans laquelle on parle d'une personne 
absente, quant tout à coup il survient quelqu'un qui pourrait rap- 
porter à la personne dont on parle ce qui aurait étë dit d'elle. — Ce 
proverbe prouve que les Nègres savent qu'autrefois les pigeons 
portaient les nouvelles. 

Wolof, Dahd, Grammaire wolofe, p. 138. 

16> < La voix du pigeon tiui est à la broche n'est pas semblable 
k celle de celui qui est sur l'arbre. ■ Provei'be wolof. Dard. 
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17. On croit généralement que le pigeon n'a pas de flel. Cette 
croyance doit venir de ce qu'on a dit & l'origine que cet oiseau , 
(symbole de la douceur) n'avait pas de colère, de rancune, de fiel. 
On aura pris à la lettre ce qui n'était d'abord qu'une manière de 
parler figurée. 

■ Je n'ai pas pus de flel, moi, au sujet de ma veste, qu'un 

pigeon, pourvu que j'en aye une meyeure, c'est tout d'méme. » 

DoRviOBT, Janot chex le digraissew- (comédie du XVUI" siècle.) 

18. ■ Est-il vray que pour avoir mangé des pigeons on parle 

gros t ■ L&URBNT JOUBBRT, IGOO. 

19. • In œany couotries tlie pigeons are called AUaJCs Pro- 
elaimen because their movement wlien cooing resembles inclina- 
tion.» Paya musulmans, R. Burtoh, A pilgrimage to Mecca. 

20. ■ Quand une fouine est entrée dans un colombier, les pigeons 
l'abandonnent. Pour les faire revenir on y suspend un renard mort. • 

Cflte-d'Or, communiqué par M, H. Marlot. 

21. ■ La plume de pigeon ne doit pas être mise dans les lits, 
autrement les personnes qui y coucheraient deviendraient poitri- 
naires. ■ COte-d'Or, communiqué par M. H. Marlof. 

32. < Un moribond couché sur de la plume de pigeon, râle 
indéflniment sans pouvoir mourir. > 

Poitou,!.. Drsaivhe, Croyances, etc. 

■ If the feathers of game birds or of pigeons, are mixed up vrith 
the other feathers of the bed on vfhich a dying persou lies, they 
are supposed to prolong the death struggle. • 

West-Sussex, M" Latham. 

■ Another préjudice, iudulged in even by our goodwivea is that 
of destroying the feathers of the pigeon, instead of saving them to 
•tufTbeds, etc. — They say, that if they were to do so, it vrould 
only prolong the sulTeringa of the deathbed ; and when thèse are 
more than usually severe, it is attributed to this cause ; and the 
reason given, ■ becanse the bird has no gall » is to them quite con- 
cluaive, but to me perfectiy irrelevant and unsatisfactory. » 

Fabheb, Uag. of Natural SUlory, 1832, p.SlO. 
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■ PigeoD'» feàthers «hua atuffed into the pillow or mattress are 
thought to prolong tha death striiggle. • 

Sdffolk, Folk Lore Record, 18B0, p. 127. 

Cf. « Auf Bstten ion HOhnerfed^rti kaDti maa niche sterben. Darum 
wird der St«rbenile auC Slroh gelegt. »— Superst. masure, Tœppen. 

Voyez encore Faune populaire. II, p.337, 3 1; Olyde, Norfolk 
Gariand, p. 27; Hardwiûk's Science Qotsip.JlI, 177. 

23. ■ Il y en a qui De redoutent ni la fièvre maligne, ni la jau- 
nisse, si dans le premier cas on leur appliqne un pigeon fendu en 
deux sous la plante des pieds, et, dans l'autre, une tanche ouverte 
sur la poitrine ; et quand, au bout de 24 heures, la chair et le pois- 
son auront contracté une odeur f-itide et insupportable (ce qui na- 
turellement doit avoir lieu), c'est, vous dira-t-on, parce qu'ils ont 
attiré toute la malignité de la maladie, qui dès lors n'est plus à 
craindre. » Rooveroï, Le petit marchai'l forain, p. 174. 

24. «Un crapaud ou un jeune pigeon placé sur la tête d'un mou- 
laut attire à lui et boit tout le mal. comme une victime expia- 
toire. » Lucas de Montignï, Récits variés, p. 51 . 

^. Tout le monde connaît le jeu de pigeon-voie. Ce jeu est 
appelé pioor (la pie vole) dans le Bessin (Joret); et pi^eonnei dans 
le centre de U France (Jaubert). En Prusse, le même jeu esiste avec 
la foi'mule : Ailes was F.:d.:rn hat fliegt hoch ! (Frischbiei'). 

26. Sur différents points de mythologie relative au pigeonyoyez 
Felis Bogaerts, Histoire civile et religieuse de la colombe. Anvers, 
in-8, 1847. 



MELEAGRIS (ÎALLO-PAVO. — LE DINDON {'). 
I. 

, 1. D'une manière générale cet oiseau est appelé ; 

DEHDE, «i. franc, (terme culin.). — Loiret, com. par M. L. Malon. 

■ (1) Le dindon est originaire d'Amérique où II se trouve fi. l'état sau- 
• L'époque précise de l'importation en Europe de cet utile oisean 
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DINDON, m. fraoçalfl. 

DINDOT, m. Pays de Bray, Decorde. 

DiHOT, m. picard, Corblet. 

O0D1N, m. rouclù, Hécart. — picard, Corblet. 

eit mal connue ; et par un prâjugâ dëauâ d« fond«iii«nt, on l'a attribué 
auK Jésultat, d'on l'équivoque grossière entre le nom du DindoD et celui 
des disciples de Loyola. Il est dit dans la British Zootogy, p. 87, que 
las dindons fUreat Introduits en Angleterre en 15!4, et qu'ils venaient 
d'Espagne, ofi on les avait reçue du Mexique ou du Vucatan, Le fait est 
que c'est Oviëdo qui en parla le premier, et le décrivit, eu \fSi, dans 
son Hiitoire det Indei ; mais an ne dit pas qui les apporta en Espagne. 
On ta.il remonter leur introduction en France au régne de François i", 
c'est-a-dire au commencement du XVI* siècle ; cependant, Andersou 
(Dict. de camtn., t. I, p. 410) dit que le premier dindon qui fut mangé 
dans notre pays parut aux nocea de Charles IX, eu 1570. D'après 
Champier {De re cibaria), c'est vera le milieu du X.Y> siècle que les 
dindons ont été apportés en France, et lia étalent encore fort rares soua 
le régne de Henri IV. Le nom de Qalta-Pavo dunné au dindon et l'in- 
certitude du lieu de provenance de cet oiseau l'ont fait regarder par 
quelques auteurs comme le métis du Paon et du coq ; et a l'époque ob 
BulTon écrivit son Histoire des Oiseamc, il attaqua Sérieusement 
l'opinion ayant cours, et qui déniait au dindon son origine américaine. 

L'auteur de l'article Dindon, considéré sous le rapport de l'économie 
rurale, dans le Dictionnaire pittoreagve, dit que cet oiseau existe en 
Pirance depuis 151S. ou ISSO ; que les premiers flirent élevés dans les 
environs de Bourges, et que c'est de ce Toyer qu'un siècle plus tard ils se 
répandirent sur toute la France. •■ 

Gérard. Notice sur tes dindons. Paris, 1844, 

• On attribue l'introduction du dindon à Jacques Cœur (Legrand, Vie 
privée de> FrançoiSt édit. nouvelle de M. Roquefort, I, 358), au bon roi 
René (Boucbe, Hist. de Provence, II, 478). Cependant, Aldrovande 
(Omithol. XIV) le décrit comme un oiseau rare, et champier {De re 
cibaria, XV, LXXXII, p. 831) en parle comme d'un mets nouvellement 
Introduit, Il fallait qu'il fOt encore rare au temps de Charles IX, puis- 
qu'en 1506 les habitants d'Amiens lui en offrirent douze en présent (Daire, 
Hiit. d-Amiens, I, fiO), et qu'enltn Linocier (Traité aei plante* et de* 
anirnaitx, 1S19) dit que c'est un manger digne d'un seigneur. On ne peut 
donc croire qu'il a été introduit en Europe par les Jésuites. Ces pères 
ont bien pu en élever de grands troupeaux, mais 00 ne leur en doit pas 
la connolssance. Il psroltque c'est seulement depuis 1630 que l'usage en 
est devenu commun. • 

A, L. Millin, Les Martinales.VaxiA,\sa, in-8, p. 31. 

Sur le pays d'origine du dindon, voyez encore L'Intermédiaire, III, 
pp. 203, 312, fiOS ; IV, pp. t4S, «»S ; V, pp. 10, 1!«, 186, 478, «41. 
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coDmoT. coDiQNEu, pocRDENEAu. »t. pir^ard, Corblet. 

coPiN, m. Dormand, Delhoulle. — Pays de Bray, Decorde. 

POUILL, m. BayoDDe, Lagravëre. 

poDLov, m. Landes, de MStiïier. — Bagnôret-de-Bigorre, com. 

par M. A. Cazes. 
ROUAN MA, m. Ban de la Roche, Oberlin. 
POURHOT, m. BagDâres-de-Bigorre, com. par M. A. Cazes. 
PEHOT. m. Poitou, Rousseau. 

PROT, m. iDdre-et-Loire, de Croy. — Saiutoage, Jônain. 
PIOT, Lauragais, com. par M. P. Fagot — Castres, Couzinié.— 

Aveyron, Vayssier. — Béziers. 
PUOT, m. Aveyron, Vayssier. 
BiBi, m. Centre, Jaubert. 
JâSDiTB, m. n-ançais (terme Tacétieux). 
ORNre DE BALLE, f. argot. 
PIQUB EN TERRE, Hi. argot, Leclaîr. 
iNDiolLuX, biisqiie, Fabre. 

Synonymes étrangers : 

Pono dlndlK, PoUn dlnds, eatllaaeclo, Tucblnt, ttal. - Pnllii, milaDai», 
Bauli, — Pull, BresciB, Melch. — PIto, piéraontais. — Fit, Parme, Mal. — 
TipI, ai'gol de Val soana. Nigra. — TlgnAn, Parme, Mal. — Pant, eisp. — 
fiall dlndi. bdlot, calalau. — Tnrk*}. angl. — Aldsrmai, argot angl., J. <:, 
H,— IndlanlsebM Hnhn, W«liohu Hotan. KaltkiUsctaM Hnlui, Fntarboha, Pottr. 
alL — finUi, Mulhouse, Dollhis. — lalluen, Kalkmnsche baao, holl. — 
KalknB, danois. — Kalkoa, suédois, — Cnrcân, Curcùln, Carcodan, roumain, 
Cihac. — KoupxavOï, Koùpxo^, Koupxa;, grec mod., Cihac. — Korklnai, 
lithuuuien. — fnrit, croate, serbe. -~ Qarqan, Hlnd UtaTcnglion, Hecer 
IbaioD^hoa, turc. — Sorgur 'aako, Tirwls 'anko (anko = poule), avare, 
Schiefuer. — FU-Hnrgli, FU-Hnrgb, persan, Johnson. -~ Mlrlik-a Mjsii, 
(c'eal-a-dire poule d'Egypte), kurde, Justi. 

2. Noms du mâle : 

coq d'inde, m. (prononcez co d'Inde), français. 
PODLET d'indb, m. français (mot pou employé aujourd'hui). 
Cû d'inné, w. Pays de Bray, Decorde. 
coDiNQVE, m. Loiret, com. par M. L. Malon. 
jô'Din, m. Pays messin, recueilli personnellement. 
GOBI, COLIBI, Ml. Centre. Jaubert. 
Synonymes étrangers : 

Plto, DUdo, P«bin. PicUa, Nro, BhDilB, Blblo, piémontais, Zalli. — 
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HlbktrJoek, Baudahire (Ëcosee>. Oregor. — BibUr-Joek. écossais. — fika- 
larhibn. ail., arîmm. — fiandér, tyrolien, Orimm. — lutter, Souabe, 
Orlmm. 

3. Noms de la femelle : 

DiNDB, POULK DnrDE, f. françaia. 

DiNDA, f. Menton, Andrews. 

DINDO, f. Béarn. — Limousin. 

HÈRE DINDB, f. Centre, Jaubert. 

PODLDAINGNE, {. picHi'd, L'oitroiogjie picard pour 18^9. 

DINE, f. OAtinais. com. par M. L. Malou. — Paya messin. 

BINE, /. BiNOCHE, /. Centre, Jaubert. 

cop&iKE, f. noi-mand, Delboulle. 

ROMANS HUUHE, /. Bao de la Roche, Obeitin. 

POOLOYB, f. Landes, de Métivier. 

PEROTTB, f. Poitou, RoQsseau. 

PROTE, f. Saintonge, Jdnain. 

pioTO, f. AveyroQ, Vsyssier. — Bas Quercy, com. par M. J. 

Daymard. — Castres, Couzinié. — Lauragais, com. par 

M. P. Fagot. 
PUOTO, f. Aveyroii, Vayssier. 

Synonymes éiraiiger:^ : 

TMChioa, il.. — Fila, Blblna, Piémont, Zalli. — FoUle-Hfii, Banffshire 
(ËC09W), Oregor. — TmlliMUie, ail.— Carca. Corcodina. roumdin, Cihac — 
Koûpxa, gi'eo mod. — ton, croate, serbe. 

4. Noms du jeune dindon : 

DiNimu, m. Corrè^e, comm. par M. 0. de Lépinay. 

DiNDONNEAt. Ml. français. 

PIOTOU. PUOTOO, m. Aveyron, Vayssier. 

Piourou, m. Bas Quercy, com. par M. J. Daymard. 

BINON, m. Centre, Jaubert. 

Synonyme étranger : 

DUdSI, Piémont, ZalIl. 

5. La couvée d'une dinde est appelée : 
PIOL'TADO, f- Castres, Couziniâ. 
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6. Un troupeau de dindoDs est appelé : 
PUOTADO, PIOTADO, f. Aveyi'on, Vayssier. 

7. On donne à la personne charg^ée de garder les 
dindons dans les champs les noms suivants : 

DiNDONNiBR, m. DiNDONNiÈRE, f. français. 

puon*, PioTiÈ, m. PUOTiEïRo, piotietro, f. Aveyron, Vaysaier. 

PiouTiri, m. PiouTÉRO, f. Bas Quercy, corn, par M. J. Daymard. 

PIOUTAVRE, wi. PIOUTAYRO, /. Castres, Couzînié. 

GOPiNiEB, m. Pays de Bray, Decorde. 

8. Le marchand de dindons est appelé : 
PIOTATRE, PDOTAYBB, PiouTAYBB, m. Aveyron, Vayssier. 

9. Les maladies auxquelles sont sujets les dindons sont : Le 
rouge, la petite virole, la maladie du croupion, la toux, la 
goutte, la roupie, la eertnine et la mue. 

Gérard {Notice sur Us dindons. Paris, 1844) dit qu'ils sont sujets 
à une éruption particulière qu'on appelle la dimlonnade. 

10. < Quand les petits dindons commencent à hérisser leurs 
plames on dit qu'ils font leurs robes de chambre. » 

CAte-d'Or, communiqué par M. H. Uarlot. 

11. Interprétation du cri du dindon : 

eouKLon I GOURLOU 1 Loiret, corn, par M. L. Malou. 
Synonyme étranger : 

Sln 1 fitn t Rovigno, a. Ivs, p. !8I. 

12. Bu dindon qui glousse on dit : 

GLOUSSER, tïanfais. 

GLOUQtJBR, Centre, Jaubeil;. 

crAqueu, Pays messin, recueilli personnellement. 

GODHDOUNA, Bas Quercy, com. par M. J. Daymard. 

Synonymes étrangers : 

Cro^are, it., Duez. — Kolltin, ail. — KuKarn, bavarois. 
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Dd dÎDdon qui criailla on dit qu'il pianne (norm&nd, Delboulle). 

13. Comment on parle aux dindons pour les faire venir 
près de soi : ' 

PICOT ! PICOT ! Guernesej-, Métivier. 

PIGOUTT ! picouTi I pioo ! Piou I Bas Quercy, com. par M. J. 

Daymard. 
opico! Pico I Ti 1 Ti ! Ti ! Baa Quercy, comm. par M. J. 

Daymard. 
PIN03 1 PiNoa I PIN03 ! Paya de Bray, Decorde. 
Bi BITTE I Bi BITTE ! Allier, com. par M. E. Olivier. 

Synonyme étranger : 

Pnt ! Fnt I allemand. 

14. ( Daas le Pays messiu, on conduit les dindona dans lea 
champs et on leur ci*ie à chaque instant : Dine, Dinatie, Dîne / 
aflu qu'ils ne s'Ëcartent pas. • Recueilli personnel lemeot/ 

15. Du coq (l'Inde qui près' d'une femelle se rengorge 
et piaffe avec ostentation en expulsant avec force l'air de 
ses poumons, ce qui produit un bruit sourd, on dit : 

PA LA BODO, Bas Qiiercy, coin, pai' M. J. Daymard. 
PAIRE LA HEUB, Cûte-d'Or. com. par M. H. Marlot. 

Quand it est dans cet état on l'appelle copin guerdouilU»a\ 
(normand, Detboulle). 

16. « Perotter = aller au mâle eu parlant de la femolle. » 

Deux-Sëvrcs, com. par M. B. Sodché. - 

17. « Rouge comme un bibi. > Centre, Jaubert. 

" Python, l'horreur de la nature. 
Vilain aerpent au ventre vert 
Dont le dos d'éeaillea couvert 
Et la trogne faite en coq d'Inde 
Auroit fait peur à Vuitikinde. > 

L. RiOHER, L'Ovide bouffon, 1662, p. 51. 

18. < Yvre comme un dindoo. ■ 

Théâtre des Boulevards, 1756, t. Ilf, p. 161. 
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■ Pifa au figuri^ a le aeni de briachetta. > 

Parme, Malàspina. 

19. ■ urgueilleui cumme un dindon. » Pran;ais. 

< Faire son perot. • — Être prétentieax. 

Etenx-SATKs, communiqua par H. B. Souche. 

■ Far el pic. > — PaToneggiare, sgallettare, fai- il bello o il 
taputo. Parme, Ualaspina. 

a diudoD. * — ■ Vexé comme 

Locutions fraoçflises. 

21. ( Bëte comme un dindon, comme une dinde. ■ — Être le 
dindon de la farce. » — ■ Être le dindon. > — « C'est un dindon. ■ 
Locutions françaisea. 

« UabillË de dinde. » — Sot, niais. Centre, Jadbbbt. 

« Sios un piot. • — Tu es un niais. Castres, CouziNiâ. 

< Copin = imbâcille. » Normand, Dblboullb. 

■ Bibi =; imbécille. benêt. > Centre, Jaubebt. 

■ ... Le Cliourineur sera assez coq d'Inde pour se figui'er... > 

EuG. Sur, Les Mystèrea de Paris. 

■ Pito =: sot, ignorant ; pita, bibina =: sotte, niaise. » 

Piëmont, Zalu. 

■ Habber-Jock (dindon mftie) ^ a big, stuptd person who speaks 
thickly. ■ Banffîihire (Ecosse), Oregor. 

33. « Parer un pît cb' salta l'uva. > — Ëssere deitro corne nu 
caïaapaaco. Essere pesante, lento. Parme, Malaspina. 

- Dicest di barbiere che fa 
Piémont, Zalli. 

24. < ... Andava di portante corne un gallo d'India... • — Il alloit 
'emble comme un coq d'Inde. 

Italien, Iulliahi, Les Heures de récréation, 1659, p. 96 
(à la suite des Proverbes). 
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< Faites donc pas comm' ça ! ça gâte le visage. 
Jérusalem I saint Jean '. mon doux Sauveur I 
Qull est dégourdi pour son âge ! 
Trois pontets d'Inde et pis Monsieur 
Feraient un fringant attelage I » 

VA.Dd, Bouquets poissards. 

Je crois que c'est le Ifeu de rappeler que dans l'armée 
on appelle tacéiiensement poulet d'Inde ua clieval. 

25. ■ Oourmand comme un dindon. » 

Cflte-d'Or, communiqué par M. H. Marlot. 

^' « On appelle puoWnc, piolinc celui qui n'y voit pas le soir, 
comme las dindons. » Aveyron, Vatssieii. 

27. < Ëcarcailler les ails queme ine bine (dinde) qui pond à 
l'ombre. > Poitou, L. Desaivre, Les Croyances. 

28. Au dernier-siècle on disait d'une personne retirée à la' 
campagne pour refaire sa fortune, qu'elle gardait les dindons. 
Aujourd'hui on emploie de préférence l'eipression : planter ses 

29. ■ Der Meister iszt liber die Henné, der Oeselle macbt sich 
ûbcr das Truthubn. ■ Lithuanien, Schleichbr. 



1- « Pour que des œur» de dinde, que l'on a mis à couver, il ne 
sorte que des m&les, on danse le dimanche des Brandons autour 
d'un feu allumé dans les champs en chantant : tous cos, tous cas 
(tous coqs.) » Qfttinats, communiqué par M. L. Malok. 

2. « A Laminne {pays de Liège) on implore saint Bernard pour 
la réussite des poules, des dindons et de leurs couvées. > 

A. HocK, t. m, p. ne. 
10 
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3. < Lé coq d'Iode se met en colère quand on l'appelle /^«u>te(')» 
■ Zum Indian (Truthaha) sageo die Kinder : 

Rotli UDd blau is ned schOo, pfui, pfui, pfui 1 «chneuz da 1 ■ 

Basse- Au triche, Blaas. 
Cf. P. Séblllot, TradUicmt, 188!, ïOl. II, p. HO. 

4. • Crece y meugua y uo es la mar, 

TiflDe coruna y no es rey, 

Tieoe barbas y do es capuchiao, 

Tiene cascabeles y co es peiro chino. » — Pavo. 

Devinette espagnole, Demopilo. 

5. < Tambour dansé dans milié so la ooui'. ■ — Un tambour danse 
au milieu de la cour. — Un dindon. 

Devinette de l'Ile Maurice, Baissac. 



NUMIDA MELEAGRIS. — LA PINTADE. 

1. D'une manière générait; cet oiseau est appelé : 
PINTA.DE, /. rraDçais. 

PINTARDO, /.Tarn, Gary. — Aveyron, Vaysaier. 
PINTABDK, /. françaia vulgaire. 

PINTARRO, PiNTAno, f. Aveyron, Vaysaier. — Corrèze, commu- 
niqué par M. a. de Lépinay. 
piNTADO, f. Bagnéres de Bigorre, corn, par U. A. Gazes. 
piHTALE. f. Cûte-d'Or, communiqué par M. H. Uailot. 
PINTO, /, Lauragais, communiqué par M. P. Fagot. 

Synonymes étrangers (*) : 

Sallcnna dlidia, Parme, Mal. — FlplIlH, Bibillca, Plclurc, roumain, 
Cihac. — Pirlhokn, Ftrlhtaiie, enlnetecha Henn*, ItricinluhM Hum, Plut- 
runsbubi, Perlln, allemand, Memnich. 

2. Noms dii mâle : 

PINTAH, m. Corrèïe, communiqué par M. G. de Lépinay. 

(I) En réalité les dlndouj se met 
quand on les Interpelle d'une cerb 
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pArb pinta, m. COte-d'Or, communiqué par M. B. Harlot. 

3. Nom de la jeune pintade : 

PIHTARROD, m. Corrdze, communiqué par M. Q. de Lépioay. 

4. < Pousser des cria de pintade. » — Locution française em- 
ployée dans X. de Moutépin, La marquise de Caiteîîi. 

• Quand les pintades font entendre leur jacassement on dit 
qu'elles tournent la meule. » Loiret, comm. par M. L. Halon. 



PAVO CRISTATUS. — LE PAON. 



1. Noms donnés au mâle : 

PAVou^, m. Alpes cottiennes, Cbabrand et Rochas. 

PATON, m. fribourgeois, Qrangier. 

PAVAN, m. Menton, Andrews. 

POBOUN, PAODH, POOtiN, m. Aveyron, Vayssier. 

PAOU, M. Castres, Couzinié. 

PAON, m. (pi'ononcez pan) Trant^ais. 

PAUN, m. breton. 

Synonymes étrangers : 

Pin», Pan, lat. — PaTone, Pagoie, Psoie, it, — Paitn, Paio, PaTo-rMl, 
eap. — Paflo, Pivo, port. — Pianw, hoU. — Putngl, danois. — Pea, P«UMk, 
angl. — rtan, ail. — ttt, (chaque. — FSw, polonais, — PtTS, hongrois. — 
Iloi&fvt, IlaTÛvt, grec mod. — iaidrabiant. ihlripn, Iblbhnfc, UidTlih, 
{ennemi des aerpenW) A^aht, KsU, {onomatopie'i lakaTikn, KkaTilt, 
UaupaksUi, sanscrit. — T«lr4 taftii, kurde, Justl, — ThaTSU gonchou, turc. 

Sur l'origine du mot thukiim (paons) de la Bible, voy. un article 
de H. Vinson dans la Revue de Linguistique, t. VI, 2* fasc, oct. 1873, 
et Max Millier, La science du langage (trad. franc., p. 215). 

' 2. Noms donnés à la femelle : 

PAOmiBi f. {prononcez panne) français. 
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PANTR, f. Ceatre, Janbert. 

PABO, f. Castres, Gouzinié. — AveyroD, Vayasier. 



Synonymes étrangers : 



3. D'une personne qui s'enorgueillit comme un paon ou 
dit: 

FAIRE LA RODB, PAIEtB LB PAOH, SB FAVANKR ('), ÊTRE ORGtlEIL- 

LBDX coHMB uH PAON, fi'ançais. 
SE PABOUNi, Aïeyron, Vayasier. 
SB PABANA, TarD, Oary. 

PANADBR, PBNNADBB, SB PANADER, PANADBR. français (CCa mOtS 

sont tombés en désuétude). 
SB COUPLA coeno ON Pion, Castres, Couzinié. 

Synonymes étrangers : 

FaTOWfcitnl. It— Fai«iu*rsa, sap.; port. — Paonesc, roumain, Cibac. 

4. PoËteviu (Diction, franç.-all., 1728) interprète ainsi le mot 
français queue de paon : (in Oebàuden, O&rten, Orottenwerken, etc.) 
eine ninde Pigur aus deren Mitteipunct Striche nach dem Umkreise 
xu gehen, dasz sie aiso fast wie eiQ Pfauensctiwaiiz ausaieht. 

5. I On appelle en allemand Pfauenfederdruse une pierre 
fenilletâe irisâe qui a l'éotat des plumes du paon. ■ 

Géologie, Bburabo. 

6. ■ On appelle en allemand Pfaustein (la pierre de paon) une 
sorte de pierre panachée des plua rii^hes couleurs, et que l'on a 
prise quelque temps pour une gemme opaque, mais qui, ensuite, a 
été reconnue pour une nacre de perle faillëe et polie de biais dans 
sa plus grande épaisseur. * Oéologie, Bbvrard. 

II. 

1. ■ S'ingonda cumme u pavone ma unn' ha che da guardasai! 
pedi per abbassâ l'aie. » Corse, Mattei. , 

(■) Voyei à propos d'une forme te pavonnery Littré, Diet. Suppliment 
an mot pavaner. 
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quaudo olba para os pes, por os ter feioB. i 
Portugal, Pbdroso. 



On prétend que le paon cesse tout à coup de faire la roue quand 
il jette par hasard les yeux sur ses pieds et devient tout liouteux de 



Cf. - orthe ewan Ihe common saylogis that every Urne it looks at [ta 
feet it mourns. It does so becauaa Iheir black colour detracts A-oin Its 
beauty. > Ecosse. V. Qregor, Note» on (he Fotlt-iore ot the XortK-Baal 
ot ScotUind. 

2. t H îs said that the peafi^wl doea not pair sezually, but that 
the hen pîcka up the séminal Uuid shed by the gorgeous eock-bird 
while dancing. ■ 

Inde moderne, Pçpular native préjudices connectée wilh 
Natttral Ristory {Indian Daily-News, june 1876.) 

3. > Quand le paon se réveille la nuit et qu'il ne peut se voir au 
milieu des ténèbres il pousse des cris affreux croyant avoir pei-du 
aa beauté. > Oesnbr (1557), cité par Bhebh, La Vie des Animaux. 

4. Sur le vœu du paon au moyen-âge, voyez La Colomhière, 
Théâtre d'konn., t. I, pp. 381 et suivantes ; La Curne de Sainte 
Palaye, Mémoires sur l'anc. chevalerie, t. 1, 3" partie, pp. 184 et 
suivantes ; Legrand d'Aussy, Nist. de la nie privée des Français, 
Paris, 1782, t. I, pp. 299 et suivantes. 

Sur le vœu analogue du faisan, voyez Marchangy, La France au 
XIV' siècle. 1. 1, p. 11. 

5. Dans un conte breton (Luzel, Veillées bretonnes, p. 152), U 
est question d'une plume de paon qui est sur un arbre et qui brille 
comme le soleil. 



PHASIANUS COLCHICUS. — LE FAISAN ('). 

1. Noms donnés au mâle : 

coç FAISAN, FAISAN, m. français. 

(I) Ce n'est guère que par suite des soins artifleisis qu'où donne b son 
élevage, que cet oiseau existe en France à l'état plus on moins 
sauvage, c'est pourquoi J'ai cru pouvoir le compter «u nombre des 
oiieanz domestiques. 
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FAOïAH, m. mentonnais, Andrews. 
Synonymes étrangers : 
Ftfluw, it. — FlUuil, Fkluit-T0B«1, BMkotD, boUuidaU. 

2. Noms de la femelle : 

POULK FAISANE, FAïaANB, f. frauçaiK. 
Synonyme étranger : 
FtgUui, itaUsD. 

3. Nom du jvune faisan : 
FAISANDBA0, m. frftnçttiB. 

4> ■ On appelle faisanderie Tendus ofi oa élève les jeunes 
faisaoB et faiaandier l'homme chargé d'en- prendre soîd. > 

Acclimatation, 30 mars et 21 dâCembre 1S79. 

5. ■ On appelle la pique le caprice qu'ont certains Tatsans de 
donner un coup de bec sur la croupe d'un compagnon de capti- 
vité. SI une goutte de sang parait, tous les autres faisans imitent 
son exemple et le becquettent à qui mieux mieux jusqu'à ce qu'il 
succombe. Après cela la vue du sang les enivre et ils cherchent tous 
à se becqueter. > , 

OaTot, Les petits quadrupèdes de la maison et des 
champs, t. I, p. 69, 

6. ■ Quastar la coda al Tagiano. > — Gftter la queue du faisan. 
— Raconter une histoire en supprimant la partie la plus intéres- 



ANSER DOMESTICUS. — L'OIE. 

I. 

1. Noms donnés à cet oiseau d'une manière générale, 
sans distinguer les sexes : 

AOCA, AOucA, f. ancien provençal. 

Auco, iooco, f. languedocien. — provençal moderae. 

AOUQVE, /. Rayonne, I.agravère. 
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ocquB, /. ladre, A. Pages, Usages de PJsire, p. !S3. 

ADCHO, f. Bas LimouaÎD, Azalg. 

AÛCBB, Acca, f. Votez, Qras. — Canton d'Escurollea, Texier. 

ocRB, f. Centre, J&ubert. 

oûYB, Ati, AlB, /. Loniùne. . 

OUOAIB. OIYK, lOYB, f- arrond. de Lunéville, L. Adam. 

ouÉ, OUAÏÉ, f. Deus-Sèïi-ea, cam. par M. B. Souche. 

OE, eus, AVWB, f. ancien fraoçais. 

EDlB, BUïK, OUAUIE, f. arroQil. de Saint-Dié, L. Adam. 

ÀwB, f. wallon. 

ouiLLOTTB, f. Planche r-les-Mines, Poulet. 

CAGOTTB, f. Vosges, E. A. Seillâre, Au pied du Dation, 1861. — 
Pexonne (arrond. de LunéviUe), !.. Adam. 

QAOOTTB, GÀeoiTB, OANGOTTE, f. aiTood. de Sulnt-Dië, L. Adam. 

PIftON, m. Indre-et-Loire, de Croy. — Aunis, L. E. Meyei'. 

piBOD, PIBOT, m. picard, Corblet. 

PIROTTB, f. Poitou, Rousseau. — Pays gallot, Sébillot. — Nor- 
mandie, Littré, Supplément. 

PERBBTTE, f. Montargis, c.am. par M. L. Malun. 

BOURl, m. BOUKi-GANCAN, m. Côte-d'Or, Com. par'M. H. Murlot. 

BURB, f. BIBBRON, m. Centre, Jaubert. 

BILOT, m. Reims, Saubiact. 

oouviTE, f. Beauce orléanaise. com. par M. L. Malon. > 

bAtb, f. Noisy-le-Sec (Seine). 

ANZARA, basque, Pabi'e. 

PAPCN, PAPiNA, tsigane des pays basques, Baudrimont. 

ANGLUAS, ANOLUCE, ANGorssB, f. argot, Franoisque Michel. 

ANGLUCHE, ARNIBALE, argot, LecUir. 

Synonymes étrangers : 

Xtjv, grec ancien. — X-^va, grec mod. — Anaer, lat. — Oca. It. ; esp. 
— Ooh, Brescia, Melch. — Ebrsja, fourbe-^que de Parme, Mal. — Pato, 
port. — Baïuo, esp. — Goom, angl. — Bcger. Tjb of the buttaij, argot 
anglais ancien, J. C. H. — Sans, ail. ; hall. — Usis, lithuanien. — enska, 
amak. Snua. croate, serbe. — Takringa, Éakringa, Tlria, Tir«(a, Pom- 
danfâka, SUapUslia, SlIaCfbada, Hania, sansi-iit. — gii, kurde, Justi. 

2. Noms donnés au mâle : 

Auc, Aonc, m. Castres, Couzinié. 

AUCAT, AoucAT, m. Landes, de Métivier. — Bagnèrea-de'Bigon'e, 
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com. pai- M. A. Gazes. — Bas Quercy, com. par H. J. 

Daymard. 
OOUCHT, m. Aveyron, Vaysaier. 
AOUTSAS, m. Corrèze, coio. par M. Q. de Lépinay, 
OTCHÀ, m. art'ond. de Remiremout, L. Adam. 
oûcA, ÔCA, m. Pays inessiD. 
occÀ, OGHÊ, m. aiTond. de Lunéville, L. Adam. 
ocA, OKi, m. arroDd. de Toul, L. Adam. 
LOCA, m. arrond. de Neafch&teau, L. Adam. 
DYARD, m. Forez, Qras. 
oiR, m. Pays de Bray, Decorde. 
ORKB, OBTUJT. m. arrond. de Toul, L. Adam. 
ORETiÈ. [.A<4Câ, ACA, arrond. de Nancy, L. Adam. 
RECÀ, ORQUÉE. arrond. de Mirecourt, L. Adam. 
GABRB, m. Aveyron, Vaysaier. 
GARZ, m. breton. 
OAR, m. picard, Corblet. — Beaain, Joret. — Ouernesey, Met. 

— ancien Crantais. 
6Â, m. Formigny (Normandie), Jorel. 
JABO, m. Deui-SèTrea, cora. par M, B. Souche. 
jABa, m. français. 

JAIR, JAI, m. CAte-d'Or, com. par M. H. Marlot. 
jAin, zÂR, ZAïR, m. Morvan, Ghambnre. 
JÀ, m. Gfttinais, com. par M. L. Malon, — Arrond. d'Épinal, 

L. Adam. ~Côtes-du-\ord. SéBillot. 
JARHA, JORÀ, JORRÀ, JOHA, JBRA, JBRÂ, aiTondïssement d'Ëpinal, 

L. Adam. 
JARRÀ, JÉRA, joh6, arrond. de St-Dié, L. Adam. 
JORAi, JARAT, m. arrond. de Lunéville, L, Adam. 
CBAVD, Deycimout (arr. d'Ëpinal), L. Adam. 
GODAR, m. Saône- et-Lo ire, com. par M, H. Marlot. 
GODÀÂ, m. Cbarolais, com. par M. H. Marlot. 
GANZAi, m. Montbéliai'd, Coutejean. 

GANZA, m. Ramonchamp (arruud. de Remiremont), L. Adam.' 
■ BÈGUE, m. Vaudois, Callet. 
BiGÀ, BiGA, Bmuë, m. arrond. de Lunéville, L. Adam. 
Giei, m. Ste-Barbe (arrond. d'Épinal), L. Adam. 
BHICA, m. Pays messin. — Meurthe-et-Moselle. 

BRICÀ, BRIKË, BRINCA, BRITCBAI, BRIDIË, BRITIÀI, Meurthe-et- 

Moselle, L. Âdum. 
BIROK, m. ChAtillon-sur-Loing, com. par M. L. Malon. 
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pciXiN, m. Centre, Jaubert. 
PIROT, m. 3easin, Joret. 

Synonymes éirangers : 

Och, Parme, Mal. — Oco, it, — Glsoie, ital., Duez, — Ocnn, Monferrat, 
Ferraro, — Sanao, e.^p. — Buaâc. etgcin, roumain, ciliac. — eauder, nngl. 
— einserlcli, 6aiis«r, 6an»r, Sirgel, ail. — GïrgBMr, bavarois. — Glusinaii, 
Sonabe. — Suter, Oldenbourg. StrackcrJ. — Oinseiittarchea. ail.. 
Nemnicb. — enti, GnsUn, ruise, — GMior, pul. — Basa. Hns, Basât, 
MhAque. 

3. Noms donnés à la femelle : 

AUCA, AoucA, /- Menton, Andrewa. 

ADCO, Aouco, f. languedocien. 

AOncffo, f. Creuse, com, par M. F. Vincent. 

AODTSO, f. Cori'èze, com. par (î. de Lépinay. 

oiBESSE, Pays de Bray, Decorde. 

OUGEONNK. OUGKOTTE, f. Cûte-d'Oi", com. par .M. H. Mai-iot. 

fliBOUNB, f. Centre, Jaubert. 

BiBKTTK, f. Cbâtillon-sur Loing, com. par M. L. Malon, 

PÉRÉTE,' PIROTTE, f. Bessin, Joret. 

piGK, f. Environs de Montai'gia, com. par M. L. Ualon. 

OUAZI, f. breton. 

Synonymes étrangers : 

Sut», esp. -~ eantca, Stsca, roumain, Cihac. — Varttl, Tanli, sanscrit. 

4. Dans son jeune âge, l'oie est appelé : 

■Aucou, Aoucoo, m. Tarn. — Lot. — Gard. — Haute^aronne. 
AoucAT, Ml. Bayonne, Lagravère. 
AOUTSOV, m. Corrèïe, com. par M. O. de Lépinay. 
ooucHOt. m. Creuse, eom. par M. F. Vincent. 
oiWN, m. rrançais. 
OUTON, ùïON, ôasON, m. Pays messin. 
ÔYOTTE, f. Monthéliard, Contejean. 
ouoEON, m. Cûte-d'Or, com. par M. H, Marlot. 
OCHON, PILOT, m. Centre. Jaubert 
PIRON, m. Poitou, Rousseau. 
PiftAN, m, Pamprous (Deux-Sëires), com, par U. B. Souche, 
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PIROTTE, f. (^= oie d'un an), Deux-Sèvrea, comm. par M. B. 

Souche. 
BBROU, m. (= tout jeuDO oison), Bas Quercy, c om. par U. J. 

Daymard. 

Synonymes étrangers : 

OcbéD, m. OeliMini, f. Parme, Mal, — Ockèt, m. piém. Zallt ; Breacia, 
M«lcb. — Ochi, Brescia, Melch. — Ptpini. Fip«r«Ua, Paperutft, ra. Papan, f. 
ital. — P&pira, Faplra, sicll,, PItrè. — PtHnho, port. — SUMron, eep. — 
âASllnc, aiiKlais. 

5. La personne qui garde les oies est appelée : 

AUQUIÈ, m.AUQlTIEBO,/'. Toulouse, Nouiet, Las Qrdenansas,'^.^. 
AODQiyâ, AOUCATiÈ, m. {signifie aussi marchand d'oies). Bas 

Quercy, com. par M. J. Daymard. 
aoucathb, m. Castres, Couzinié. 
oisouNiÈHB, /. Centre, Jaubert. 
viBOÙNA, «1. Deux-Sévi-es, com. par M. L Deaaivre- 

Synonyme étranger : 

Patalro, portuf^ais. 

6. Pour faire venir les oies on leur dit : 

EOURI ! BonHiJ Côte-d'Or, com, par M. H, Marlot. 

BUBE 1 Contre, Jauhert. 

viROD ! viHoc ! Deus-Sèvres, com. par M. L. Desaivie. 

BBROU ! BBBOU I Bas Quercy, com. par M. J. Daymard. 

BIBGBI I Centre, Jaubert. 

piR I piR 1 Aunis, L. E. Meyer. — Deux-Sèvres, com. par M. L. 

DBBftivre. 
PIR 1 PIR ! PiROK ! Deux-Sèvres, com. par M. B. Souche. 
piito, HKS PETITES \ PIBO, PiRO, HES PETITES '. patoîs gallot, 

Sébillot. 
VRiasE ! VRissE 1 VHissET ! Deu3-Sèvre3. com. par M.B. Soucliii, 
vhlCUB I VRICHET ! Deux-Sèvi-es, com. par M. B. Souclié. 
LODSSE ! LoussE ! LoussE ! Dsus-Sèvres, com. par M. B. Souclié. 
BOissi I Montbéiiard, Contejean. 

Synonymes étrangers : 
SuM Suaa r WUl WIU ! WUla WlUe ! Prusse, Friscbbier. 
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7. Interprétation du cri de l'oie : 

QiV t GU) I CAN ! Loiret, com. par M. L. Haloo. 
Synonymes étrangers : 

eifac '■ ail- - 8m:> '■ a»- - B& ! Sa I B« I Ml. - Saguk I ail. — filck r 
SMk ! ail. — Da I IM ! Da ! allemand, Vackernagel. 

S. De l'oie qui fait entendre son cri, on dit : 

couAQURK, CÀQUER, patoia gallot, Sébillot. 
CAM4DEMBR, Morvan, Chambure. 

JAROONNBB, ancien français. 

CRACASSEH, Deux-Sèvres, cora. par M. B. Souche. 
BUFFA, (se dit de l'oie en colère qui siflle) Toulouse, Pou- 
maràde. 

Synonymes étrangers : 

Ilamta^iv, nAatti^Cl'v, grec ancien. — easuic (siffler comme une 
oie), roumain, cibac. — eicen, eaB«l«a, Backen, Safageii, ScUiadara, 
Schiatttrn, lailera, Daderi, allemaad. — SaK«l«n, Gafgelea, hollandais, 

9. La peau du ventre garnie de plumes qui pend entre 
les jambes des oies souvent jusqu'à terre est appelée : 

PANOULHO, f. Toulouse, Poiimarède. 

PAMPOUILLO. f. Bas Quei-cy, com. par M. J. Daymacd. 

10. Le duvet de l'oie est appelé : 

BODBBO FOLo, f. Toulouse, Foumarède. — Bas Quercy, com. 
par M. J. Dayraard. 

11. Du jars qui couvre la femelle, on dit : 

JAICHEH, JÀCBÉ, Côte-d'Or, com. par M. H. Marlot. 
JARGALIDRH, français dialectal. Ménage cité par Dicsi. 
JAR4UBR, Deus-Sëvi'es, com. par M. B. Souche. 

12. Gorger les oies et les canards avec du maïs ou 
autres grains qu'on leur fait avaler de force au moyen 
d'un entonnoir fait exprès, se dit : 
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BMBDCA, TUTA, Toolouse, Poumarède. 
BUBÉOVA, Bas Quercy, corn, par M. J. Daymord. 
GOUiBR, Deus-SAvres, corn, par M. B. Souche. 

13. En Style culinaire, le cou, le bout des ailes, les 
pieds, le gésier, c'est-à-dire, les abatties de l'oie, sont 
appelés : 

LA PETITE oiJE, ancien français, Duez. 

LA PETITE OIE, français. 

L'ouiENÂ, fribourgeois, Orangier. 

LES olENAS, LES olONAS, VaudoiB. Callet. 

Synonymes étrangers : 



On appelait aussi autrefois la petite oie (dans Dues la petite oue 
d'habit) les rubans, la cravate, tes manchettes, les bas et gaDts (jui 
assortissent un habit neuf, 

La petite oie signiftait enca[*e les menues faveurs qu'une jeune fille 
croit devoir accorder à son flaocé ('). 

ËDfia UD dernier sens de petite oie était celui û'enjeux. masse 
déposée au jeu, (dans le sens oii aujourd'hui nous employons le mot 
poule). Mahim, Bict. holl.-franç., 1728, sub verbo pot. 

14. Une personne sotte, niaise, est souvent appelée : 

UNE OIE, f. UN OISON, français. 
■ UN FRANC OISON, UN OISON BRIDÉ (•), «t. français (eipressions 
tombées en désuétude). 
OOTAT, m, ouYATTB, f. Pays messin, D. Lorrain. 
&OUTSOU, m. Corrèze, com. par M. Q-. de Lépinay. 

(') La petite oie ; enflu ce qu'on appelle, 

En bon français les préludes d'amour. 

Lafontaine. L'oraiaon de Saint-jTtlien. 
(>) 1 On appelle oie Itridée une oie sur l'estomac de laquelle on coud 
UDS petite barre transversale de bois léger pour qu'elle ne puisse pas 
ir les haies et fourrager les prés et las récoltes. " 

Dureau de la Malle, Le bocage pei-cheron, 1, 5D, 
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Synonymes étrangers : 

Cenel d'oc*. Dca b*Kiiata, it. — Ginuroa, esp. — fliiu«ntch«l, OKBMkopr, 
gin* dnnigit Guu. ail. — GiddT ««ose, Ooom, 6inl« Mp, anglais. 

•Il se laisse menei' eonime un oison. » Français. 

« Bête comme une oie. » Français. 

■ Bechtié eeum' un aotitso. ■ 

Corrèze, communiqué par M. G. de Lépinaï. 

« Es caduc ou he^tio cuumo uno aouco. ■ 

, Lauragais, communiqué par M. P. Fagot. 

« Oisonner — faii'e, dire des l)êlises. » Picard, Corblet. 

« Aïcr meno cervello d'un 'oca. » Italien. 

« Far l'oca. . — Far lo nofari. il 
ranza, credulita. 

" Maakf dut de ganzeo wys ! » — Faites accroire cela à des sots, 
it des innocents ! Voilà de beaui contes ! Hollandais, Mabin- 

15. < MOdecin de las aoucos. » — Se dit d'un empirique. 

Armagnac, Bladé. 

16. « Semlilo uno aouco. > — Se dit d'une Hlle à long cou et à 
mauvaise tournure. Castres, CouziNtË. 

17. ■ On appelle gabi*o, ooucat (mot à mot jan), une fille OU 
femme liommasse. » Aveyron, Vaysbieb. 

18. ■ Fourni d'entendement comme uu oison de cresle. • ^ 
C'est-à-dire sot, niais. Français, Cotgbavb. 

• Qiiando le oche faran la cresta. ■ — C'est-à-dire jamais. 

Italien, Du se. 

•1 A rivederci quaudo le ocche Taran ta cresta. » 

Italien, Dnez. 



e la gresta ail' ocche. » 

Italien, Pbsgetti. 
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18. < Sie sind so dumm dasz sie die O^ao beisseo. » — Ils sont 
si sot» qu'Us se laissent mordre par les oies. AUemaDd. 

30. « To gst the goose, to be goosed. » — Être sifflé, en par- 
lant di.'S acteurs sur ta scène. Anglais, J. G. H. 

21. < Lee nyais sont en tutelle et les oysoosleur font peur avec 
le souffle. ■ Glossaire de fanewri théâtre français. 

•I 8o ist's, als pAffa ihn eiue Oanspan. » — Ça ne lui fait pas 
d'effet ; c'est comme si une oie en colâre soufflait contre lui. 
Allemand. 

'ii'2. ■ CridA coumo n' aouclio sourde. » — Crier comme une oie 
sourde. Creuse, communiqué par M. F. Vincent. 

23. >i Où femmes y a, enfana, oisons, 

Cacquets n'y manquent à grand foison. • 

Ancien finançais, Leroux de Linct. 

■ Vous faites plus de bruit qu'un cent d'oyes et ei vous estes tout 
seul. > Glossaire de Tancien théâtre françaii. 

■c Ore son femmine e oche, non vi sou parole poche. > 

Italien. 

< Due donne e un' oca faauo un mercato. ■ Italien. 

« Na femmena e na papera revutarono Napule. > 

Napolitain. 
« 'na firamina e 'na papira fannu 'mt fera. » 

SicUien, PiTRÂ. 

« Na Ammena e 'na papara 'mpigghia na fera. * — Une femme 
et une oie mettent un marché en désordre. 

Lecce, Apulie, Reinsbero. 

■ Oove son donne e ocatti — sou piu parole che fatti. » 

Italien, IuLLIANI. 
> Dot donui e un oca fan un mercs. » Parme, Uausfina. 

■• Do done e un' ooa fa un mai-ca. » Venise, Pasqhaugo. 

« Drei Walber, drei Oânae und drei PrOsche machen einen Jahr- 
markt. » Allemand. 
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■ Drei Welber und eine Oans machen eiu Harkt. » Allemand. 

« Drei Weiber, drei Oftnse, drei Eoteo machen einen Jahrmarkt. » 
Bavière. 

■ Wo G&uae sind, da istOescImatter uod wo Frauen. da siad xiel 
Hbi-eit. ■ Allemand. 

24. ■ Il enteud le Jars, il a mené les oies. > — Il est fia, liabile. 

LocutioD française. 

25. < Eioe Uoterredung lialten wie die Qans mit dem Schweiae. > 
— Sich gegeuseitJg niclit versteheu. 

Lithuanien, Scbleicheb. 

86. < Die gens gagen davon. » — Les oies en Jacassent. C'est 
une chose connue de tout le monde. Proverbe allemand. 

27. ■ Cont&rltt al j'oehi. » — Predicare a' porci o al deserto. 
Favellare a chi non puo o non vuole ïntendere. 

Parme, Malaspina. 

■ En allemand celui qui prêche dans le désert, qui parle inuti- 
lement est appelé ganseprediger, » 

28. ■ .Questa è ta canzone dell' oca. > — Proverbiç che si dice a 
chi dioe sempre le medesime cose, corne fa l'oca, clie sempre fa 
uno stesso vei'so. Italien. 

■ La fola di' oca. ■ — Hëme sens. Parme, Malaspin*. 

29. « Lass die Leute reden, die Gftnse kOnnen's ntcht. > 

Allemand. 

■ Man skaï lade Folk snakke ; Oees kuune det ikke. ■ 

Danois. 

30. ■ Lever la tâte comme une oie dana une avoine: ■ 

Côte-d'Or, communiqué par M. H. Marlot. 

31. .La talte me vire quem à un piran lourd. » — La tête me 
tourne comme à uu oison qui a le vertigo. 

Deux-Sèvres, communiqué par M. B. Soucbé. 

32. ■ ... C'est mol qu'étais cotent, ati I j'étais si cotent, qu' j'en 
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ouvrais les jeui dans la rue, comme une oie qu'on pluma A vit 
à&Ds un^ basae-coui- .. • Album comique, Paris, 1843. 

' 33. « Ër sieht au» wie die 6&n»e weun's blitzt. ■ 

, Allemand. 

34. ■ El- hat davor soviel Angst (Furctit) wie die Oans vor einer 
Hafergarhe. > Prusse, Frischbirr. 

35. < L'oie, même pendant qu'elle marche, promène ses ^eus de 
tous cdtfia, • — Elle semble n'avoir qu'un but, c'est de se diriger 
vers son gtte ; mais pendant ce temps, elle cherche, sans en avoir 
l'air, si le hasard ne lui ferait pas rencontrer quelque bonne 
pâture. — Le Talmud applique ce proverbe aux femmes, pour dire 
qu'elles savent arriver au but qu'elles veulent atteindre tout en 
ayant l'air de songer à auti-e chose. 

Proverbe talmodique, ScHum.. 

36. « Er trinkt Gànsewein, » — Se dit facétie u sèment de celui 
qui boit de l'eau. Allemand. 

> Wasser fUr die Oftase. • — Aux oies on donne de Teau. Réponse 
i, un enfaut qui demande de la bière, du vin, etc. 

Prusse, FmscHBiBR. 

37. 1 Wenn eine Gans trinkt, so trinken sie aile. ■ 

Allemand. 

< Wenn eine Oans gafgt, so gaggt die and're «uch. > AU. 

< Naar dan eine Oaasi gjcng aat Vatnet, so ganga bine og. > 

■ Norvégien. 

c Nàr en gàs dricker, sa dricka alla de andra. > . Suédois. 

3S. ■ Tauto beve 1' oca quanto il papero. » Italien. 

■ As deep drinketh the goose as the gander. > Anglais. 

>i En gaas dnkker saa meget som en Gasse. • Danois. 

39. ■ Faire le broncha se dit du jars qui fait le beau auprès de 
sa femelle et par extension se dit des hommes et des femmes qui 
font des manières. ■ Pays messin, recueilli personneUement. 

40. < Oansen = kokettieren ; Oans = kokettes M&dchen. * 

Allemand, Qhihh. 
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41. < Quelquefois seul à la maUon, 
Pour noyer ^a raélaacholie. 

Il beuvoit autant qu'un oyson ('). » 
Amitiei, amours et amourettes, par M. l.E Pays. Amsterdam, 
1693, in-13, (cité par Fr. Michbl, dans son Dict. d'argot.) 

42. « Fà i ochi. » — Vomitare, recere. 

Feui'besque de'Brescia,MBLCHioH[. 

Cf. Faunt populaire, t. IV, p. 18, S Bî et t. V, p. SU, § M. 

43. « Vieux jarc et jeune coq {'). » 

Deux-Sèvres, communiqua par U. B. SonCHii. 

44. < Quand un fou est décidé à dérober un ceuf sous une oie 
c'est qu'il veut bien se laisser battre par la couveuse. » 

Lucas de Montiumï, Récits variés (nouvelles provençales). 

45. ( Ein Qaus kau keia Euleuey legen, wie auch kein Ku kein 
Oanseyer. ■ Ancien proverbe allemand, Griuu. 

* Eene gam kan geene uileneijereu leggen. » Hollandais. 

• A wild goose ne'er laid tame eggs. * Écossais. 

46. c A gude goote may liae an ill gaislin. » — Une bonne oie 
donne quelquefois naissance k un méchant oison. 

Proverbe écossais, Reinsbebq. 

47. c Far la pela d'oca. » — Arruvidare, contrarre quella ruvi- 
dezza che è cagionata du soverebio freddo nelle carni. Far la pella 
accapponata. Parme, Malaspina. 

« Onir la pela d'oca. > — Aggrezza 
per raeapriccio. 

« Vegni la pél d'och. » — Rizzarsi i boi-doni, raccapriociarsi, 
rizzarsi i peli per subitaneo spaveuto o per freddo. 

Breacia, Mblchiori. 

(!) L'Ois boit beaucoup relativement 
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■ Gftniehaut = die menschenhaut, weun sie durcli kâlte oder 
•clireck zusammcaschaudert, wo sie danu eine ahalicbkeit mit 
der haut eioer genipften und gebriihten gaot hat. ■ Allemand. 

L'allemand g&nsehaut a pour synonymes : ganieeel, hoU. ; goose- 
skin, goose ftesh, kenflesh, aogl. ; emefel. Frise ; gânsrupfen 
(ptur.). tyrolien. Voyez Orimm, Woerlerbuch. 



Cf. ci-dessus, p. 40, § IM. 






48. < A petma a penua si peta l' 


oea. . 


Italien. 


( Piuma a piuma se pela l'oca. ■ 




Italien. 


« A poco a poco — se pela l'oco. 




Vénitien. 


« Feather by feather the goose i 


s plucked. » 


Écossais. 


« An n'ont point d' ses pieumea s 


ans chaude ooue 


. . - On n'a 


is de ses plumes saus eau chaude. 


Se dit d'un avare 


. Allusion & la 



difficulté de plumer les oies. 

Pays messin, recueilli personnellement. 

49. • Sie liegen mit den Q&nsen in Process. » — Se dit des 
lulultcs qui commencent k avoir un léger duvet sur la figure; on 
ne sait si ce duvet deviendra poil ou plume. 

Locution facétieuse allemande. 

< Ef ist noch mit dem ganter [l'oU mâle) im streit. ■ 

Prusse, Prischbibr. 

50. < I hâve a goose to pluck with you. > — J'ai un compte à 
rAgler avec vous. Anglais. 

■ Jag har ânnu en gâs oplâckad med honom. ■ Suédois, 

51. « D'er inkje verdt aa laera gaasi symja. » — Inutile d'en- 
seigner aux oies à nager. Proverbe norvégien. 

52. Dan» le visage certain rayonnement de rides qui part des 
tempes pour aboutir aus veux est appelé la patte d'oie. Elle indique 
qu'on n'est plus de la première jeunesse. 

53. Feraud (XVIII' siècle) définit ainsi la patte d'axe : Plusieurs 
allées dans uu parc qui aboutissent k un centre, comme les 
rayons du cercle. 
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54. « Mouiller en patte il'oie est un terme de marine qui signifie 
jeter trois ancres en triangle eu ras de mauvais temps. >• 

Terme maritime. 

55. ( Parmi les divers genres de nœud qui se font en tanières, 
■ont le nceud plat ou de couplière, le uiBud carré ou le nœud 
croisé en patte d'oie. * 

56. < A Haucourt (arrondiss. de Neufcli&tel, Seine Inférieure), a 
lieu le 8 mai le pèlerinage de saint Li^onard qu'on va invoquer 
contre une maladie de poitrine appelée vutgairemenC -patte d'oii-. * 

DecopDR, Les pèlerinages du pays de Bray. 

57. ■ On appelle p« d'aouco, pé d'aouquet, un pi(^d bot, un pi«d 
contrefait. » Aveyron, Vayssikh. 

< On dit d'une perioone qui a les pieds plats qu'elle a des pieds 
d'oie. » Bretagne, corn, par M. L. P. Sauvé. 

58. • Florinde : Cela est étrange que tu sois toujours sur ton 
ventre. — Philippin : Vous m'excuserez, je suis sur mes dem 
pieds comme une oye. > Gloss. de tanc. théâtre français. 

59. ■ Madame Angot, trépignant : Et l'on ne me venge pas I on 
ne l'écrasera pas devant moi. — Julie : "ïenvi, tenez, le rigaudon, la 
danse des oies (>] I ■ 

Aude, Mme Angot, au sérail de Conslantinople, comédie 
représentée en 1800, à Paris. 

60. « Il est comme l'ouillotte Manche (l'oie blanche). 
S'il n'a mal à la patte, c'est à la hanche. > 

Franche -Comté, Perron. 

61. « Ai laie pie d'6yotte =^ a cloche pied (mot k mot k pied 
d'oison. ■ Alunthétiard, Contejëan. 

62. * Als Antwort auf die Frage, warum etwas so und so sei ! 
— Warum gehen die Ganse barfu^z t — Weil ilire Ëiteru auch 
barfusz gegSDgen sind. Sitten und Gewolinheiten erben sicli fort. > 

Juif-allemand, A. Tbndlau. 

(I) Il est sBDS doute lUit allusion aux oies qu'on fait danser en le 
plaçant sur une plaque de tâte fortement chauffée. 
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63. * Die gftnse ùberall barfusz geheo. ■ — Quoiqu'on eu dise, 
on a autant de misère dans un pays que dans un autre. Se dit à 
propos d'un pays que l'on vante. Allemand. 

« Hici'oni en daerom gaeu de ganssen baeruoâts. • ^ En plui 
d'un eniîi'oit les oies vont pieds nus. 

Proverbe ancien flamand, Reinsberb. 

64. ■ Il n'est pas plus étonnant de voir une Temme pleurer que 
de voir une oie marcher sans souliers. > . 

Walter Scutt, Rob Roy, trad. DeTauconpret. 

65. < 1 r'sane les usons, il a t' crasse au cul. > 

Rouchi, HÉuART. 

66. « Accuutré seray en oyson ; — je n'auray plus au cul que 
plume. > Glossaire de Vancien théâtre français. 

67. < Sinti à s'cou kmint les àw' vesset. > — Sentir à sou cul 
comment les oies vessent. Juger d'autrui par soi même. 

Wallon, Dejardin. 

68. On donne à une certaine couleur vert-jaunàtre les 
noms suivants : 

CACA d'oie, ubhdb d'oie, merde d'oïson ('), français. 

Synonyme étranger : 

Biuisdreekttu'Iie, allemand. 

■ Miniminem, coleur di stron d'àwe. > — Formule facétieuse pour 
dire qu'uue chose est de couleur indécise, indéterminable. 

'U'allon, Dejardin. 

69. • Andai' come oen och.> — Scacazzare, aver uscita o la diarea. 

Brescia, Melcbiobi. 

•L Schirlar {var. : andar) cmè un < 
Cacar liquidu. 

(I) Flltpln : n J'ayrae cette couleur qu'on dit ; merde d'oyson, 
Ella rt^jouit l'œil.- 

Scarroo, L'héritier riaicult, KU. 
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70. « Far corne Voea. ■ — Faire camme les oyes, manger et 
ch... tout ensemble. Italien, Duez. 

« Chi non Ta corne l'oca — la aua vita è brève e poca. > — Cioè 
mangiare, cacare ; perche l'oca fà tutto a Qn tempo. 

Italien, Pbscbtti. 

71. ■ Vivere alla paperina. > — Vivere squisîtamente. 

Italien. 

72. ■ Mit den OanBen sollen wir triuken, aber nicht essen. > ^ 
Pour se bien porter il faut boire beaucoup et manger peu. 

Allemand. 

73. < Tanto va t'oca al torso che vi lascia il becco. > Ital. 

t Die Oans geht so lang zur Kiiche bis sie am Spiesze stecken 
hleibt. > Allemand. 

« Oâseo gâr BB lange i kOket, hon fastnar en gang pâ spettet. » — 
A force d'aller à la cuisine l'oie Hitit par se faire embrocher. 

Proverbe suédois. 

74. ■ Ë corne un torso trà cento oclie. > — Comme une fraise 
dans la gueule d'un loup. Italien, PEâCEm. 

75. • Eine Oans die im Kafer gewesen ist, l&sst es nicht mebr. » 

Ppusae, Frischbiem. 

76. ■ Dar la lattuga in guardia a 

• Dar TuTa in guardia a' i paperi. > Italien, Duez. 

« Den jungen Oànsleio den Salât zu verwahren geben. * 

Allemand. 

77. ( He sets tlie fox to watch his geese. * Anglais. 

• Ein Bk.al inkje setja Reven til aa gjaeta OJacserna. ■ — Il ne 
faut pas préposer le renard à la garde des oies. Norvégien. 

78. « Venez, le bec de l'oye est orlé, » ^ C'est-à-dire : l'occa- 
sion est bonne, la chose est sdve. 

Glossaire de l'ancien théâtre français. 

• Fare il becco ail' oca, modo basso, che vale ; conchiudere, e 
t«rmiiiare il negozio, che si ha fra maao. > Italien. 
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79. . Tener l'oche in pastura, » — Tenir les oie» en pasturage, 
c'eit-à-dire : amuser, payer d''espérEuice, teair le bec dans l'eau. 

Italien, Duee. 

80. «Parère un' oca impacitojata. >• — Si dice ad un dappoco che 
non sappia u8cir di nutia cl)'è faccia. Italien. 

■ Parer un oca imbalzada, >• — Héme sen*. 

Parme, Malispina. 

81. ■ Les oysons meinent les oyes paistre. ■ 

Ancien f^auçai■, Ncc^rin. 

< Lea oisons veulent mener paistre leur mère. >• 

ProTarbe français. 

< L'oison mène l'oye paistre, et le béjaune précède le maistre. > 

Proverbe ancien français, Leroux db Lingt. 

< I papcri Togliono menare al ber l'oehe. » Italien. 
« I paperi menano a ber l'oche. » Italien. 
<t J'ocbèt meno j'6che a beive. > Piémont, Zauli. 

■ Jnnge (^nse wollen die alten zur Tr&nke fUhren. > 

Proverbe allemand. 

SZ. ■ Envoyer quelqu'un pattre les oies. > — Envoyer quelqu'un 
promener. Français, Fbraud, XVIII* siècle, 

Aujourd'hui on dit simplement : envoyer paître quel- 
qu'un. * 

83. ■ Oeh auf die grUne Wiese Olltnsedreck leseo, ■ — Zu 
Henacben, die liber Sachen urtheilen, welcbe sie oicht verstehen. 

Ërmland, Frischbibr. 

84. ( Non é tempo da dar fieoo à oche. » — il n'y a pas de 
temps à perdre, il ne faut pas s'amuser à de* bagatelles. 

Italien, Ddbe. 
Cf. ci-desBus, p. 6T, 9 !M. 

85. • Nous n'avons pas gardé les oies ensemble. » — Se dit à un 
inférieur trop familier. Bretagne, com. par M. F. Sauv*. 

Cf. Faune populairt, t. V, p, SSt, i m. 
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86- « Qui bal pas gayre — lou fan aucayre. » — Celui qui ne 
vaut pas cher, on eu fait un gardeur d'oies. Cantres, CoDZimi. 

87. > Ouardare un hranco di oclie. > — Tentare nua coaa 
difflcilissimo. Italien. 

88. ■ Un homme propre à garder les oisons en mue. > — Sa dit 
de quelqu'un qui n'est hon à rien. 

Locution française du XVIII* siècle, Poëtbvih. 

89. ■ Se tutti i pazzi portasser beretta bianca, pareremmo un 
branco d'oche. • — Si tous les fots poi-toient le bonnet blanc, nous 
ressemblerions à une troupe d'ojes. Italien, Iulliahi. 

90. « Ouardar l'oche al preto. » — Qarder les oies du curé ; être 
enterré ; être là oit paissent les oies du cui-é. Italien, Dtru. 



Cf. ci-dessus, p. 68, § 308. 

91. « Mandar uno al ponte ail' oca. » — Insegnar gli a castigar 
la moglle. Italien, PsacEiri. 

92. < Li auca s'engraissoun a l'escur. » — Se dit de ceux qui 
sont mis en prison poui' dettes. Nice, Tosblu. 

« L'oehe s'ingrassano al buio. » Italien, Pescetti. 

93. ■ Ëine fette Gans schmiert man nicbt. > — On n'oint pas 
une oie grasse. Inutile de faire d«a cadeaux k plus riche que soi. 

Allemand. 

< Dat Dss &wrig, de fette Oans den Arsch to schmeere. » — Dss 
ist fibrig der fetten Oans den Stviss zu schmieren. 

Prusse, FniscHBiER. 

• Dat fehlt ok noch, de fette Gans don Arsch to schmeei'e. » 
Prusse, Frischbibh. 

94. « On n'sAreut magnl n' crftsse awe, s'on n" l'a. » — On ne 
saurait manger une oie grasse si on ne l'a. 

Proverbe wallon, Dbjardin. 
9ô. ■ Es ist dir gedroht wie einer fetten Gaoï. • Ail. 
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96. < Tu sei 

d7. • Tre cava saua marridi coura somi maigri : li aucs, 1i 
frema e li cabra. • — Trois clioses aoat mauvaises quand elles sont 
maigres ; les oies, les femmes et les chèvres. Nice, Toselli. 

dS. < Dell' oca ntangiane poca. > Italien, Pescbtti. 

■ Donne e eche tienne poche. » Italien. 

■ Fimmina e pàpari quantu menu pAi. ■ Sicilien, Pitre. 

99- « La farce vaut mieux que l'oison. » — La aauce vaut mieux 
que le poisson. Fran;«i3, Raisson, Les Jeuv. 

* Buon pane e cattiva ocha. * Italien, Pbsgktti. 

100. « Bon oison, mauvaise oye. ■ Ancien français. 



■ Buon papero e cattiv' c 
dans L'&ge mûr. 

■ Boua papara e trista oca. » . Sicilien, Pitre. 
« Quets O&nsli, b6ai Oans. ■ Suisse allemande. 

101. « He that has a gonse, will gel a goose. ■ — L'eau va 
toigours à la rivière. Proverbe écossais. 

Cf. ci-dessus, p. 73, S 346. 

102. < To loose a goose and get a teather. > Anglais. 

103. « Dar un'' ocha per un papero. • — Paire un marché de 
dupe. Italien, Pbscbtti. 

104. • Mao givergieme Rteven en Gaas for at faae hans Bselg.* 
— On abandonne volontiers une oie au renard pour pouvoir le 
prendre. Faire un petit saeriflce pour un gros résultat. 

Proverbe danois. 

105. « By li(tle and little the wolf eateth up the goose. > 

Proverbe anglais. 

106. « Laisse venir le temps comme l'oie laisse croître l'épi. » 

Proverbe de la Bohême, Almanach d« CarUbad, 1841. 
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bafolt dall' oche. ■ ' lUtt., Pbscbtti. 

108. ■ Ich kenn' sein' O^se un sein' Hllhiier. » — Je le connais 
k fonds. Proverbe juif-allemand, A. Tendlac. 

109. it's ill takiog coro frae geese. » Prov, écosaaia- 

* D«t er int' godt at kobe Havre af e Qess. » Danois. 

■ Det &r ej godt kôpa bal^e af g&sen. > Suédois. 

1 10. . Ses poies, c'est des âwes. » — Ses poules sont dea oies. Il a 
toujours tout meilleur que les auti'es. Wallon. 

* Tos ses aûs sont des oûs d'âwe. > — Tous ses œufs sont des 
œufs d'oie. Wallon, Dejabdin. 

« Ail your geese are swans. » Anglais. 

■ His geese are a' swans. > Ëk;oasaii. 

111. « A la Candelère — toque lou c. al'auque bère ; si I'cbu nou 
ha — que l'habera. » — A la Chandeleur — touche le c i l'oie 
belle, (à la couveuse) — si elle n'a l'œuf, — elle l'aura bientôt. 

Béai'n, Lespï. 

■ Candiemas Day, the good honsewife's goose lay ; 

Valentiue's Day, yours and mine may. > 
That is, geese if kept wann and properly taken care of, the 
common practice of good housewives, will lay eggs hy the 2nd of 
February ; if not, they will in any caae do so b^the 14th. 

Norfolk, Olydb, Norfolk Gartand. 

112. « Si février donne du froid, mars mène paître les oies. ■ 

Proverbe fribourgeois, Romania 18T7, p. 87. 

113. < Quand les oies couvent on connait les bons blés. » 

Deui-Sévres, Souche, Proverbes, etc. 

114. ■ Per Sent Morti — L'aouco ol toupi 
Barro touD bi, — Coubido touu besi. » 

A la St-Martin, l'oie au pot (pour en conserver la viande dans la 
graisse), coule ton vin, et invite ton voisin. 

Aveyron, Vayssieb. 
Cf. Favne potrulaire, t. V, p. Î38, 9 W. 
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115. ■ Oànsetod = nom du mois de juin en certains payn parce 
que beaucoup déjeunes oies périssent k cette époque. » 

Allemagne, Giutiil- 

116. • Quand un soula d'oies (un troupeau d'oies) est pris sui- 
te terrain d'autru'i faisant du dégAt, on attrape le jars, oo lui 
arraclie une plume qu'on lui introduit dans tes narines. Le propcié- 
taire est ainsi prévenu d'avoir à veiller désormais sur ses bétes. » 

Deuz-Sëvres, com. par M. B. Soucbé. 

117. « Celuy qui a mangé l'oye du roy, cent ans après doit en 
r«ndrela plume.» — C.-à-d-. qu'on est sujet à de grandes recherches 
qnand on a volé l'argent du roi et qu'il n'y a pas prescription. 

Ancien français. 

• Qui mange l'oye du roi, à cent ans de là en chie la plume. ■ 

Fi-ançais, Leroux de Lincy. 

« Qu manjo l'auquo dou Segnour, au bout de cent ans raquo la 
plumo. » Prov. provençal moderne. 

• Chi mangia l'oca alla corte, iu capo ait' anno caca le penne. > 

Italien. 

< Chi magna le oche del re, resta sofegà (sofTocato) da le pêne. > 
Vénitien, Pasqualigo. 

■ He that eats the kings goose, stiall be choked with the Teathers. > 



!• ■ Rfeven tager ogsaa detalte Otes. * — M6me quand les o 
sont comptées le renard les mange. Proverbe danois. 

* Dât reef uamt ock téld QMa. > — Mâme s^gniflcation. 

Frise septentrionale, Rbinsberg. 

Cf. Faune populaire, t^ V, p. 153, 3 10. 
2. < Cent' oehe 
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3. c Icb fahre I iiigte die Gans, als der Fuchs mit ihr zu Holz 
fuhr. » — Je voyage en voiture dit l'oie que ie renard emportait au 
boiK. Locut. facétieuse allemande, Hoefbb. 

4. ■ Demande à l'oie si ses pattei ne gèlent pas. » 

Prov, mise, ÉUmfrtts de la langue russe, 1791. 

5. ' Auser inter olores. » Latin. 

■ Vous y serez cogneu comme un oyion parmi les cygnes... je 
voulais dire comme un cygne parmi les oysons. > 

Glossaire de Fancien tMdtre français. 



7. < Dem Mann ein Vogel, sagte jeuer Fuhrmano und legte die 
Oabs Tor sich. > Allemand. 

S. ( Bân d'r It Qott & Oftuscticheu gtt,dân gitt a au ïl lUachchen.» 
— 'Weni dei' liebe Oott ein Oanschen gibt, dem gibt er auch ein 
Stiickcben Rasen. Tburinge, Rbinsbero. 

9. « Da er tiber die El 
herwieder. » 

■ Ei fliegt eine Oans Qbers Meer, Und kommt ein Oagack wieder 
her. > Allemand. 

« FlOg' eine Oans liber* Meer, Kâm' eine Qans wieder her. » 
Allemand. 

• Es gehet die Oans Qber den Ehein und kommt Oack Oack wieder 
hère in. > Allemand. 

■ Hans hintiber, Gans heriiber. » Allemand. 

. ■ Oaes flaug yflr Rin, kom aptrganga heim. » — Une oie vola 
au-de1& du Rliin et oie elle revint. Prov. islandais. 

« Eeae gans vliegt wel over het meer, maar komt ook als gans 
weder terug. • Hollandais. 

( Send a gooae to Dover and a gooie will come over. » 
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10' ■ Come i paperi di moana Bionda, allevato nelle cortî. • — 
Comme les oisons de dame Bionda, eslevé et nuuri*y dune les cours ; 
■e dit de celuy qui n'a jamais esté hors de son pays. > 

Italien, Duez. 

11. « Ud appelle les oies du Ti-ère Philippe les femmes. Cette 
locution provient d'uu cont« de Lafontaine lequel est tiré de Boccace 
qui, à son tour, l'a emprunté à une pieuse légende du moyen-àge. 
Un jeune homme élevé loin du monde voit pour la première fois des 
femmes ; le jeune honiroe touiïhé de cette vue demande ce que 
c'est ; le vieillard t'époud : ce sont des oies. > 

LiTTBÉ, Supplément. 

12. n Come disse colui che ferrava le oche, ci è da far per tutto. • 
— Comme dit celui qui ferroit les oies, il y a de la besongoe 
partout. Italien, Dobz. 

13. ■ Cau pas qu'un cop entatrouha un hér d'aouco. • — Il ne 
laiit qu'une fois pour ti-ouver un fer d'oie. 

Armagnac, BLADâ, Prov. et Devin., p. 56. 

14. ■ Sa da quai pîede il maliscalco ha inchiodato l'ocha. > 

Italien, Pkscetti. . 

15. ■ He that will meddle with ail things, may go shoe tUe 
goslins. r — S'il n'a rien à faire qu'il aille ferrer les oies. 



16. « To steal the goose amj 


Kiv 


e the giMets in 


alms. » 










AngUis 


17. «Ufrate predicava 


elle 


non 


si dovesse rubare, e lui a 


l'oca nello scapulario. > 








italien 


« De raonnik preekte dat 


men 


niet stelen mogt, e 


n hij self h* 


Oans in zijne schaprade. » 








Hollandais 



18. • Der er god Gaasegang i Skoven — sagde Rœven, da den 
Tilde iokke Ojœssene derind. » — 11 y a un fameux pâturage daus 
la forêt pour les oies, dit le renard qui voulait les y attirer. 

Proverbe danois. 
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19. 



■ OIE ET LE HBNAiUl. 



« Un jour le l'enard réussit à attraper une belle oie grasse qui 
s'était endormie au bord d'un lac ; il la tint par son aile, et ta plai- 
santant S'ir sou gloussement et sui' ses craintes, ïl lui dit : • Si tu 
me tenais dans ton bec comme je te tiens maintenant, dis-moi, que 
ferais-tu ! — Ah ! dit l'oie, tu me poses une question à laquelle 
Il est facile de répondre ; voici ce que je ferais : je croiserais les 
pattes, je fermerais les yeux, je dirais mes grâces et je te mange^ 
rais. — C'est précisément ce que je vais faire, » dit Rory. Puis, 
croisant ses pattes, prenant un air modeste et fermant tes yeux, il 
dit pieusement ses grS^^es, Mais, pend.uit ee temps, t'oie étendit ses 
ailes, et elle fut bieaUït au milieu du lac. Le renard n'eut plus qu'à 
lécher ses lèvres pour souper. « Désormais, s'écria-t-il furieux, je 
me ferai une règle de ne plus jamais dire mes grâces que quand je 
sentirai la viande chaude dans mon ventre. > 

Conte écossais, ti'ad. de la collection Campbell, par 
M. L. Ehuetrb, Contes de la Grande-Bretagne. 

20. Sur la reine Pédauque (au pied d'oie) voyez ; Histoire de 
l'abbaye de Saint-Qermain-des-Prés, par dom Bouillart, in-fol., 
p, 309; Piganiol de la Force, Description de la France, 1. 111, p. 227 ; 
Mémoires- de l'Académie des inscriptions, etc. t.XXfll ; Montfaueon, 
Monuments de la monarchie française, t. I, p. 192. — Sa statue 
provenant de portails de diverses églises, est publiée dans l'Atlas 
des monuments français, par Alex. Lenoii*, pi. ix ; dans les 
Annales ordinis Sancti Benedicti, de Mabiilon, planche de la p. 46, 
et dans le 1" volume des Monuments de la monarchie française, 

pi. XV. QUENBBADLT. 

31. « Le paradis de l'oouchas (le pai'adis des oies) est l'enfer, 
suivant quelques uns, un lieu iutermédiaire entre le paradis et l'enfer, 
comme qui dirait les limbes, suivant' d'autres. Quand on dit à quel- 
qu'un qu'il ira dans le paradis des oies, c'est qu'il n'est pas assez 
pur pour aller dans celui réservé aux élus. > 

Creuse, coni. par M. F. Vincent, 

( Paradis dil j oclii. > — Casa calda ; inferno. 

Parme, Malaspina. 

< Paradis dei och o dele ocbe. > — Voce scherzevole dénotante 
un immaginario paradjao e v'ha pure chi talvolta l'usa per inferno 
casa calJa. Breseia, Melchiori. 
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■ Man SBgi Ironîicb eiaem, er werde in deu O&nihimmel kommen.» 

Bavière, Obimii. 

■ Im ganiehimmel siQ=: ohtim&chtig aein. > 

Orafschaft Mark, Obikh. 

Voy. pour plus de dét&ili, Orimm Woerterbttch, sub vei'bo 
Qûmehimmel. 



Cl aussi : ■ Il ira au paradis dea noirtés g 
desDOirea poulw, c'est-b-dire en enfer. 

22. . Wird eia kind zum erstenmale zu dir gebracht, so icheake 
ihm drei, sechs oder neun gilnseeier, stusze dieae ihm dreimal an 
dea muud und singe dazu : 

Sobald die eier aufangen zu gatzen 
Fange du an za acliwatzen. ■ 
H. PnfiBi,B, Aus dem Hart (dans ZeiUch. f. d. d. Mythol., I, p. 200). 

Sur l'usage de donner des aufa à un enfant qui vient voua visiter 
pour la première foi», voyez ci-dessua, p. IM, § 115. 

23. « Si l'oie Jarque à sec, c.-à-d,: ne s'accouple pas dana l'eau, 
lea œuta pondus par la femelle seront cltabots, c.-à-d.; stériles, > 

Deuï-Sèvres, corn, par M, B. Souche. 

24. < Wenn Gcssekhen (junge O&uae) zuerst ina Freie gelassen 
vrerden sollen, so niusz mao sie durch Mannshoaeu hiudurchstecken.» 

Superstition maaure, Tobppbn. 

25. K Le contact de l'ortie est mortel pour leurs petits et leur 
propre avidité ne leur est pas moins funeste, tantôt par l'eicèa de 
nourriture qu'iU prennent, tantût par leur prupre violence ; car il 
arrive que saisissant une racine et s'eiror(;ai[t de l'arracher ils ae 
brisent le cou. Le remède contre l'ortie est de mettre la ratine de 
cette plante sous la paille de leur nid. ■ 

Pline, Hisl. nat., traduction Littré. 

26. « La graisse d'oye en ce eat profBtable, par ce que mealee 
auee ius d'oignon, et instillée eu l'oreille, appaiae la douleur, et en 
tire l'eau. La langue d'oye deseichee et tniae en poudre, est bonoe 
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contre reteutioQ d'Triue. Lea testicules d'oye mangez par la remms 
incontinent après ses purgations naturelles, ne l'excitent seulement 
a l'acte venenen, mais aussi la rendent féconde. La flente d'oye 
deseichee, pulaeiisce et' prise w matin le poids d'vne drachme auec 
Tin blanc guaiist totalement la iaunisse si l'on coutinuie d'en Tser 
l'espace de neuf ioursC). » XVI' siècle, La Maison rustique. 

27. Sur l'usage de Taire le jour de la Saint-Hartin (II nov.) nu 
festin dans lequel on mange une oie, voyez : Carméli, Detla fetta 
di S, Martino ; Anselmo Costadoni, Ragionamtnto sopra la rierea- 
iione di santo Martino ; Frohmanu (Jolian Christ), Anaer marli- 
niamts, 16S3; A. L. MilUn, Les Martinales ou description d'une 
médaille qui a pour type Voie de la Saint-Martin. Paris, Didot, 
1815, ia-8, 36 pages. 

Dans certains pays c'est le jour de la Saint-Michel que l'on fait le 
festin de l'oie. Voyez De Oubernatis, Myth. lool., II, p. 3SI. 

28. ■ L'os de l'oie de la Saint-Martin a le don de prophétie. S'il 
est très rouge, l'hiver sera froid ; s'il est blanc le contraire aura 
lieu. » Reinsbrro, Trad. de la Belgique, II, 27S. 

* Wenn der Brustknochen der ersten gebratenen Clans weiaz oder 
blfialich ist, so kommt ein strenger Winter, wenn braun, eio 
geliuder. • Oldenbourg. Stracrehjan. 

cf. Faune populaire, t.Il, p. 39j, § 2. 

29. < Dans les Jeux de village l'oie est suspendue par la tête à 
un pieu ; un autre pieu plus court que le premier et plante devant 
lui ne laisse qu'ua étroit passage aux bâtons que des bras robustes 
lancent successivement vers ce but. il faut que leurs atteintes 
redoublées séparent le larynx, l'cesophage, les muscles et tous les 
liens qui attaf^hent le tronc au cou. Celui qui les sépare par un 
dernier coup termine ainsi le supplice de l'animal et il est proclamé 
vainqueur. » A. h. Millin, Les Martinales. Paris, 1S15. 

JBU DU Tire-jars A Saint-Malo. 

• Un jars (ou mâle) est suspendu par les pattes à un arbre, dans 
une avenue bordée de nombreux spectateurs. Des hommes à cheval 
sont rangés sur une flle. Après avoir tiré au sort, à un signal 

(') Mdroesuperilitioo dans le Staffordâhire ; voy. Hardiiiek's Science 
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donné 11b partent tour à tour, passant au galop sous l'arbre où est 
suspendu le Jars dont on doit arracher la tËte avec la main. Ban\ 
quitter la selle. Le vainqueur est proclamé roi ; il choisit une teine 
dans l'assemblée. Chaque cavalier prend une dame en trousse et la 
cavalcade joyeuse et bruyante se l'end à un banquet préparé à 
l'avance. » Verges. Archives car. de Nantes, 1838, col. 211. 

• A la fête patronale de Béhobie (Baases-Pyréoées), le jour de 
saint Jacques (35 Juillet), ou offre à la population, entre autres 
divertissements, celui que voici : Dans la rue principale, une corde 
est attachée à la hauteur de deux maisons qui se font face. On y 
suspend par les pattes, et successivement. Jusqu'à cinq ou six oies 
vivantes. La tête peod, et les concuiTeots à cheval doivent essayer 
de l'arracher, en passant au galop sous le volatile. Mais la tfite 
n'est presque Jamais séparée du premier coup: le pauvre oiseau 
est lentement mutilé, et les cris que la douleur lui arrache, se 
mêlent aux cris de Joie des assistants. » 

Huit, de la Soc. protectrice des animaux, 1858. 

• Oansreiszen, m. iu Baiern ein volksmassiges kraftspiel, wobei 
eine gaua an einem hoch aufgespannten seile mit den fliszen 
aufgehàngt wird und von den theilnehmenden durch einen sprung 
am liopfc zu erreîchen, v.fi reiszen ist. » Qbimm. 

30. ■ Ce que disent les oies ; 

Le Jars, l'oie et les oisons arrivent dans un cliamp de blé : 

Voie. — Jhal, jhal, Jhal 1 

Le jars. — Mangeons le grain, mangeons le grain I 

Les pirons. — Ne gâtons pas la paille à thîau l'homme I > 

Deui-Sèvres, Souche, Proverbes, etc. 

31. « La mère le perd, on le trouve, on le passe par le feu, on 
lui arractie l'âme et ou le l'ait labourer dans un champ oii il n'y 
a pas de terre f » — Une plume d'oie. 

Deux-SèvFes, B. Souche, Formuleftes et Devinettes, 1882. 
S2. ■ Dat kummt van Lfthen un hett kin L&ben — un kann doch 
jeden Naricht gftben. » — Gftnsefeder. 

Duché d'Oldenbourg, Sirackbhjan. 
Cf. Rolland, Devinettes, p. 3T. 

33. < Dar schwemmt wat unner de Bruggen, — hett 'n Brutbedd 
uppen Ruggen. • — Oans. Oldenbourg, Sthackehjan. 
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■ Dar geiht 'n Plattroot a 
'n RGggen. > — Qans. 

« Dar drîfft 'n Ding under de Brijgge, — hett "a Bruuthedd up de 
Rbgge. > — Qana. Ost^ieslaud, Hermajin Mrieb. 

34. ■ Ein weiszes Fftsclien mit rothem Zâpfchen. Was ist daa f > 

— Die Oani. Devinette lithuanieone, Schleighbb. 

35. ■ Es kommt ein Bettler auf zwei KrQcken, briogt ein 
ROckleia aui zwei Stiicken. Was ist das t — Oie Oaus. 

36. c Kommt ein Bettler, Lappea auf Lappeo, durch die Lappen 
gabt kein Wasser. Was ist das I » — Die Oans. Idem. 

37. « Ein kleiues 'Weibchen hat viele Kleidcheo. Waa ist das t » 

— Die Gai». Taem. 



ANAS DOMESTICA. — LE CANARD. 

I. 

1. Noms donnés à cet oiseau domestique d'une manière 
générale : 

CANARD, m. CANE, f. français. 

CiiNK, KAINE, KÉNE, f. Lorraine. ~ Franche-Comté. — Bour- 
gogne. 
ANBTTK, /. ÉNEiTE, f. picard. 
BOURI, m. Franche-Comté. — Bresse. 
POTBT, m. Beauïois-aur-Mer, Oallet. 
BARBOT, m. argot. 
AHATâA, basque. 

BBBATgA, tsigane des pays basques, Baudrimont. 
HOUAD, breton. 

Synonymes étrangers ; 

NijuiTa, grec ancien. - 
— Astda, isedateppua, mi 

12 
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Breacia, Hekti. — inari, Perrare, Ferraro. -- lutn, VtiDïse. -- Inu, 
Vicence. — kart, ix-oJa, Moatrerrst, Pijrraro. — Angu, piém., Zalli. — 
AnJ«, Val Soaua, Nigra. — RaTlfut, fourbesque de Parm«, Malaspiua. — 
liud«, Faio, esp. — Ucin, port. — Anal, aoc. haut- allemand. — lut, lit, 
moyeu haut-ail. — Enta. ail. — Aïnl, Oldenbourg, Strack. — Siuit«r4nt- 
wucr, îlep, SDltteraDatter (noms enfantins), Oldenbourg, Strack. — flaueke, 
PosuD. Gi'imm. — MticlLsl, bavarois, Orimni, — Bnd, holl. — inl, auéd.j 
danois. — Dock, angl. — Hivrad, gallois. — iotli, lithuanien. — nika, 
russe, — ntr», serbe. — Kacibt, polonais. 

2. Noms donnés au mâle : , 

CANARD, m. fitinçais. 

CAiHAiB, m. Morvan, Chambure. 
CANAB, m. Bagne reS'de-Bigorre, com, par M. A. Cazes. 
■ CAiNOT, m. Vic-soua-Thil (Côte-d'Or), com. par M. H. Marlot. 
HÀLAR, m. Montargis, communiqué par M. L. UalOD. 
UAILLAR, m. normand, Delboulle. — picard, Corblet. 
MA3B0U, m. rouchi, Hôcart. 
BOUHRAIT, m. Montbéliard, Contejeau. 
GABRé, m, Tarn, Qary. 
RIT, m. Aveyron, Vaysaier. 

TiROU, m. Lauragai s, communiqué par M. P. Fagot. 
CUIT, tn. Landes, de Mëtivier {'}. — Bayonne, Lagravëre. — 

Castres, Couzinié. . 

JORAT, m. Charmois (arrondissement d'Êpiual), L. Adam. 
BABBOTIBB, m. argot, Leclatr. 



Synonymes étrangers : 



Kader, Parme, Mal. — Batsoin, roum., Cihac. — Intrëcho, ancien haut- 
ail. — AnOrloli, Andricht, Bavière, — iutracb, dans la Welleraii, Orimm. — 
Enterlch, EnteniltercliNi, all. — Wartb, Wadld:. Erpel, Prusse, PrischbLer. — 
Wimrd, holl. -> Wakrt, Oldenbourg, strackerjan. — Wlnoick, bas-allemand, 
Schwerin. — Draka, angl. — intMu, lithuanien. — EUHr, polonais. — 
KacmaD, croats ; serbe. — Bosuk, albanais. 

3, Noirs de la femelle : 

GANE, f. français. — normand. 

(<) Dans tes Landes, pour distinguer le canard domestique du canard 
sauvage, oa appelle ce dernier Gnlt canard^ (De Uécivier). — flulteajurd 
semble signiHer le gnit qui se trouve dans les cannes (= roseani) et 
c'est peut-être \k l'origine première du nom de caaird donné d'abord b 
l'anas boschai puis par extension b l'espèce domestique. 
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CAiNX, KAiNB, KâsE, f. Lorraine. — Horran, Chambure. 

caIrnb, ulNB, f. an-ondissemeat de Toul, L. Adam. 

TIÉNE, ;*. arroDdisaemeut de LuDëville, L. Adam. 

tchAnne, TCHdNK, f. arroDdiasemont de Nancy, L. Adam. 

CAKABDO, f. Bagnèi-eB-de-Bigoire, com, par M. A. Cazes. 

AME, AHHK, {. (= UtiD anos) ancien français. 

AN&TB, f. rouchi. Hécart. 

ALBDRO, f. cârenol, AzaU. 

bodurk, bouHe, /. Vosges, L. Adam, — normand, Delboulle. — 

Haute-Normandie, Deeorde. — Montbéliard, Contejean. 
BODttOTTB, f. Montbéliard, Contejean. 
BOUORE, BODORRE, f. Bessin, Joret. — Val-de-Saire, Romdahl. 

— Ban de la Roche, Ûberlin. — Vosges, L. Adam. 
BORIB, f. Montargis, communiqué par M. L. Malon. 
TiRO, f. Lauragais, com. par M. P. Fagot. — Aveyron, Vayssier. 
RiTO, f. Bas Quercy, communiqué par M. J. Daymard. — 

Aveyron, Vayssier, 
GUTTO, A Castres, Couïinié. 
GniTB, /. Landes, De Métirier. 
LIRE, f. Bessin, Joret. 
piRRTTB, {. Quernesey, Métiïier. 
BiRBOiTB, ;*. argot, Leclair. 
HOUADRE, /- breton. 

Synonymes étrangers : 



4. Noms du canard dans son jeune âge : 

CANBT, m. fi-auçais, — Poitou. — Saintonge. — Côtes-du-Nord, 

GAKETTE, /. frani,'ais. — normand. 

CAHETON, trt. fiançais. 

CANOT, m. Charolais. communiqué par M. H, Marlot. 

CAHOTTB, /. Auxois, communiqué par M. H. Marlot. 

CAMATOU, m. Corrtee, communiqué par M. 0. de Lépinay. 

GiHi, m. Clamecy, communiqué par M. B. Marlot. — Montar- 
gis, com. par M. L. Maton. — patois gallotj Sébillot. — 
Seine-et-Marne, com. par M. Leclerc. 

CANON, M. Centre, Jaubcrt. 

CAiNOH, CANON. CAlENON, TiÉNON, m. arrond. de Toul, L. Adam. 

CAifiCBOS, m. ancien français. Duez. 
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m. (dérivé du latin anas) Quernesey. Métivier. 

BORION, BOmtlOK, BOURION, BOiUHIOK, BOUOR, m. VoSgè», 

L. Adam. 
BOUORE, BOUOROT, m. BODdBÈTB, f. Beis'ui, Joret. 
ïOT, m. Ouernesey, Métivier. 
rou, m. Bas-Quercy. communiqué par M. J. Daymard. — 

ATeyron, Vaysaier. 
rouNO, /■- HiTETO, f. Aveyron, Vayssier. 
lOU, m. Toulouse. — Tara, Gary. — Aveyron, Vayssier. 
tOT, m. Ëess in, Joret. — picard, Corblet. 
LunoT, picard, Corblet. 

tfiTE, f. Bessin, Joret. 
GurrouN, m. Landes, De Hétivicr. 

KiRi, TGHiRi. TiiBi. TCBiRA, m. apr. de Luuéville, L. Adam. 
GOULU, Morvan, Chambure. 

Synonymes étrangers : 

Nriooctf lov, grec ancieo. — Nijrnav, grec attique. — inatrliii), Anltrloo, 
AdUtocco, tnltrottD, AnltroccolD, inilraUo, ital. — isedin, HennacaD, Blsqnlnci, 
mil., BanB. — Anitl, piém., Zalli. — Nïdr«ii, Panne, Mal. — Hadri, Hedrnll, 
Brescia, Melcli, — Anad^Ja, f. Anadenclllo, m., esp, — DncUliidr. anglais. 

5. ■ On reconnaît que l'éclosiou des œufs de canard aura lieu 
dans peu de temps, c'est-à-dire dans quelques heures lorsqu'en les 
remuant avec la main ils Tout ua certatu bruit qu'on appelle grol- 
loun. » Bas-Qucrcy, communiqué par H. J. Daixihd. 

6. La basse-cour pourvue d'une mare où on tient et 
nourrit les canards est appelée : 

CANARDiBBK, f. français. 
CANBTIÈRB, f. ancien français, Duez. 

Synonymes étrangers : 

tifiaavTfQfiof/, grec ancien. — Anatrario, Anatrla, Anetrla, ital., Duez. 

7. Celui qui garde les canards est appelé : 
CANETIER, M. ancien fiançais, Duez. 

Synonyme étranger : 
iDsMo, italien, Dnes. 
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8. Comment on parle aux canards pour les faire venir 
près de soi : 

BOUHRI I BOUBRI I Suisse romande, Blavignao— MoDtbélîard, 
Contejean. 

BOBITB I BORITB ! Mootargis, communiqué par M. L. Maloo, 

KAN I KAN 1 KAK ! Finistère, communiqué par M. L. F. Sauvô. 

CANI I CANI 1 Centi-e, Jauhert. — Moi'van, Cliambure. 

LinoTBS I I.IBOTB3 ! LiRBLiRB I uormaniJ, Delboulle. 

L1H0ITE8 I LIR0TTB3 ! Pays de Bray, Decorde. 

RITE I RiTB ! RITE t RiTOiT I RiTou t (pour appeler les petits cane 
tons) Deux- Sèvres, communiqué par M, B. Souche. 

RiTOu ! RiTor I aiTou ! Bas Quei'oy, communiqué par M. J. 
Daymard. — Aveyron, Vaysaier. 

iTon ! itou! itodI Bas Quercy, coram.parM. J. Daymard. 

GOULtJS 1 GOULUS I Centre, Jauber't. — Morvan, Chambui-e. 

sou 1 sou ! Deax-Sèvres, communiqué par M. L. Desaivre. 

GOURit GOURi ! patois gallot, P. Sébillot. 

potes! potes ! (I), Aunia, L. E. Meyer. — Deux-SÈvres. com- 
muniqué par M. B. Souclié. 

Synonymes étrangers ; 

AdI I Ailt Ital. — Anlsl Inin I mil., Banfl. — Aa< An ! Brescia, Meleh. — 
Qnaal QiUJitmU., BanS. — Satscbl Bavière. G ri mm. — WhaMi« ! BanlTshire, 
Qregor. 

9. Interprétation du cri dn canard : 

CAN I CAK ! français. 

couiM I cociN I fi'ancais. 

couAnI codas I Poitou, £e cana--d potuvin. 

MOUAG ! MODAC 1 MoDtargis, communiqué par M. L. Malon. 

Synonymes étrangers : 

Fak ', Pak 1 ail., Wackarnagat. — Qnak I Onak t allemand, Wackernagel. 

10. Du canard qui fait entendre son cri on dit : 

CANQUAHTBR, Morvan, Chambure. 
coiNQUER, normand, Delboulle. 

(<)cr. lemotpotct, nom du canard & BBauToi*-sur-M«r, selon Gallet. 
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cotiiHQiiAiE, Poitou, Le canard potevin. 
Synonymes étrangers : 
Dnikn, flikm, PliMB, ScbnitMni, Schatdarn, allemand. 
11. Les locutions suivantes font allusion à U démarche 
disgracieuse du canard : 

CANBTBft. ALLEB CANETANT (camiaar corne l'anitra. audar ca- 
deudo dair uaa e dall' altra banda ome le acitre), 
auc. Trauçais, Duez, Dictionnaire françaïa-îtalien, 1678. 

CAinBTBR (marcher à la maoïère des canes en le dandinant), 
Morvan, Ctianthure. 

HAnCHBIl GOMME UN CAMRD, COMME UNE CAKE, français. 

SE BOUROTER (marcher leatemeat comme une boure), Haute- 
Normandie, Decorde. 

bouArotï (marcher lentement et lourdement comme une 
bouore), Bessin, Joret. 

BOuoROrd (mâme sens), Val de Saire, Romdahl. 

Synonymes étrangers : 

iBadaar, esp, — SiiunqoMii (camminar come l'anitra), milan., Banfl. — 
WalsclielD, allemand. — To «attla, anglais. 

< .... Ajoutez à cela qu'il était gambi, comme une cane, on sorte 
qu'on marchaut il avait l'air de vouloir vous mordre.... ■ 

Chauvblot, Scènes de la vie de campagne (roman bourguignon). 

13. • Non eau pas amucha a hilh de guite de nada. ■ — On 
n'apprend pas à nager àftU de cane. Proverbe béai'nais. 

« Nager comme un canai-d. » Français. 

■ Er schwimmt wie eine bleieme Ente. > — H ne sait pas nager. 
Locution allemande. 

13. ■ Mouillé, trempé comme un canard. > Français. 

14. Du canard qui cherche sa nourriture dans l'eau 
bourbeuse on dit : 

BARBOTEB ('), français. 

(y) Barbotter signifle aussi marmotter, br«do«iii«i', par allusion au 
bruit que fait le canard dans cette circonstance. En espagnol, barbolar 
signifle également patauger dam une eau bourbeuie et marmotter. 
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BARBETER, fraDçaifi du XVI* Siècle. Xa maiion rustique, 
BAHFOUILLKR, Lyon, £. Molard. 

15. < On dit, flgurément, (st. famil.) faire la cane, plier, ne pas 
tenir ferme ; faire comme les canes, qui, au moindre hruit, plongent 
la tSte dans l'eau et se cachent. — On dit, dans le Dicl. de Tr/voua 
que cet oiseau est si timide, qu'il baisse la t£te en passant 
par une porte, quelque haute qu'elle soit ('t- L'observation est cu- 
rieuse ; mais je doute que cette origine de l'eiEpression proverbiale 
BOit aussi naturelle que l'autre. ■ Fbraud. 

« Faire le canard, faire la cane, c'est se montrer poltron, s'es- 
quiver au moment du danger, faire un plongeon. > 

Olossaire de rancien fftédlre français, 

16. * A se ratsoesc a le sens de se carrer, se rengorger, se 
pavaner. Ce verbe est dérivé de ratsoiu qui signifie canard mdle. • 

Roumain, Cihac. 

17. * Massou ^ 1> Canard mâle; 2* Boudeur, sournois. > 

Rouchi, HÉCÀRT. 
IS. * 11 est de l'ordre des canes, sot et méchant. > 

Saintonge, JdNAIN. 

< Sot comme une cane. > Poitou, L. Desaivre, Croyances. 

■ ... Il va voir Agiaé 1 dît Marie qui bondit à la porte, il faut que 
je la i-osse cette caue là. • Balzac, Les Paysans. 

■ Une cane, /. =i une personne d'un esprit simple, imbécille. > 

Centre, Jaubbht. 

19> D'une pei-sonne qui aime à bavarder' et divulgue les secrets 
qui lui sont condés on dit qu'elle fait des cancans, qu'elle cancane-. 
C'est une comparaison avec le cri des canards, can, can, qu'ils ré- 
pètent constamment. 

« Faire un grand quanquan de quelque chose, c'est faire beau- 
coup de bruit pour une chose qui n'en vaut pas la peine. > 

Dictionnaire iiortatif des proverbes. 

(1) Cf. le prov. lithuanien : " Die Gaus gieng unter eluem hohan Thora 
weg und senkle ihr Haupt — and wie weit war doch noch das Thor ! ■ 
Scbletolier. 
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« Schwfktzhaft wie eine Entf . * Locution nllemande. 

20. < Canai-der, c'est en Jouant du haut-bois, tirer un son nasil- 
lard et rauqiie, approchant du cri du canaivi : c'est ce qui tuTive 
auï commençants, et surtout dans le bas, pour ne pas serrer assez 
l'anche des lèvres. Il est aussi très ordinaire à ceux qui chantent la 
haute-contre de cinarder, à cause du son nasard que prend leur 
Toii. • MlLLIK, Dietionnmire des Beaux-Arts. 

* Canané ^^ nasillard, qui parle du nez comme les canards. » 
Rouchi, HÉCAHT. 

21. « Ché rit coum" un conard. » — Il rit comme un canard. U 
rit bêtement, Corrèze, communiqué par M. Q. de LÉpih&t. 

22. < On appelle canes rappeleuses ou judas les canarda domes- 
tiques dont on se sert dans les marais pour attirer les canards 
sauvages près de huttes bStics exprès où se tient embusqué le chas- 
seur. On les attache à des cordes tendues à fleur d'eau et quand 
elles sont bonnes rappeteuses elles ne cessent pas de caner, c'est-à- 
dire de crier. » Pas-de-Calais, recueilli personnellement. 

« On appelle canard privé un homme dont on se sert pour attra- 
per les autres, par exemple dans les prisons pour découvrir les 
coupables. > Français. 

23. * Vendre ou donner wi can/ird à moitié à quelqu'un signi- 
flait autrerois : lui conter un mensonge, lui faire accroire une 
chose impossible ; plus tard on a dit simplement dans le même 
sens donner des canards à quelqu'un. » 

■ Je vois bien à ta teste Toile 
Que tu sçais bien ficher la colle 
Et donner canars à moitié. » 

L. RiGHBR. l'Ovide bouffon, 1662, p. 372. 

« ... Donnant vessies pour lanternes 
Cocsigrues pour balivernes. 
Pour canard, canaivl & moitié. ■ 

Tdem, p. 15. 

Voyez encore d'autres exemples de ces locutions dans Francisque 
Michel, Dictionnaire d'argot, s. v* canard. 
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« CaDarder = tromper. > Argot, L. Rigaud. 

24. Oa appelle canard un récit mensonger inséré dans un jour- 
nal et aussi une feuille à l'usage du peuple, qu'on crie daos les ruea 
et qui contient le plus souvent la relation d'un événement inventé 
à plaisir. 

« Man nennt eine in zeitungen verbreitete gleichsam fortschwim- 
mende, wieder auftauchende fabel oder liige heute gewôtinlicli ente. 
Friiher biesz es b\aite ente : 

Sa kômpta doch endtich dahin, das an stat des evangelU und 
aeiner auslegung, widerwmb von blaw enten ge-predigt wird. 
Luther, 3,£S2. ■ , Allemand, QniUU, Wœrlerbuck. 

Cf. • Coks = flctitious narratives, in Teraa or proM, of mnrders, ares, 
aod terrible accidents, aold in the streeta as true accouuts (<}. •• — 
Anglais, J. C. H., The slang Dictionary. 

Cf. encore la locution française : 'Ce sont des contes de ma mëre l'oie.' 

25. « Les graveura sur bois dans leur jargon appellent canard 
une mauvaise gravure sur bois. > L. Rigaud. 

26. * Mon canard, mon petit canard, mon petit canard blanc, 
mon canet, ma canette sont des termes de caresse et d'amitié. » 

« On appelle canard un mari Adèle. » 

LAflOUaSE, Grand dictionnaire universel. 

27. c Ça qui bon pour zoie bon pour cana. » — Ce qui est bon 
pour l'oie est bon pour le canard. Proverbe créole, Tubiault. 

28. « Ich frage dich nach den Enten, und du rodest ïn deiner 
Antwort von den Qânsen. ■ — Je te parle des canards et dans ta 
réponse tu me parlea des oies, 

Proverhe lithuanien, Sceilbichbr. 

39. < Mourir en canard, c'est mourir dans la plume, c'est-à- 
dire dans Bon lit » Brahtomk, cité dans Dueatiana, II, 474. 

30. > Mais chut ! motus, la cane pond. ■ 

Glossaire de l'ancien théâtre français. 

(i) Ici le mot coch sembla être une abréviation de ta locntioa ruCocii 
and a butl story (= a long, rambliog anecdote), >• citée par le même 
J. C. H. 
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31. ■ Plumer quelqu'uD comme un canard. ■ — Le ruiner au Jen. 
Normand, Dblboollb. 



33. < A duck gobbleg up mud. > — Applied ta s greedy persoo. 

Nouvelle-Zélande, Ohkt. 
Cf. ci-dessus, p. 131, 9 59. 

34. ■ Cent mille pistoles ne me furent jamais rien; ce n'est pas 
e lient de mes canes. ■• Comédie des proverbes. 

35. ■ Il n'y a plus que le bec & orler et puis le cul à coudi% et 
puis ce sera une cane. » — C'est-à-dire l'affaire vaut ftite. 

Français, DuEZ- 

« Il n'y a que le bec à ourler et c'est une cane. » — Se dit pour 
se moquer de ceux qui croient que les affaires se foift Tort facile- 
ment. Leroui, Dictionnaire comique. 

36. ■ A la ti dé fébrlé. la riti> pount sui fémourié. * — A la fln 
de février, la cane pond sur le fumier. 

Bas Quercy, communiqué par M. J. Iiatmard. 

37. ■ Quand les canards battent de t'aile dans te ruisseau — 
bientôt le lahoui'eur aura de L'eau. ■ 

Jura, Statistique de la France, 

Le caiianJ prenant ses ébats dans l'eau avec plus de 
vivacité que de coutume est considéré généralemant 
comme annonçant une \yUne prochaine. 



1. ( Wer's O-liick bat, dem lliegea die Euten gebraten in's Uaul. ■ 

Allemand. 

Cf. Faune populaire, t. n, p. îlï, S S. 

2. < Heute mir, morgen dir, sagte die Ente zum Regenwurm. », 

Danzig, Fbischbibb. 
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3. On raconte que les canes changent de sexe quand elles sont 
vieilles. > 

Poitou, L. ÛBSA1VBB, Bulletin de la Société de statistique des 
DeuiD-Séures, 1B76, p. 116. 

4. Sur le conte de moitié de canard ou bout de canard qui ïa 
à la cour du roi pour demander justice, parce qu'on lui a volé son 
argent et qui en route recrute une série de compagnons de voyage, 
voyez Revue des provinces de l'Ouest, t. VI, p. 690 et Ch. Marelle, 
Contes et chants populaires français, dans Bibliothèque univer- 
selle et Revt^e suisse, Janvier 1S76, p. 86. 

5, owpÈRK [^ COQ BT coiiPBRE LB CANARD (conte créote). 

« Il y avait autrefois une jolie flUe qui demeurait avec sa mère 
dans un endroit retiré de la ville. Elle était sage et avait de l'esprit. 
Tous ceux qui la voyaient en étaient épris. Un dimanche, compère 
coq se promenait. 11 passe par là, voit cette belle fille et en devient 
amoureux sur le champ. Il lui fait les yeux doux et comme il avait 
de jolies plumes, il attira son attention. 

Chaque soir il courtisait, cette Jeune fllle, lorsqu'enfln il la 
demanda en mariage. Mais comme il n'avait pas d'argent, ils ne 
pouvaient pas se marier avec seulement de jolies plumes. Le coq 
était désolé, il n'avait plus ni repOs, ni sommeil, il maigrissait. 

Un jour il alla trouver compère canard qui était son camarade. 
Celui-ci était vieux mais riche. Depuis une semaine il n'avait pas 
vu le coq. H lui dit ; • 0(i vas-tu flâner tous les soirs comme ;a 
que je ne te vois plus, x Le coq lui répondit : ah I mon cher, je fais 
la cour à une belle fllle cachée- dans un coin de la ville, qui m'airae, 
et si vous vouliez me pi'êtei' quelque argent, je me marierais cette 
semaine même. Le canard lui dit : ■ Klil bien! mon cher, raâne 
moi avec toi pour que je puisse eounaltre cette jeune fille. Alors, 
après, je verrai ça. ■ — Le même Jour tous les deux se mirent en 
route comme deux bous amis. Quand la jeune fllle aperçut le 
canard elle courut se cacher, parce que le canard était trop laid. 
Mais lorsqu'elle vint à savoir qu'il était riche, elle se mit A causer 
avec lui, si bien que le canard, sans perdre de temps, ta demanda 
en mariage. La jeune fllle dit oui. Le canard fut si content qu'il 
manqua devenir fou de bonheur. — Pendant ce temps le coq ignorait 
que le canai'd l'eût supplanté, que le cabrit fût dans son manioc. Il 
ne connaissait rien le pauvre diable. Le canard alla chez lui et lui 
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dit : « Compère, j'ai un petit enfant à nommei- demain; préte-moi 
jeté prie, tes plus beaux habiU. » 

Le coq qui ne savait pas que c'était pour se matier, loi prêta 
toutes ses plus belles plume.i. Le canaifl habillé magnitlquement, 
courut aussitôt se mariT avec la jeune flile. On fit gronde céré- 
monie, on donna un grand dîner, on dansa Jira, Bamboula, on fit 
toutes les plus belles choses du monde- 
Le pauvre coq faillit mourir de ctiagrin. 11 vit trop tard que la 
beauté ne suffit pas et que vouloii" se marier sans argent, c'est 
transporter de l'eau dans un panier. 

Quand te ventre crie ce n'est pas avec de beaux habits qu'on le 
remplit. > 

{Traduit du créole) (i)J. Turiault, Étude *ur îe 
langage créole de la Martinique. 

6. ■ Quand les canets piaillent ils disent ; le pél le pé! le pé ! 
(le pied 1) » Deux-Lèvres, communiqué par M. B. Souche. 

7. ( Ein Pl&tzregen (iberschwemmt den Hof. Der Hahn flljchtet 
sich auf den Zaun uud sctireit : o croie Noth ! — Die Enten aber 
paddeln lustig im 'U'asser berum und entgegnen : Dat is got, dat 
is got! » Prusse, Frisghbier. 

8. • W'aat, wat da waat. » — Wird, das wird, Ein Erpel sitzt 
aur cineni Wihn. lias slebt der Hahn und ruCt eifersuchtig in kr&hcn- 
dem Ton : « Waat kein hiekel ware I » Der Erpel ruft eifrig dage- 
gen ; Waat, wat da waat ! (wird,da8 wird.) » 

Prusse, FfiiscHBiBB. 

9. < Errare bumanum I sagte der Hahn und trat die Ente. > 

Allemand, Hokfbb. 



% Quand les canes vont au champ. 
Les pi'emiéres vont devant. ■ 
z le DicUonnaire portatif des proverbes (XVIII* siècle.) 

II. JEU DU CANARD. 

t autant de carrés de papier qu'il y a de personnes qui 
part au Jeu ; on écrit sur chacun un numéro, e 
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çaat par 2, et en continuant par 3, 4, 5, etc. On roule ces papiers, 

et on les jette dans un chapeau. Après qu'on les a bien mêlés en les 
agitant, chaque joueur en tire un. Celui à qui le S est échu, est 
proclamé canard ; il s'assied le premier ; tous les autres prennent 
place suivant l'ordre des numéros qu'ils ont amenés, et se Toi'ment 
en cercle, c'est-à-dire que le numéro 3, s'assied à la droite du 
canard, et ainsi successivement, de manière que celui qui a le 
dernier numéro soit assis à sa gauclie. Tous les billetâ étant roulés 
de nouveau et remis dans le chapeau, on place ce chapeau sur une 
chaise ou un tabouret, au milieu du cercle. Le canard se lève, et 
va tirer un billet au hasard ; supposons que ce soit le numéro 8 ; 
il le nomme en le montrant, le remet dans le chapeau, et retourne 
à sa place. Alors son voisin à droite dit «n, le suivant dit deua:, le 
troisiâme dit trois, et ainsi jusqu'à la personne qui dit huit ; celle^i 
alors va tirer nn billet ; tes joueurs qui suivent à sa droite comptent 
de la mSme manière le point qu'elle amène, et celui sur qui le 
compte s'achève, va mettre à son tour la main au chapeau. Toutes 
les rois qu'en comptant ainsi à la ronde les points du billet tiré, le 
nombre se termine juste au cmnard, celui-ci Tait entendre le cri 
kan, kan, kan, et la personne qui a piis le billet donne un gage. 
Si le compte des points du billet que le canard tire à son tour vient 
se terminer à lui-même, tous les joueurs poussent le m6me cri, 
et il donne un gage. Chaque fois qu'une personne a subi la peine 
imposée à quiconque s'arrête chez le canard, elle va prendre place 
au cùté droit de celui-ci, et chacun se recule d'un siège à l'autre 
Jusqu'à celui qu'elle laisse vacant. Cette mobilité des joueurs est 
indispensable pour rendre les chances du jeu égales pour tous. Le 
canard seul reste immobile ; et c'est pour lui un grand avantage, 
attendu qu'il ne peut tirer qu'un seul numéro dont le compte soit 
susceptible d'arriver jusqu'à lui. » 

RA1880N, Noui>eau Manuel des Jeux, 1S38. 



ANAS MOSCHATA {'). — LE CANARD D'INDE. 
1. Noms de cet oiseau : 



(I) Cet oiseau est originaire du Brésil oh 11 est domestiqué depuis 
très longtemps. 
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CANARD DB BARBARtB, CANARD D'INDE, CANI D'IHDB, français. 

PIOO, m. Bas Qucrcy, communiqué par M. J. Daymai'd. 
unscAT, m. LauragaiK, communiqué par M. P. Fagot. 

Nom étranger : 
MntcoTT dnok, aoglaia. 

2. En faisant croiser l'anas domestica avec Yanas 
moschata on obtient un produit hybride (') appelé : 

iiDLA*TRB, m. Bas Quercy, communiqué par M. J. Daymard. 
■nn-ARD, m. Q«rs. ^ Toulouse. — Lauragais. 



PSITTACUS. — LE PERROQUET. 

I. Noms de cet oiseau : 

PERROT Cf, m. Ouest de la Pranee. 
PERBDDnNBT, m. Ouerueaey, Uëtivier. 
PBRROOUET, m. ffançaii. 
PAPEQAT, PAPEOAUT, m. ancien français. 
FAPA9AI, m. ancien provençal. 
papbgaI, m. Bayonne, Lagravére. 
PAPAGAiA, Menton, Andr6W8. 

Synonymes étrangers : 

TftTUxoç, ViTTofxTj, Sirua;, Sfiraxoç, Sitt<Jxii, grec ancien. — 
Wanifé-i, grec moyen. — IIa7C«*r°<^oc, grec moderne. — Ptittacnt, lat. 
_ Ptgqmallo, FuTOdutto, FaiToclieno, ital, — PapKgaro, esp. ; port. — 
Ptrliinlto, Ferlco, Loro, Cotorraro, esp. — Fapecin, moyeu Iiaut-atl. — Ftpagei, 
ail. — FtiMrl, Fernqnsll, Autrlcbe ail-, Kramer. — itfttKl, Faptftja, Pve> 
SUUc (■). SltOcb, Sloknst, ail.. Nemn. - ParkUt, Fwesaar, holl. — Farrot, 



(1) On EngraiaM cet oiseau de façon b ce que soi: foie devienne raoos- 
trueui ; et avec ce foie oii fait, dans le Languedoc, des pAtés renommés. 
, signiâent proprement petit Pierre. Il en est de 
endant, l'Interpréta II on dans ce sens de ce dernier 
\. Voyez Dlez et Scheler. 
(>) Du latin pifetociM. Voyez Diex. 
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PopInsU, PtmlkNt, ongL — P*ve|o], danois. — Fa^f^i, auédoU. — 
Ptpngâl, Fapngii, russe. — Pipnga, poloii.; aerbe ; pelit ruaslen. — F^if», 
Pkp«CM, croate. — Papnch, Ftponï, Pi^Diuek, tchèque. — F^ttc^lji hong, — 
P«p*fbl!, F«pn{hiii, Ihmilbf qonchiin, turc. — Btliif bl, turc. 

2. « Parler comme un perroquet c'est parler sans sa.voir ce 
qu'on dit OU répéter ce qu'on a entendu dire. » Fritnçaii. 

• Pappagallessa = une babillarde. » Italien, Dnaz. 

* I zitelli ripetenu tuttu cumme i pappagalli. ■ Corse, Hattbi. 

> Appreadre quelque chose comme un perroquet, c'est l'ap- 
prendre par cœur sans eu comprendre le sens. » Fraugais. 

« fiTtotxiï 'IvBtonoc . » — 'EÎTti tûv [UfMujxhim Ttvaiç. 

arec ancien. Ledtsch et Schkbidbwin. Paroemiograpkici 
grceci, II. p. M {i}- 

3. I On appelle Joupe à perroquet, du pain trempé dans du vin, 
ce qui est le râgal préféré de cet oiseau. • Fnui(aii. 

4. < On appelle sabot de p«rrogitel ou simplement sabot la cage 
spéciale où l'on met cet oiseau pour le transporter d'un lieu en nu 
autre. > Liikoussb, Qrnnd dictionnaire. 

5. « Eneoyer quelgii'vn manger du perroquet, c'est J'envoyar 
dans les pays exotiques, aux colonies. » Français. 

6< « Far corne il papagallo, che non leva mai il pîede, se prima 
non appiccato il becco. > Italien, Pescbtti. 

7. I A paiTot likes to be petted itself, but not to see othera 
petted. ■ — Applied to a seirish person. 

Proverbe telugu, Carh, S 882, 

II. 

1. «Il i-essembleau perroquet de malti'eOuillanme,!! n'en pense 
pas moins. » Oudin, Curiosités françaises. 

■ Il eat comme le perroquet de monsieur de Venddme, s'il ne dit 
mot, il n'en pense pas moins. » 

Français, Lbhoui, iKc(. comique. 

(I) Hème page, en note, Leulsch et Schneldewin mentionnent les pas- 
sages de rsntiqalté grecque et latins qui font allusion an perroquet. 
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« Une marchande de dindee de Fauveraey passait à DijoD, au Coin 
des cinq rues. Un perroqget daa> sa cage y Jasait. Elle s'arrâte; il 
l'interpelle : 

— Quel paya t qnel paya I 

— Ma y seu de Fauvaney, mon bel Oïâ&, répond la femme en fai- 
sant une révérence. 

Elle ne peut plus quitter cett« cage ; elle voudrait emporter à 
Fauveraey l'oiseau merveilleux. Elle le marchande donc, mais on le 
lui fait un prix énoime. 

La pauvre femme s'éloigna le cœur gros, citassant ses dindes, 
quand un acheteur choisit une pièce et en demande le prix. 

— Trois cents francs. 

— Vous êtes folle 1 

— On eu veut bé autant de c' t' ozéà lai 1 

— Parbleu I il parle. 

— Ha mossieu ! si mai dinde ne pale pa, elle n'en pense paa moin, 
allez I> 

M. de Mimeure donne une leçon analogue dans sa Notice sur la 
ville de Dijon, ses environs, etc., 1817. 

> Qresset s'estrappelé l'exclamation de la marchande de dindes en 
écrivant Vert-Vert: 

A les apprendre il met donc tons ses soins, 
farlant irès peu, mais n'en pensant pas moins. ■ 
Côte-d'Or, ClÉhbht Janin, Sobriquets de la Cûte-d'Or, 1880. 

2. ■ Un paysan vint unjour à Paris. Il avait une lettre de recom- 
mandation -pour une certaine marquise chez laquelle il se rendit et 
ob on lui fit faire antichambre. Le temps ne lui durait pas, car il 
était tout occupe & regarder un magnifique perroquet qui faisait le 
fler sur son bflton doré. Jamais si merveilleuse béte ne s'était encore 
montrée à ses regards. Tout à coup l'animal se rengorge, et par 
un étrange hasai-d choisit dans son répertoire cette.plirase : < Veuai- 
tu t'en aller, manant t ■ A cette voix, & ces paroles, le villageois 
reste interdit, et, retirant promptement son chapeau, il Ht une 
révérence. — Ah I pardon, monsieur, dit-il ; je vous prenaia pour 
un oiseau I ■ 

Anecdote connue dana toute la France. 
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PSITTACUS CACÂTUA. 19! 

3. ( Hablo y ao pienao — Lloro y do sîento, — Rio sin razon - 
Y mieuto sin iateucion. > — Loro. 

Devinette espagnole, Deuofilo. 



PSITTACUS GONURUS. — LA PERRUCHE. 
1. Noms de cet oiseau : 

PERRUCHE, PERRUCHE VERTE, /. frangais. 
Synonymes étrangers : 



PSITTACUS CACATUA. — LE CACATOES. 

Noms donnés à cet oiseau par onomatopée : 

CACATOIS, CACATOSS, m. frangais. 
CATATOu, m. français du XVI' siècle {'). 

Noms étrangers : 

XalUUl, allemand. — Kaksta, Autriche allemande, Kranter. 

(1) ■ L'un va de boccage en bocca^e 

Et Jase comme ud caCatou. > 

Ballard, Recueil d'air!. Paris, Il 



18 
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U FAUCONNERIE 



1. TERMES DE FAUCONNERIE (') 

l'oisbao. — Amaigrir le raucon en lui donnant peu de 
nourriture, afin de le rendre plus léger et plus ardent & 
la clLaase. 
Synonyme étranger : 
iliilaT, espagnol. 

En espagnol reporter signifie laisser reposer l'oiseau 
de son jeûne. 
ABAHDOHHEn L'oiSBAD. — 1° Laisser te faucon voler sans attaches. 
2* Rendre complètement la liberté à un faucon devenu 

Synonyme étranger dans les deux sens : 

Dit sn«ltR, espagnol. 
ACHARNER LE LBURIIB. — Attacher un appftt au leurre. 
ACHAHNBH l'oiseau. — Exclter le faucon à fondre sur sa proie. 
Synonyme étranger : 
lueanilitr, espagnol. 
AFFAiTAûB. — Action de dresser, d'instruire le faucon. 
Synonymes ; 

Anuunuiit, français. — fitseBams, espagnol. 
AFFAiTE (Oiseau de bonne). — Faucon bien dressé. 
AFFAITBR. — Dresser le faucon. 



(1) Les termes de (isaconnerie appartiennent i. 1' 
art étant Bujonnt'bui complètement tombé en désuétude. 
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196 LA FAUCONNBRIB. 

Synonymes étrangers : 

Cradara, ital. — AdMtrtr, Huar, «»p. — linn Tagel akrfekira, KIdm 
TottI ftHr«(ei, illemand. 

AFFAUÉEs. — Se dit des plumes de faucoa quand elles sont ratati- 
nées, hérissées. 

Synonymes étrangers ; 
URuniM, iUl-, Nemoich. — SMtrnppM, ail-, Nemiiicb. 

jkFPRiAHDBR l'oiskaU- — Lui mettre sur le leurre la nourriture 
qu'il préfère. 
Synonyme étranger : 
BDt«l«iliur, espagnol. 

AIGUILLES (Les), r- Petits vei-a, plus petits que les fllandreii, qui 
toui-m entent le Taucon. 
Synonymes : 

Ainillcs, LnmbrlqDes, G. Tardlr, L'Art de favconnerie. Paris, Vérard. 
Mœ, iu-fol. , 

■ Si vostr' auzel aguillas sen inolt, es cazutz en gras 
turmen.... et aguilla sembla qu'ei ponga. » — Si votre 
oiseau sent des aiguilles, il est tombé eu grand tour- 
meut... et il semhle qu'une aiguille le pique. 
Ancien provençal, Deudbs de Pbades, Aus. cass., cité par 
Raynouard dans son Lexique roman. 

AILB (Monter sur 1'). — Se dit d'un oiseau quand il s'incline sur 

une bile et qu'il s'élève par le mouvement de l'antre. 
ALOv (Un). — Un équipage de fauconnerie. Un attirail d'objets né- 
cessaires aux fauconniers. 

J. H. d'Arsv, Diet. franç.-flaman, 1609. 
ALPHAKBTTR OU ALPHANBS3B. — Sorte de faucon. 
Synonyme étranger ; 
ilbnvqoc, espagnoL 
Nemnich donne de ce faucon la déHnition saivante : 

« Eine Art gemeiniglich weisger Falken, mit rothem 
Kopf ; sie kommen aus deu afi'icaniachen Kônigreichen 
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Tremezen und Tunia vornftrolich nach Spanien, wo ste 
auch rar sinil; die voa Tunis nennt man insouderheit 
Entrecetis. Sie werden Behr gesch&tzt und Bind zur 
Seize der Rebliûhner, Reiher, Hasen und KaDinchen 
abgarichtet. > 
A.NTBHAIRE (Faucon). — Faucon qui est pris au printemps, avant la 

Synonymes étrangers : 

esp. — HnjjUirlgtr Ftlk, Bla (ernUger 

APOLTROHSiH. — Empêcher un oiseau de chasser le gros gibier ea 

lui coupant les ongles de derrière. 
APPÂT. — Nourriture qu'on donne au faucon. 
Syonymes ; 

Fut, PM, Appui, 6org«, ancien français.— 6org*, ttfo. Bâcha, espagnol. 
— LaJ«r, Lnder, Itianc, allemand. 

En italien beceatella signifie le morceau de cliair que 
l'on jette en l'air au faucon. DuEZ. 

APPÀTBB. — Donner la nourriture. 
Synonyme étranger : 
Csbtr, espagnol. 
ARMER UN FAUCON. — C'est luj attacher les sonnettes, les vervelles, 

lui mettre le chaperon. 
ARROV (Un). — Un équipage de fauconnerie. 
ASSURE (Oiseau). — Oiseau qui ne s'effraye plus à toute occasion. 
Synonyme étrang:er : 
Hinlero, italien. 



ASSURER. — Apprivoiser un oiseau pour empêcher qu'il ne s'effraye. 

Le rendre familier. 
ATTREMPÉ (Un oiseau). ~- C'est un faucon qui n'est ni trop gras ni 

trop maigre. 
AOTODK. — Espace de faucon. 
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198 LA FAUCONNERIE. 

A.UT0UB3BB1B. — L'art d'élever et de dresser des autours. 
ADTonRâi&R. — Celui qui di'esse des autours. 
Synonyme : 
Aatrncier, anclea trançala, Littré. 

AVEDBR. — Se dit du fauconnier qui suit attentivement de l'œil la 

perdrix pour voir sa remisa. 
AVILCONS. — Doigta de derrières des serrea d'un faucon. 
Synonymes : 



ATiLLONNBR. — Saisir une proie avec les avillong. 
Synonymes étrangers : 

eiirarar, espagnol, — 3clilac«ii sllemand. 
BAISSER. — Synonyme d'abaisser. Voyez ce mot. 
BARBILLONS (L^s). — Maladie du faucon caractérisée paf l'enflure des 

mâchoires et la rudesse de la tangue. L'oiseau ne peut 

alors ni ouvrir ni fermer la bouche. 

Synonymes : 
Us BartuUoits, 1« FanrcUlloiis, a. Tardif, l'Art de fauccmnene, lies. 

BAS (Mettre). — Amaigrir le faucon (synonyme du mot ai>aisser. 
Voyez ce mot). 

< Tous les ans au commencemeat d'automne s'ils sont 
trop gras il les faut amaigrir par médicament lasatif, 
comme d'aloës meslé avec la cliair qu'on leur donne à 
manger, mais cependant il les faudra nourrir de qud- 
que bon past vif et chaud, autrement on les mettroit 
trop bas. » XVI" siècle, La Maison rustique. 

BATTU DE l'oisbad. — « Les faucooniei's avaient, pour dresser le 
faucon, .un mannequin qui représentait un oiseau, et 
quand le faucon à dresser commettait quelque faute, on 
le battait avec ce mannequin, comme on corrige un 
chien avec un fouet; ce qui l'humiliait beaucoup. > 
LiTTiti, Diet. Suppl. 
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BAUDiR ON Fiufios. — Ce»t l'eneourager au combat contre un 
animal qui peut lui tenir tSte, le héron par exemple, 

BKC DU FAUCO». — Le bec dn faucon est appelé beeehera en italien, 

DUEZ. 

BBC JÀSKB. — Faucon dont te bec et les serres aont jaunes. Les 
fauconniers méprisent cet oiseau comme n'étant pas 
susceptible d'être dressé {"). 
Synonymes : 
Btjaiuw, fraoçaîB. — Gtibscbubel, 8«lichiakel, allemand 

BECCADE ENSANOLAMTâB (Laisser prendre une). —C'est permettre à 
l'oiseau d'arracher avec son bec un morceau de chair 
sur la proie qu'il a prise. 

BBQCILLOH. — Bec d'un jeune faucon. 

BOIRE. — En allemand schOpfen signifie boire quant il est question 
dn faucon. 

BRANCHBB. — Donner la première ëilucation i. un faucon niais. 

Synonyme étranger : 
&iar, espagnol. 

BRAHCHiBB (Faucon). — Jeune faucon qui n'ayant pas encore de 
force vole de branche en branche en sortant du nid. 

« Esprevler branchier, c'est celui qui est prins nou- 
vellement ;s3u du nid et a été un peu à soy. > 
XIV* siècle, Le livre du roi Modus, cité par Littrë. 

Synonymes : • 

Brtnehet, auc, français, Le Ménagier de Pari»; RuBSfe, aoc. français. 
— Bamera, Bunero, esp. — Aestllng, DscUlng, ail. — Branchsr, angl. 

BR&HLE. — Vol de l'oiseau lorsqu'au dessus de la tête du fauconnier, 
U tourne en battant les ailes et en remuant la queue. 



(I) Comme ou ne peut se servir du b^auTie pour la f^ucounerie ce 
mot est devenu synonyme de sot. ignorant, personne h qui on ne peut 
rien apprendre. (Cf. le mot btcse, nom d'uu oiseau retielle a l'éducatlou 
de la fauconnerie.) — Montrer sou béjauna k quelqu'un, c'est lui démon- 
trer qu'il n'est qu'un sot. 
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BBincH (Le). — Le derrière d'un oise&n de proie. 
Synonymes : 



caàPBROH (Le). — Cuir dont ou coifTe l 
les empâcher de voir. 

Synonymes étrangers : 

C^vlrote, CftplUa, espagnol. — Hood, anglais. 
ttngae da\ii espèces de chaperon : BuucUiuiie et SUekkanbe.B 

DBAP&BONNER. — CoifTer le faucon d'un chaperon. 

Synonymes étrangers : 

Foner 11 caplroU, espagnol. — AothanlMs. Auftappen, allemand. 

CHAPBRODNIEH. — Faucon habitué à porter le chaperon. 

Synonyme étranger : 

CRplrolero, espagool. 

CHÀBNiEH (Le). — Va des trois doigts de devant de l'oiseau qu 
sert à tenir la proie qu'il dévore ('). 

Synonyme étranger : 

AtdOane, allemand. 

CHARNIÉKB (La).— l'Lieu où Ton donne la pâture aux fauc 
2* lieu où l'on serre ta viande destinée aux faucons. 
Synonyme étranger ; 

CelAdero, espagndl. 
CILLBR, — Voyez siller. 

COUMANDB (La). — Synonyme du mot filière, selon le Ménagie, 
Paris (XVI* siècle). Voyez au mot filière. 

cOHHSTTB (La). — La houpe, le sommet du chaperon. 
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Synonyme étranger : 

I, allemand. 



— Certaine composition grasse dont on oint une pai'tie 
malade de l'oiseau. 

Synonymes étrangers : 
Codanme, italien. — SUnd, allemand, Nemnicb. 

(Les). — Lee six premières pennes du faucon après le 



Synonymes étrangers : 
^tdcttl, italien. — Gscbillra, espagnol. 
cBdiNCB (La). — Synonyme du mot filière. Voyez ce mot. 
CROIS (La). — Sorte de gravelle des oiseaux de proie. 
Synonymes étrangers : 
Calclnani), Itatien. — Dta Frons, allemand, Nemnich. 

CBH (Le). — Le creux, la cachette oU s'est réfugiée la perdrix pour- 
suivie par un oiseau de proie. 

Synonyme étranger : 

HarUa, espagnol. 

CURE (La). — On appelle ainsi une petite boulette de filasse de coton 
ou de plumes qu'on fait avaler au faucon pour lui faire 
vomir les parties grossières de sa nourriture restées 
dans l'estomac. 

Synonymes : 

Les cures, la cnr«e, la pluma, français. — Curallts, espagnol. — Bswel, 
flamand. — ScblelmBsl, allemand. 

CURE (Tenir sa). — Se dit du faucon auquel l'opération de la cure a 

Synonyme étranger : 
Gebar los cnrtUes, espagnol. 
CCRRS (Armer les). — Préparer un morceau de viande dans leque 
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se trouve les cures, de façon à ce que l'oiaeau ne s'en 
aperçoive pas. 
CUBER l'oise&u. — Lui faire subir l'opération de la cure. 
Synonymes étrangers : 
Porgar, espagnol. — SobUlmen, allemand, 

DA&nBB. — Se dit du faucon volant eu droite ligne et avec une 
grande rapidité, comme une flâche. 

Synonyme étranger : 
Dagnsir, espagnol. 

DÉBATTRE (Se). — 3e dit d'un oiseau qui n'est pas encore aBàuré ou 
qu'on effraye et qui risque de se blesser eu se démenant. 

Synonymes étrangers : 
Springan, allemand. — Jo bat», anglais. 

En allemand on dit du faucon auquel on cause une 

peur subite et qui étend les ailes et la queue : Engel 
machen. 

Betteln auf der Reek, en allemand, se dit du faucon 
inquiet qui piétine sur aa perche. 

DÉBONNAIRE (Faucon). — Faucon de bonne race (de bonne aire). 
Synonyme : 
H«tie. 
DBCHAPBRONNER. — Enlever le chaperon. 

Synonymes étrangers : 

Qniur el sapirote, DMcaplrgtar, esp. — Bntbflllen, iUianbao, IbbiQlwIn, ail. 
DÉCHARNER LE LEunHE. — Enlever l'appât attaché au leurre. 
DâuVRB (Fort à). — Se dit du faucon qui n'a point de corsage et 
qui est presque sans chair comme le héron. 

Synonyme étranger du mot délivre : 

DMMAda, espagnol, Nemnich. 
DELONaiH. — Délier la longe attachée aux serres du faucon. 
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Synonymes étrangers : 

OMpunNer. ODittr Ion]*, espagool.— Ludm U lUeoM, italien. 
DâROBBR (Se). — Se dit de l'oise&u devenu infidèle qui disparaît pour 

Synonyme étranger : 

BMapirw, espagnol. 

DESCENTE (La). — Vol du faucon qui descend du haut des airs. 

Synonymes étrangers : 

DMcenaa, espagnol. — Das Strelchan, allemand. 

Einen Bund machen, en allemand, signifie descendre 
obliquement. 

nâSEMPLOTOiR. — Instrument dont se servent les fauconniers pour 
vider la gorge empetotée d'un faucon. 

Synonyme étranger : 

Vidador, espagnol. 
DESSILLER. — Découdre les paupières de l'oiseau. 
Synonyme étranger : 
LDsbrSwm, allemand. 

ËGHA.PBR UN OISEAU. — Lâcher un oiseau devant le faucon pour que 
celui-ci se mette à le chasser. On dit aussi escaper. 

Synonyme étranger : 

Soltar, espagnol. 

ÉCLI3SER DE l'eau AU VISAGE. — Jeter de l'eau au faucon pour le 

calmer et le dompter. 
ÉCDMBB. — Voter au dessus du gibier poursuivi par les chiens. 
Synonyme étranger : 

Corsear, espagnol. 

àamsti LA REMISE. — Se dît de l'oiseau qui passe par dessus le 
gibier sans l'apercevoir et sans s'y arrêter. 
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Synonyme étranger : 

ConMT, «epagnol. 

ÉattLÉ. — Faucon qui porte sur le dos des mouchetures blanchee 
appelâes égalures. 

Synonyme étranger : 

Igaftltlla, espagnol. 

dGÂLURBS. — Taches blanches qui se trouvent sur les plumes du 
dos du faucoD. 

Synonyme étranger : 

TrSplein, allemand. 
liHBRiLLON. — Oiseau de proie. C'est la Temelle du rochier. 
ÉMKUT (L'). — Excréments du Taucon. 
Synonymes : 

BtntDI, Esmnt, tmat, Émtiitt, f*. ancien Tiançais, —tmont, ancien Trançais, 
a. Tardif, ÏArt de fauconnerie, uat. — SntlUtnra, ital. — Broccnta, iCal, 
Duez. — TBlUilnra, esp. — Schneli, ail. — SmMlsel, holi, 

ÉiiEUTiR. — Faire ses excréments en parlant du faucon. 

Synonymes : 

EsmDtir, Ëmntlr, inenter, CraU«r, fraaçais. — TnlIIr, esp. — Sebiulieii, ail. 
— To Mate, angl. 

EMPELOTRR (S'>. — Se dit d'un faucon qui ne peut iligérer ce qu'il a 
avalé, le bol alimentaire se roulant en pelote dans la 
gorge de l'oiseau. 

Synonyme étranger : 

AtnnUuu, espagnol. 

BMPIËTBR. — Enle?er, prendre et tenir avec les seri'es. 

Synonymes étrangers : 

UlBTpar, espagnol. — Terglessan, allemand, Nemnicb. 
BHDtJiBB. — Digérer, bien digérer. 



:.çinzeaoï Google 



LA FAUCONNERIE. S05 

Synonyme : 

n-Iglr, espagnol. Nemnich. 
ENDUiHK SA GORGE. — Se dit du faucon qui digère trop vite sa nour- 
riture, ce qui est un Bîga» de maladie. 

Synonyme étranger : 
IHJtrlr el papa, eapagaol. 
ENOiSKLBR. — Faire le dressage d'un faucon. 

EKTBH. — Raccomoder une peuno de l'oiseau froissée ou rompue, 
soit par la jonction d'une penne gardée, soit A, l'aiguille 

Synonymes étrangers : 



ÏPERVBBiE, /. — L'art de dresser les éperviers à la chasse comme 
on dresse les faucons. 
Synonyme : 
Eapreferla, auclen fraaçals. 
ÉPKUVIER. — Oiseau de proie qu'on peut dresser pour la citasse. 

En espagnol on appelle ffaoilan real l'épervier dressé, 
et gaviian salvage celui qui ne l'a pas été. 
8PII.BNCE. — Ëpilepsie, maladie à laquelle est sujet le faucon. 

G. Tardif, VArt de fauconnerie, 1492. 
BSCAPER. — Donner la dernière leçon à l'oiseau dressé, en le lâcfiant 
sur un gibier. Le laucer pour la première fois sans 
qu'il soit attaclié. 
Synonymes : 
Danaer l'euap, français. — Dsr sneltt, espagnol. 

ESCORTABLB. -— Oiseau susceptible de se dérober (Nemnich). 
Synonyme étranger : 
DeicMTlttble, espagnol, Nemnich. 
BSSiuEH. — Amaigrir un oiseau pour le rendre moins lourd au toI. 
Synonymes : 
■sMlnur, jUwliur, BUsht. 
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BSSOK (Monter d'). — Sa dit du vol de l'oiseau - lorsqu'il monte à 

perte de vue pour trouver un air plus trais. 
BSSORBR DU oiSBiu. — Le taïsBer sécher su soleil ou au feu. 
Synonyme étranger : 

Kajngtr, espagnol. 

BSSOREK (8'). — Se dit de l'oiseau qui s'écarte et revient difficilement 

sur le poing. 
FAUCON (Jeune). — Le jeune faucon déjà dressé et qui vole pour bon. 

Synonymes étrangers : 

FdUo, espagnol. 

« Polio con polio. • — Le jeune faucon doit 6tre lancé 
sur les perdreaux. Quand il commence à chasser U faut 
éviter de le lancer sur les gros oiseaux. 

Proverbe espagnol. 
FAUCONNBRiE (La). — Art de dresser et de gouverner les faucons et 
tous les oiseaux de proie. 

Synonymes : 



PAUCOHNEBIE. — C'est un bâtiment distribué eu vûlières pour y 
nourrir et mettre à couvert les oiseaux de proie poui' 
la chasse ; et en logements et écuries pour les officiera, 
valets et chevaux de la chasse à l'oiseau. 

FAUCONNiBB. — Celui qui dresse et gouverne les faucons. 

Synonymes étrangers : 

Stnnilsro, FilBonlera, italien. — Falconero, Ac«tr«ro <<|, Cetrero, espagnol. — 
FRlcontlro, portugsia. ■- Hawksr, anglais. — SoIïidm, Solrmui, hongroi?. — 
2]afvT|ï, grec moderne. 

FAUOONHiBR (Monter à cheval en). — C'est monter à cheval du pied 
droit le premier. 

it dârivé d'une forme bas latine accipitrariua. 
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rAOCOHNiÉBB (La). — C'est un sac ou une gibecière où le faucon- 
nier met les instruments dont il peut avoir besoin. 

Synonyme étranger : 
i, ilallen. 



FBBifB (Tenir). — Pi-éparer un oiseau k la cbaise du lendemain en 
le faisant jeûner. 
Synonyme étranger : 
TaMplar, espaenol. 

En espagnol on appelle choca l'allèchement d'un fau- 
con que L'on fait eu lo laissant une nuit avec une perdrix. 

FILANDRES (Les). — Vers qui, s'engendrant soit dans le gosier du 
faucon, soit autour de son cœur, de son foie et de son 
poumon l'incommodent beaucoup. 

< Se vostre faulcon a les filandres vous le sçaurez à 
ses esmues Ifiente) qui seront pleins d'une matière en 
manière de filez de chac. ■ Le titre du roy Modus. 

Synonymes étrangers : 
flludre, italieu. — Gnsano, lUudrlu, espagnol. 

PILER. — Se dit du faucon qui descend lentement du haut des airs, 
pour saiair sa proie. 

Synonyme étranger : 

Hilar, espagnol. 
FiLiàBB (La). — C'est une menue corde o 



igné attachée à la longe 



par laquelle te fauconnier, quanti il a Ucbé !'< 
pour le leurrer, le tient tousjours si long et si court 
qu'il veut, pour le i-etirer à. soy si l'oiseau d'aventure 
s'en vouloit aller. On l'appelle aussi crifance parce 
qu'on rameine l'oiseau à croire et à obéir au leurre.» 
J. d'Arst, Bict. françois-fiatnan, 1699. 
Synonymes étrangers : 
lUdor, GDerda, espagnol. — Lwkioluiar, Scnu, allemanil. 

FONDEiB. — Se dit du faucon qui descend avec rapidité du haut des 
airs pour saisir sa proie. 
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Synonymes étrangers : 

CilUM, Hmtor, espagnol. — To ■«•»*, To «Mp, anglais. 

POBCinBS (Lea). — Inatrument serrant aux Tancoaniers poui- couper 
les plumes brisées des oiseaux chasseurs. Ou peut voir 
cet ÎDStrament âgurâ à&a» Willemin, Monumenta iné- 
dits, 1. 1, pi. CEII. 

FORME (Une). — Les fauconniers appellent ainsi la femelle d*nn 
oiseau de proie. 

Synonyme étranger : 
Prtni, etpagnol. 
FORUi (Le). — Maladie qui anrWent au bec du fsncon. 
POORCHILLONS (Les). — Maladie appelée aussi les barbillotts. Voyes 

GAUCHER. — Ce verbe semble être un terme de fauoomierie. Je ne 
le comiais que par le passage suivant : 
■ ... Ou comme un oiseau bien leurré 
Attaque d'un vol asaeuré 
Certain autre oiaeau qui l'iucaguc. 
Lorsque ci'iant : gorre la dague 
11 sçait gaucber en le forçant 
Le bec qui le va menaçant 
Et le choisissant par derrière 
I<e Jette mort sur la poussière. > 

L. RiCHBR, L'Oeide bouffon, 1662, p. 494. 
flBKTiL (Faucon). — En fauconnerie ce nom ne sert pas A désigner 
une espèce particulière de faucon, mais tout oiseau 
bien proportionné et bien éduqoé. 
asRFAUT. — Espèce de faucou eatimée. 

■ Il a plus d'esprit qu'un gerfaut. ■ 

Glossaire de Vaneien théâtre français. 
Le mAle a, en anglais^ un uom particulier -.jerkin. 
GORQB (La). — La gosier ou poche de l'oiseau de proie. 
Synons'mes : 

MnlatU, ft'auçaiB. — Pkpo, BqoUs, espagnol. — Iropf, allemand. 
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soRaE (La). ^ La nourriture qu'on donne au Taucou. 

Synonymes étrangers : 
r*to. Bock», espagnol. 
00R6B (Donner bonne). — R«paltre gânéreusement un oiseau. 

Synonyme étranger : 
Dar 6 haetr bnan papo, espagnol. 

GORGE (Ne donner qu'une demi-gorge). — Donner k l'oiaeau la 
moitié de sa pitance habituelle. 

Synonyme étranger : 
Dar madlo papo, eapagnol. 

GOBGB (Donner grosse). — Doaoer à l'oiseau, une nourriture gros- 
sière ou mal préparée. 

Synonyme étranger : 
Papo gordd, espagnol. 

GOROB CEAuna (Donner la). — Donner k l'oiseau la chair des 
animaux qu'on vient de tuer, encore chaude ou lui 
donner une proie vivante. 

OOROB (Mettre à val la). — Digérer ; ce mot semble être synonyme 
à'endttire. Voyez ce mot. 

Synonyme étranger : 

Den krop Indoawen, Qamand. D'A.rsï, Dict. fr.-itamand. 
«MHtGBR. — Donner !& gorge ou l'app&t au faucon. 
flBiFFBB. — Prendre avec les griffes. 
Synonyme étranger : 
igirrar, espagnol. 
CHUTER. — Oiseau dressé a la chasse aux graes. 
Synonyme étranger : 
VraUtro, Smllara, espagnol. 
auiNDiB (Se). — Se dit d^un oiseau qui a'élâve A perte de vue. 
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Synonymes : 

SUniar, rruiçais. — KMDOnUrw, espagnol. 

BARPATE-ÉPERViBR . — Les faucoDnierB appellent, ainri le falco 

eyaneua (oiseau de Saint-HartiD). Nemnich. 
HAGARD (Faucon). — Faucon qui a ét4 pris après plus d'une mue et 

qui ne s'apprivoise pas aisément. Faucon farouche. 

Synonymes : 

Fanmn bossu, fn,nf. 

— HtcarfUk, ail. — : 

HALSRENK. — Se dit du faucon qui a des plumes rompues. 
HALBRENËES (Plumes). — Plumes rompues. 

Synonyme étranger : 
Serttcssen, alleinanci. 
RERONHiBR. — FaucoD dresaé à la chasse du héron. 

Synonymes étrangers : 

ilcmfuun), btxtm, espagnol. — BdlierttU, allemaDd. 



lanoBLE (Oiseau). — Oiseau qui refuse de se laisser dresser. 

JARDIN (Donner le â Toiseau). — C'est lui faire prendre l'air, le 

sortir quand il fait beau temps, de l'endroit où il est 

enfermé. 
JBT3 (Les). — Nom d'une petite entrave qu'où met aux pieds des 



- Plhaelis, eep. — Jnsm, angl. 



— Mâle ou tiercelet du lanier. Il est plus petit que sa 
femelle, d'oit la forme diminutive dn mot. 
. — Espèce de faucon. C'est la femelle du lanacet. 
[. — Insti'ument en osier en forme de fer à cheval allongé 
qu'on recouvrait des ailes de l'oiseau on de la peau du 
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quadrupède (lièvre ou lapin) qu'on voulait accoutumer 
l'oiseau de proie à voler. On plaçait U viande destinée 
à la nourriture de l'oiseau de proie à voler sui' le 
leurre et il s'y paissait. Il en résultait qu'il connaissait 
le leurre et qu'il revenait à son maître dès que celui-ci 
l'appelait en tournant cet instrumsat. 



Loirre, O. Tardif, l'Art ae FaiKOnnerie, 14B!; Loltr*, anc. franc., Diez. 
— Ugtr», Italien. — StAnsIo, espagnol. — Lors, anglais. — Lnoder, mofen 
baut allemand. — Lojer, hollandais. — Fidvrsplal, Torlass. allemand. 

LBURRB (Rendre au). — Se dit du faucon qui revient facilement an 

LEURRA (Oiseau bien). — Faucon habitué à revenir au leurre ('). 
i^URRBH L'oiSBAD. — Habituer le faucon & revenir au leurre. 
Synonymes étrangers : 

SdUileir, espagnol. — inlMkMi, allemand. 
LIBR. — Se dit du faucon qui saisit le gibier avec ses serres. 
Synonymes étrangers : 

Lttar< espagnol. — Bliidsn, allemand. 

LONGE (La). — Petite lanière de cuir que l'on attache à la patte 
d'un oiseau de proie, quand il n'est pas assuré sur la 
perche. 

Synonymes étrangers : 
Ltmgftiul,' allemand. — Lguh, anglais. 

MADRÉ (Faucon). — Faucon qui a eu plusieurs mues. Il a alors ses 
plumes madrées (*). 



(1) On disait autrefois au figuré de quelqu'un : il y e»% leurré, c'est-à- 
dire il s'y connaît. 

(*) Le faucon madré qai a plusieurs années est au courant de toutes 
les rusas de son métier. C'est de là qu'est venu t« mot maarë dans le 
sens de rusé. Il fait contraste avec le mot niait donné au lïucon qui ne 
tait encore riao. — J'ai donné dans le premier voluroe de la Fattn*, 
p. ISl, une autre étymologie du mot madré, qa« J'abandonne. 
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Synonyme : 

Bb HllrlrUr nmt, &llamftnd. 
HADHiu (Plumet). — Plumea Uchetéei. 
HAHDTB (La). — Le haut dea ailes, proche du corps. 

- Synonyme étranger : 

licuntrM, MpagDol. 
MAaLBS (Lei). — Tacbea ou moncheturei snr les plumes d'un oiseau. 
Synonyme : 

Lu HaUlnni. 
MAINS (Les). — Les serres du faucon. 

Synonyme étranger : 
Lu (trrts, «apaguol. 
UAL SUBTIL. — Maladie du faucon caractérisée par une faim per- 
pétuelle, quoiqu'il ne manque pas de nourriture. 

Synonyme : 

Md witll, O. Tsrdir, l'Art de fauconnerie, 149t. 

■AL DE t6te. — Certaine maladie du faucon qui est appelée ma- 

lagro en italien, selon Duez. 
UAK4IIER. — Du faucon qui manque sa proie on dit .' Den Dureh- 

gang geben, allemand. 
MANTSAO (Le). ^ L'ensemble du plumage du fancon. 
Synonyme étranger ; 

Ctpk, aspagnol. 
uamtstt (Prendre le). — Se dit du faucon qui parrient à s'élever 
au-dessus de l'oiseau qu'il poursuit ('}. 

MONTEE (La), — Le vol par lequel le faucon s'élèie. 

Synonymes étrangers :■ 

CMTWa, espagnol. — Pltct, angUU. 

« rendre supe- 
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HONTES d'bssor (La). — Montée par laquelle I'oImbu s'élèTB à perte 
de vae. 
Synonyme étranger : 
Gimrt i» •imclsn, eipaguol. 
HOUTâs DB FCiTB (La). — Montée par laquelle l'oiieau s'élève, loraqne 
quelque oiseau plus fort le Tait fuir. 
Synonyme étranger : 
CuTtra d« fogt, espagnol. 
HONTBR. — S'élever rapidement dans les airs. 
Synonymes étrangers : 
RtBOBtir, espagnol. — Dltmaii. IlimaisD, allamaud. 
HDE (La). — Renouvellement des plumra de l'oiseau de proie. 
Synonymes étrangers : 

WuU, espagnol. — New, anglais. 

Eu espagnol ou appelle po If 07 l'espace de temps com- 
pris entre deux mues. 
HUE (La). — Grande cage ot ou met l'oiseau quand il mue. 
MUE (La). — Endroit oU l'on enferme les Taùcona. 
Synonyme : 



NAGER. — Se dit de l'oiseau monté si haut dans les airs qu'il y 
semble nager. 

Synonyme étranger : 
CtmsTH, espagnol. 
NIAIS (Faucon). — Celui qui a été pris tout petit an nid ('). 

Synonymes étrangers : 



■ Oiseau susceptible d'Stre dressé pour la chasse. 
le (hucon 
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Synonymes : 
Hkannkln, ecntll, rrançaU. — rucMi KanHlt, ilal. — fltntlt Utwk, anglftis. 

oiSRAD (L'). — En fauconnerie quauil on parle de l'oiseau il s'agit 

presque toi^ourB du faucon, 
OISEAU D8 BAS VOL. — Oiseau dressé à la basse volerie. 
Synonyme étranger : 
&(M da bajo nulo, At«i de mauo, eapagnol. 

oiSBAU DB BAOT VOL. — Oiseau dressé à la haute volerie (voyez 
DOlerie). 

Synonymes étrangers : 

] ramontado, Aies de aiiaguo, Atse ût 

OiSKLBH. — Dresser un jeune faucon (selon Poëtevin, Dictionnaire 
français-allemand, 1754). 

Synonyme : 
Enoiscler, ASaltsr. 
PAIS30IH (Le). — Doigt de devant dont se sert l'oiseau pour tenir 
son pAt. 

Synonyme : 

Charnlar. Voyex ce mot. 

PANTûiKUERT (Le). — Maladie du faucon caractérisée par une reapi- ■ 
ration difficile. 
Synonymes : 

Le psntals, l'Amu, Q. Tardif, l'Art ae rançonner ie. — tatVbtgo. espagnol. 
PARONS (Les). — Les ancêtres, les père et mère des oiseaux de proie. 
Synonyme : 
Les Patrons. 
PASSAGER (Faucon). — Faucon pris en automne au moment de sa 
migration annuelle. 

Synonymes : 
nooon d« patuge, franc. — Bameogo, ital. — iHck-fUka, Znf-ïalke, ail. 
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PASB^ (Prendre les oiseaux à la). — C'est les guetter avec le faucon 
là ab ils ont leur passage habituel. (D'Arsy, Diction- 
naire françoit'fiaman^ 1699). 

PENBAQB (Le). — Le plumage des oiseaux de proie qui se reDOu>- 
velle chaque aonëe. 

Synonymes étrangers : 

e«II«dar, MniFt, allamanil. 
PKNNBs (Les). — Les grasses plumes des oiseaux de proie. 

Eu allemand le mot Bach %ert à désigner l'ensemble 
des plumes du dos. 
PBHNBS DE BALAI. — Les deux plumes de la queue du faucon. 
Synonyme étranger : 
Cobtrtavi, espagnol. 
PERCHE (La). — La traverse de bois qui sert de perchoir an faucon. 
Synonymes étrangers : 

ileaadSM, Fab, eapaguoL — Dia Btek, allemand. 
PBBCHEH (Se). — Se poser sur un arhre. 
Synonymes étrangers : 
Bncartiane, espagnol. — Imbroccara, italien. 

piQDBft APRis LA 30KNBTTE. — Suîïre de près le faucon vers l'endroit 

où l'on entend les grelots de l'oiseau. 
PLAISIR (Faire) à l'oisean. — Lui laisser dôchii'er et dévorer le gibier 

qu'il a pris. — On dit aussi : faire ta courtoisie à 

Voiaeav.. 
En espagnol ^tar se dit du faucon qui avale un 

oiseau avec les plumes. 
PLUME (La). — Synonyme de cure; voyez ce mot. 
PLUME. — On se>sert d'une plume dont on caresse le faucon pour 

Vassurer ou pour le faire revenir d'une teri-eur. C'est 

ce qu'on appelle en allemand spinnen, abapinnen, 

(Nemnich). 
POING (Oiseau de). — Oiseau qui revient sans leurre. 
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Synonyme : 
Short wiofcd hiwk, anglais. 

POIVRER L'oïKAir. — Loyer le faucon avec de l'eau dans laqaelle on 
a mis du poivre pour le préaeirer de la Termine et de 
la teigne. 
Synonyme étranger : 
Ptnuntar, wpagnol. 
PBBRDRE MOTTE- — Se dit du faucoD qui se pose par terre. 
Synonyme étranger : 
niur tlem, etpaenol. 
QUARBY. — Mot anglais dont je ne connais pas de syuonTme fran- 
çais. 11 signifie le genre de gibier volé par les faucons. 
Chaque faucon vole son quarry particulier. 
RASER l'air. — Se dit de l'oiseau qui plane ou qui vole si légèrement 
qu'on aperçoit à peine te mouvement de ses ailes. 

Synonyme étranger : 
Ccnurss en al arre, espagnol, Nemuich. 

RÉCLAJiBR un OISEAU. — L'appeler pour le faire revenir sur le poing 

ou au leurre. 
BECRÉANCE. — Longue ficelle attachée aux longes (XVI* siècle. 

Le Ménagier de Paris). 

Synonymes : 
CiéaiiM, Gonnuuids, mure (voyez w dernier mot}. 

RBGOiNDKR (Se). — Se dit d'un faucon qui s'élève en l'air par un 
nouvel effort, qui prend le motUant sur l'oiseau qu'il 
poursuit. — On dit aussi reguinder (verbe neutre). 

HHUHE. — Maladie rhumatismale des faucons. 
Synonymes : 

camiin, icna vsrdadsra, esp., Nemnich. — 

- C'est un émérillon mflle. La femelle en fauconnerie 
porte seule le nom A^émirillon. 
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ROGNiiRES (Les). — Les fendillements et brisnreB des plumes de 
l'oiseau, ce qui indique qu'on n'en a pas suffisamment 

Synonyme étranger : 
Bamecai, espagnol. 

Ces termes semblent être synonymes de plumes affa- 
mées. Voyez ce mot. 
HOUER. — Voler en décrivant des cercles concentriques {Le Ména- 
gier de Paris, XVI' siècle). 

Synonymes étrangers : 

Andin s rnota, Tsr mou, ittl. — BlnckoUen, ail. — To towvr, angl. 
SACHE, m. — Oiseau Aa proie; la femelle du sacret. Ses plumes sont 
d'un rouge enfumé, son bec, ses jambes et ses doigts 
sont bleus ; il est propre au vol du héron ('). 

Synonyme étranger : ' 

BlanfBSi, allemand. 

SACRBT, m. — Oiseau de proie; la femelle qui est plus grosse est 
appelée sacre. 

SANGLE (La grande). — Le doigt médian de la serre de l'oiseau. 

BANaLB (La petite). — Le petit doigt de la serre de l'oiseau. 

8AUVA01NB (Mettre hors de). — Dresser un oiseau. 

SILI.ER. — Coudre les paupières d'un faueon. Quand, voulant porter 
un oiseau de proie, ou n'a point de chaperon pour lui 
couvrir la tSte, on lui siUe les yeui, c'est-à-dire on lai 
coud les* deus paupières d'un point d'aiguille ; l'oiseau 
ne se débat plus (<). 

(I) On disait au xvni> giècl<i d'un homme aiide : c'est un sacre. 

(>) Selon quelques auteurs on sille le bucon bAd qu'il s'habitue à 
l'obscurité et se laisse facilement chaperonner. 

On lit dans Turbervile, Boo\ of Falconrie, 1575, un passage où h pro- 
pos de la manière de sillsr il dit : • Take a needie threeded with 
untwisted thread,and (oftsling your Hawke) take her by the beake, and 
put the needie Ihrough her eye-lidde, not right against the sigbt of the 
eye, but somewbat nearer to the beake, because «he may see backwards. 
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CUlUr, fraaç&ls, Daei. — icdtUtre, Itat. — SelUr, mp., Nemnicb. — 
Aarurtnan, ail. — lo imI, angl. 
SOI (Avoir été à). — Se dit du faucon qui a vécu pendant quelque 

temps à l'état sauvage. 
S0HMÉK3 (Plumes). — Plumes de» faucoDs quand elles sont parvenues 

à toute leur longueur. 
aoNHETTBS (Les). — Grelots qu'on attache aui pieds du faucon pour 
savoir où il se trouve quand on l'a perdu de vue. 
Synonymes : 



En espagnol on appelle mallos le cuir auquel le 
grelot est attaché ; en anglais bewits. 

soB (Faucon). '— Faucon qui a pris l'essor à l'état sauvage et qui 
n'ayant pas encore mué a encore son premier peunage 
roussâtre ('). 

Synonymes étrangers : 
Son), ital. ; esp. — Tcarlliig fsleon, angl. — RMber ftlk, ail., Nemnicta. 

And you must take good heede that you hurt not the weblie, vhich Is 
under the eye-lidda. or on the inside thereof. Then put your needie aiso 
through thaï other eye-Udde, drawing the endes of the Chraad together. 
tye them over the beake, not with a straight knotte, but eut off tbe 
tbreedes endes neare to the knotte, aud twist them together in sucb 
sorte, that the eye-liddes may be rays^d eo upwards, that tha Hawke 
may not see at ail, and when Ihe threed ïiall wars loose or untyad, 
then theHawke may see somewbat baokwardes, and aFalcon forwardaa. 
Tha raason Is tbat it the Sparrow-hawke should see forvardes, she 
nould béate otT her feathers, or break them when sba baCath upon tbe 
Sst, and sceing the compauia of mea, or auch llka, sha would bâte too 

(I) Il y eu a ordinalrament deai, dont l'une appelée prima et l'autre 
bordon. Nemnicb. 

(*) Selon Duez on appelle au Qguré sor .- 1° Un jeune homme fa qui la 
barba ou le poil follet commence k venir; £* un jeune homme sans 
expérience. Cens ce dernier sens comparez les mots niais et béjanne. — 
Le mot lor servant a désigner une nuance de couleur semble venir 
d'une comparaison avec te plumage roussAtre du faucon sor. 
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SOURDRE CONTRKUONT UN DISKAU. — D'Aray duLS son Dictionnaire 
françois-flaman, 1699, traduit ainsi cette locution ; 
Tegen een vogel recht opklimmen. 

TAQAROT. — Faucon qui vient du cAt6 de l'Egypte. 

Synonyme : 

TALONS (Les). — Les doigts de derrière de la serre de l'oiseau. 
Synonymes : 

AtIUoiu (voyez ce mot). — Talgni, aaglais. 

TATARBT (Faucoo). — (Mui qui vient de la Tartarie et qu'on 

appelle de haute maille. 
tAte (Faire la). — Habituer l'oiseau au chaperon. 
Synonyme étranger : 
PMur el «pinrte, espagool. 
nERCELET. — Nom donné au mâle des dilîérentes espèces de faucons 
parce qu'eu grosseur il est le tiers de la femelle. On a 
prétendu à tort qu'on l'avait appelé ainsi parce que 
dans toute nicbëe de faucon il y avait deux jeunes 
femelles et un jeune mâle. 
Synonymes étrangers : 

KranolD, ital. 
Tessetl, flam. - 

TiRANTa (L^es) du chaperon. — Les courroies qui servent à attacher 

le chaperon. 
TIROIR. — 0\t]&i propre à attirer le faucon pour le reprendi-e au 

poing ; on se sert d'ailes de chapon ou de coq d'Inde. 

Synonyme étranger : 

liaget, allemand. 
TOILES (Les). — Le brancard ou cage portative qui sert au faucon- 
nier pour transporter ses oiseaux. 

Synonyme étranger : 

Gldc«, anglais (Cadf«-= le fauconnier qui porte le brancard). 
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TOURET. — Selon le Ménagier de Pari» (XVI' Biècle>, c'est un ins- 
trameat de cuivre, quelquefois d'argent, destioé k 
empêcher ia ionge de s'em1)aragaer. Ce «ont deux 
demi-aimeaux en forme d'étriera réunis par une gou- 
pille qui traverse les deux côtés plats, lesquels tournent 
l'un lur l'antre. D'Arcusiia l'appelle toumet et Pré- 
déritr II [De arte venattdi), dans son latin, tornetwm. 
Synonymes : 

— BnliuâfUo, italiao, Dnez. — Dit Drshit, allemaDd, 
- 3w1t«1, Baglais, 

TRAIN (faire le) à un oisean. — Lui donner pour compagnon on 
oiseau tout dressé afin de l'accoutumer à la chasse. 
Ce compagnon est appelé : 
Qttia en espagnol. 
TRAiNBAD. — Peau de lièvre qui sert de leurre. 
Synonymes étrangers : 
IlmbtU», espagnol,'— SeSoeln, espagaol. 
TRAVAIL. — Peine plus OU moins grande qu'a un Tancon de saisir le 
gibier poursuivi. 

Synonyme étranger : 

TraïtjD, espagnol. 
VAKNBADS (Les). — Les plumes d'essor de l'oiseau; les plus grosses 
plumes de l'oiseau. 
Synonymes étrangers : 

BlnHMhe. itatlen. — AfUderM, Haitu, HaiitoiMS, espagnol. 
VEILLER l'oiseau. — A uu Certain moment du dressage du faucon, 
le fauconnier l'empêclie de dormir pendant plusieurs 
jours et plusieurs nuits de suite. C'est ce qu'on appelle 

Synonyme étranger : 

Telar, espagnol. 
VEUT (Bander au). — Se dit d'un faucon qui se tient sur les chiens 

en fuyant la crécerelle. 
VERT (Tenir le bec au). — Se dit du faucon qui résiste sans 

tourner la queue. 
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^rnoDymes étrangers : 

iMlitlr al TlMto, espagnol. 
VBNT (Prendre le haut du). — Volei' au-dessui du vent; 
VENT (Aller à vau le). — Avoir la queue au vent. 
Synonymes : 

ToIbt Tcnt arrière, lïançais. — Tolar rabo a tlaata, espagnol. 
VGNT (Aller contre le). — Avoir le bec au vent. 
Synonyme : 



VENT (Aller l'i^le au). — Voler à côté du vent. 

VBNTOLIBR. — Uiseau qui se platt au vent et qui s'y laissant quel- 
quefois empoi-ter se perd. 

VBNTOLIBR (Oiseau bon). — Oiseau qui résiste au vent. 

VBRVBLLB (Le). — Anneau au pied du faucon, pour y attacher la 
longe j cet anneau porte le nom ouïes armes de celui ft 
qui l'oiseau appartient. Voyez louret. 

VIDER l'oisbau. — Lui donner un vomitif. 
Synonymes : 

TnJdar, ancien n^nçals.— RCfflt«r,eBpagool. 

L équipage d'oiseaux de proie 

VOL POUR LE OROs. — Celui qui se fait sur tes oiseaus de fort et de 

cuisine. 
VOL A LA RBNVBRSB. — Se dit quand on Iflche l'oiseau de manière A 

ce qu'il rencontre la perdrix. 
VOL A LA SOURCE. — Se dit quand on Iflche l'oiseau au moment ob 

la perdrix part. 
VOL A LA COUVERTE. — Se dit lorsqu'on s'approche du gibier, à 

couvert d'une haie. 
VOL A LA ToiSB. — Se dit lorsque l'oiseau part du poing à tire d'aile 

pour suivre la perdrix au moment où on l'entend. ' 

VOL AU GIBIER d'eau. — Ce vol est appelé haioking by the river, ou 

flving al the broo/t, en anglais. 
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VOLBB- — Prendre le gibier en volant. Chaque ecpèee de faucon 
vole un gibier ditTérent. 

Synonyme étranger : 

Btluii, allemand. 
roLKR EN LONG. — Voler en droite ligue. 
VOLBH EH cobpAKT, — Couper le vent en le traversant, 
VOLER EN POINTE. — S'élever rapidement ou descendre de même. 
VOLBR poDB BON. ■— Se dit du fancon dressé, qui pour la première 
rois chasse sans être attaché par la filière. 
Synonyme étranger : 

TnUr f*T si, espagnol. 
vOLBRiE. — lA chasse pour laquelle Toiseau est dressé à voler d'au- 
tres oiseaus. Signifie quelquefois simplement faucon- 

vOLEHiE (Basse). — Chasse du laueret et du tiercelet de faucon sur 

la perdrix, la pie, etc. 
V(»^HIE (Haute). — Chasse du faucon sur le héron, sur les canards 

et sur les grues; celle du gerfaut sur le sacre, sur le 

milan, etc. 
Synonyme étranger : 

UtaBMit, espagnol. 



Z, ■ ... Les yeux estoiut riaiM, clers comme à un faulcon mué. » 
Grand parangon des nouvelles TwuBelles, p. 245, 

3. ■ Avoir une vue de faucon. » — Avoir une vue perçante. 

« Chi vuol andar salvo per lo monde, hisogna haver occftio di 
faleone, orecchio d'asino, viso di scimia, bocca di porcello, spalle 
di camelo e gambe di cervo. » Italien, Pb3CBTTI. 

4. c Beim nehmen hat er Falkenaugen, beim geben Hundsau- 
gen. » — Pour recevoir il a les yeui du faucon, pour donner il a 
les yeux du chien. Se dit d'un homme avide. 

Proverbe lithuanien, Schlbicbbr. 
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5. ■ (Kiean dëbonnsire de lui-même se (kit. ■ Ptxrr. tttmsai». 

« Oyseau dëhoQuaire de luy mesme s'asseiste. » 

Proverbe ancien français. 

• Gentil oysel par se meisme se afet. » Prov. anc, français. 

■ The geutle hawk mans itself- » Proverbe anglais. 

6. . E cattivo sparviere quelle che non torna al logoro. • — 
— C'est un meschaDt espemer qu'il oe rend au leurre. 

Proverbe italien, Iulliahi. 

7. « 'When the falcou prépares for a swoop, lie forgets death. » 
— MeanîQg that in a moment of excitemeut a man forgets everythiug 
but hispresent object. ' BanDU (Afghanistan), THoeBuRK. 

S. < Mit leeren H&uden f&ugt maD keiaen Falken. » AU. 

■ Met ideler haud ia quaet hauikeD locken. » 

Ancien hollandais, Rbinsbebg. 
« Empty hauds no hawks allure. • Anglais. 

« A toom haud is nae iure for a hawk. ■ — Main vide ne peut 
servir de leurre pour le faucon. Proverbe écossais, 

' • Wi' au empty hand nae man can hawks lui'e. » 

Proverbe ëcossaifi, Rbinsbers. 

< Oer ei' ondt at lokke Hog til sig med tomme Hfender. » 

Danois. 

< Medh tàmum hôndum tekr eioginn fÂlka. > Islandais. 

9. « A carrion ktte will never make a good hawk. » ' 

Anglais. 

• A bittern makes no good hawk. » Anglais. 

10. « Eulea heckeu keine Falken. » Allemand. 
> Eine Eule heckt keînen BlauCuss. * Allemand. 

11. « Wenn man keine Falkenbat, muss raan mit Eulen beizen.' 

Allemand. 

12. < Ëlk denkt dat zijn uil «en valk is. > — Chacun croit que 
sa chouette est un faucon. Hollandais. 

< Jedem diinkt seine hïule ein Falk. ■ — Chacun voit un faucon 
dans sa chouette. Allemand. 
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13. < Hancher entOeucht dem Sperber und wird vom Falken 
gehalten. ■ Altemand. 

14. * Cbi Colomba si fà, il falcon se la mangia. » 

ItalleQ, Pbscbtti. 

15. < Han vil laere Raeven at tage Gae», og Hogen at fange 
Duer. > — Il veut apprendre au renard à aller chercher les oies et 
à l'autour i prendre les pigeons. Proverbe danois. 



a vieil rauconuier qui ne vaut plus rien 
Ducaliana, t. II, p. 497. 

18. • The cry hail hai! has Dot suffered the hawk to grow 
big. ■ ~ Hai l hai! ia an interjection used to drive uff h^rds of 
prey, and on similar occasions. If the havk had been permitted to 
take as many fowla, as it liked, it would hâve become much bigger 
and more dangerous tban it actually is. Oji (Vfrique), Riis. 

19. < E megUo un fanello in gabbia che un falcone in cam- 
pagna. • Italien. 

20. . Le corbeau est sorti, le faucon le remplace. » 

Proverbe russe, Éléments de la langue russe, 1791. 

< Le faucon est ^orti, le corbeau prend sa place. > Idem. 

31. ■ Saint Siphorien (Symphorien) était autrefois le patronde 
la chasse au vol comme saint Hubert de la chasse à courre. » 

Voyez Bulletin de la Société des anciens textes français, 1876. 
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Pluvier gris. . 
Pluvier 

PODICEPS AURITUS. 
POOICEPS URI STATUS. 
PoolCEPSflRISKUBNA. 
PODICEPS UINOB. 
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l*oi»sons (Les) en gé- 

Poisson épée. . . . 

Poisson lune 

Poisson rouge. . . . 
Poisïon de saint Pierre 
Poisson volant. . . . 
Porcelaine 

POHTUNUS 

Port UNIS marhomeus. 

Pou 

Pou de bois 

Pouillot 

Poule 

Poule d'eau. .... 

Poulpe 

Poupart 

Pi'écre 

PKISTIS ANTiqUORUH. . 

PROCELLAHIA PELAGIGA 

Proyer. 

PSITTACIIS 

PSITTACUS CACATUA . . 

PsiTTACUS C0NURU8. . 

Puce 

PUI'KINUS CINBHEUS. . 
PuLEX IRRITANS. . . 

Punaise 

Punaiso aquatique. . 

Putois 

l'ygai'gue 

pïrrhocorax alpinus. 
Pyruhula vdlgahis. . 

Raie 

Raie bouclée 

Raia 

Raja a^uila .... 

Raja batw 

Raja ghagrinea. . . 
Raja clavata. . . . 
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Rua ruLLONicA. 
Raja - uiRALETUâ. 
Raja ox.vHRlIY^cHus. 
Raja pastinaca. 
Raja torpédo. . 
Râle Aoré. . . . 
Râle d'eau. . . 
Râle raarouette. 
Raie pousiin. . . 
r al lus aquaticus. 
Rauldx crex . . 
Rali.us mi nu tus. 
Rallux pobzana. 
Ramier, ^ . . . 
Raha .... . 
Rana tehporaria 

Rat 

Rat d'eau. . . 
Rkcurvirostra 

CHTTA 

RsauLus CHiSTATDS. 
Renard. 

Rhoubus haximus 

RHOMBUS VUUIARIS . 

Rhynchitbs betuleti. 
Roi des poissons. 
Roitelet huppé . 
Roitelet troglodyte. 

Rollier 

Roseret 

Rossignol. . . . 
Rossignol de mura 
Roterigle .... 
Rouge gorge . . 
Rouge queue . . 
Rouget (insecte) . 
Rouget (poissoû). 
Rousaerolle. . . 
Roussette. . . . 



111, 
m. 


90 
90 


111. 


91 


m, 


91 


111, 


88 


II. 


364 


11. 


363 


11, 


364 


11. 


365 


n. 


363 


II. 


364 


n. 


365 


11. 


364 


H. 


329 


III. 


fâ 


111, 


76 


I, 


20 


1, 


31 


11. 


362 


11. 


301 


I. 


160 


IH, 


82 


m. 


106 


m, 


106 


m. 


341 


m. 


180 


II. 


301 


II. 


2S8 


II. 


69 


ni. 


158 


11. 


2SS 


II. 


265 


m, 


141 


11. 


£59 


II. 


266 


m. 


251 


m, 


178 


11, 


284 


m, 
III, 


84 
120 



Salahandba haculosa 

Salamandre. 

Salmo salar. . . 

SaLHO SALVBLINU9. 

Salmo trotta 

Sanderliûg. . . 
Sanglier. . . . 
Sangsue. . . . 
Sarcelle. . . . 
Sardine. . . . 

Sauterelle. . . 
Saxicava . . . 
Saxicot-a obnanthe. 
Saxigola rubetra 
Saxicola rubicola. 
Scia EN A aquila . 

SciNCUS OCELLATUS . 
Sciuque. 

SCIURUS \ 

SCOLOPAX GALLINAGO . 

SCOLOPAX G AL LIN U LA . 

SCOLOPAX MAJOR. 

ScOLOPAX RUSTICOLA. 

SC01.0PeNDRA. 

Scolopendi'e de mer. 

SCOMBEH ALALOMOA. 
SCOMBER BONITO. 
SCOHBER COLIAS. 
SCOMEER DUCTOR. 
SCOHBER PBLAIIVS, 
SfOUBBR SCOHBBR. 
SCOUBER THÏMNUS. 
SCOMBERESOX . . 
SCORPIO 

Scorpion .... 

SCYLLIUH .... 
SCYUHUS UCHIA. . 

ScYMNUa 3PIN03U8 
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Sécha . 

Sepu OFFiarrALis 

Sepiolà . . . . 



Serin méridional. 
Serpents (les) eagéuéral 
Sbrranus antuias. 
Sbrbanus cabhill' 
Serrands gigas. 

SBRRANUS HEPATUa 
SERRANnS SCRIBA. 



SlLPHA 

Silure 

SiLURUS flLANIS. . 
SlPUNCULDS MDDUS 

Sitelle 

SlTTA EUROPAGA. 

Sizerâi 



Sole A 'l ascaris. 

SOLEA PEODBA. 
SOLEA TULGARIS 



SORBX ARAMEUS. . 
SOREX F0DIBN3. . 

Souchet 

Souris 

SPAROS ALCEDO . . 
SpaRDS ANNULARIS 
SPARUa AURATA . 
SPARDa BOOPS . . 
SpARUS CAIS9CVTI . 
SPARnS CBROUIS. . 

Sparu8 HASsrLiBNSis. 

SPARUS MELANURU3. 
SPAROg IIOBHA. . 

Sparus balfa . . 
Sparus sarqub. . 
Spards smabis. . 
Sparus zbbba. - 
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Spatule. 
Sphargis 
Sphynx .atropos 
Spinax. . . . 

Squales (Les). . 

SqUALliS CENTRINA 

Squalus (»rhubicus 
Squalus uaxihus 
Squalds squatina 
Squalus vdlfes 
Souilla nantis 
Staphylinus. . 

SteLLIO VDLGARIS 

Stercoharius . 
Stehna. .... 
Strkpsilas collaris 
Striqidae 
Sthix bkachiotus. 

SrRIX BURO . . . 

8tr[x flammba. 
Sthix noctua. . 
Strik otus. . 

StRIX PA3SER1NA 

Strix acops . . 
Sturnus vuloaris 

Su LA BAS3ANA 

Surmulet . . 
Surmulot . . 

Sua SCROPHA D01IE3TICUS 
SVS SCROPHA EBRUS 
SïLVIA 

Sylvia aquatiga. 
svlvia arundinaci 

SïLVIA AIRICAPrLLA 

Sylvia cetti. . . 

SVLVlA GINERBA- . 

Sylvia curruca . 
Sylvia fitis. . . 

SvLVlA HOHTENSIS. 

Sylvia hypolais. 
SïLVIA locustblla 
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StlVIA LD3CINI* 

Stlvia orphea. 

STLVIA PALUâTSI 
StLVIA PHObNICUHi:»- 
SYLVIA PHRAGMtTIS 
SVLVIA i>kovim:iai.I3. 

SYLVIA RUBUCUl 
SYLVIA 9UKCICA 
StLVIA TITHVS. 
SylVIA TURDOIDEâ. 
SVNGNATHUS. . 
SïRMUN ALUOO. 

Tabanus . . . 
Talpa europaea. 
Tanche. 
Taon. 
Tai-et , 



Tai-ier 
Tarin . 
Taupe 
Ta 11 pi D 

Trijîphorus 
Tbnrbrio 
Ter EDO. 

Testudo rARBTTA. 
Testddo 
-Têtard . 
Tbtrao alchata 
Tetrao bonasia. 

Tbtbao TET bit, 

Tbtrao OROOALLUâ. 

Thon. 

Tbtuallus volgaris. 

TihCA VUL0ARI3. 
TlNEA .... 
TiNNUNCULUS ALAUDA 

RltlS 
TiPULA OLEKACeA. 
Tique. 
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Torcol 

Torpille. ,- . . . 

Tortue 

TOTARDS .... 
Tôt ANUS cAUDRis. 

TOTANUà CHLOROPt». 
TOTABUS FUSCU! 
TûTANUS Gt.ARI 
TOTANUâ HYPOLSIlCOe. 
TOTANDS OCBBOPUa 

Tourne pierre. . 
Tourniquet . . . 
Tourterelle . , . 

THACHINUâ DRACO. 

Trackinus vipbha. 
Traquet pâtre. . 
TniDACKA. .... 
TRiGLA ASPEBA. . 

Trio LA cdcolub. 
Thioi.a ournardus . 

Trio I. A lineata. 
Thigla lïra. - . 
Thiula kilvus . 
Trio LA obscura. . 
Tringa 

TRINGA CANITTOS. 

Trinoa puokax. . 
Tringa subarquata. 
Tringa tbmminckii. 
Tringa varias il is. 

TaiTo» 

Trockus .... 
Troglodyte . ; . 

TROGLODTTBf BDRO- 

pABtre 

Truite 

1 ■'rbo littorbus. 

Turbot 

TURDDS 
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TlTRDDS ,CYAHEnS. 
TURDUa ILIACUS. 

Tdrdus mrrula. 

tubdus musicus, 

TURDUâPII.ARW. . 
TURDUS SAXATlUd. 

TURDUS TORQUATUa 

turdub v19civoru8. 
Uhbrina 

Uria troilb. 
Ursus arctob 

URSUS MELES. 
Vandoîse .... 
VahELLUS CRISTATU9 
Vanbllus SqUATA- 
ROLA . . 

Vanneau. 
Vautour . . 
VeoturoD . . 
Venus . . . 
Ver luisant, 
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Ver à soie 

Ver de terre , . . . 
Verdière 

Vkspa vcloaris. . . . 

Vespertiuo 

Vespertiuo AUHiTua , 

Vieille (La) 

Vigneron ._ 

Vignot 

ViPERA Aapia 

VlPBBA CERASTES. . . 

Vipère 

Vipère cornue. . . . 
Vive 

VlïBRRA GBNBTTA . . 

VULTUR M0HACHU3. . . 
XlPHIAS QLADIUa . . . 

YUNK TOROUILLA . . . 

ZeUS rABER 

ZVQABNA IIALLED3 . . 



FIN DU SIXIÈME ET DERNIER VOLUME. 



- IMPRIMBRIB P. 
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